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Épisode 1
 
    
 
   Nouveau soleil
 
   


 
   
  
 




 
   Agréable soirée
 
    
 
   Le soleil était bas sur l'horizon, mais la lourde chaleur qui était tombée durant la journée se faisait encore sentir. Certaines voitures arrivaient dans le quartier, déchargeant des bagages, signe que les vacances étaient bel et bien terminées. Les enfants reprenaient l'école le lendemain et ils ne pouvaient rater le jour de la rentrée. L'agitation demeurait un peu partout à l'exception d'un petit jardin où s'exhalaient des odeurs suaves. Une fine fumée s'élevait derrière les haies verdoyantes.
 
   Jean Alexandre sortit de la maison par la baie vitrée, un plateau en main. Il sourit à Tristan qui avait été assigné à la surveillance du barbecue. Il déposa son plateau sur la table d'extérieur qui avait été dressée. Kyle faisait office de barman et servait les parents des jumeaux, attablés face à Tania Wind. Elle était vêtue de manière bien moins stricte qu'à son habitude, ce qui ne l'empêchait pas de surveiller les moindres gestes de son apprenti qui lui jetait des regards haineux.
 
   Kaeïra, quant à elle, s'était blottie dans les bras de Jérémy. Tous deux suivirent Jean Alexandre dans la cuisine lorsqu'ils lui proposèrent leur aide. Ils ressortirent peu de temps après avec des saladiers qu'ils entreposèrent entre les assiettes.
 
   Kyle, ayant terminé son service, alla retrouver Tristan.
 
   − Tu t'en sors ?
 
   − Euh… ça peut aller, lui dit-il d'une voix incertaine en bougeant la viande à l'aide de sa longue fourchette.
 
   Le sourire de Kyle laissa place à un visage perplexe. Il considéra alternativement le jumeau et les mets. Tristan le regardait, les yeux pétillants d'espoir.
 
   − Elles sont calcinées tes saucisses, certifia-t-il d'un ton neutre.
 
   Son interlocuteur le fixa en silence avant de poser son regard sur la viande. Ses épaules se relâchèrent. Il se tourna à nouveau vers Kyle.
 
   − T'es dur, là, lâcha-t-il, faussement peiné. T'es sûr ?
 
   − Bah…
 
   Kyle inspecta l'objet de la discussion.
 
   − Peut-être qu'en grattant un peu…
 
   Tristan sembla désespéré. Kaeïra arriva dans leur direction. Elle ouvrit légèrement la bouche et haussa les sourcils en voyant les saucisses.
 
   − Euh… dis, Tristan ! Il faudrait pas les enlever, là ?
 
   Kyle laissa s'échapper un petit rire. Le jumeau lui fit une grimace et mit la viande dans une assiette. Kaeïra se rapprocha de l'exorciste et baissa le son de sa voix.
 
   − Dis-moi, Kyle, comment ça se fait que Wind soit ici ? 
 
   − Frigide ? reprit Kyle, jetant un regard sur cette dernière. C'est mon père qui a tenu à ce qu'on l'invite. Il a dit : "elle a tant fait pour toi alors nous pouvons bien l'inviter pour la remercier, c'est la moindre des choses."
 
   − Tu as recommencé à l'appeler Frigide, s'amusa Tristan qui faillit se brûler.
 
   − Je trouve que ça lui va bien. Et puis elle est extrêmement chiante en ce moment.
 
   Il garda le silence quelques secondes.
 
   − Non, elle est tout le temps chiante, mais disons que, depuis l'histoire avec Luzbel il y a six mois, elle n'arrête pas de me coller, comme si on était copains.
 
   − C'est peut-être ce qu'elle veut, avança Kaeïra. Après tout, elle n'est pas si méchante que ça.
 
   − Oh, non ! confirma Kyle. Méchante, non, mais chiante, à cent pour cent.
 
   Tous trois sourirent, regagnèrent la table et s'y installèrent.
 
   − Alors les jeunes, c'est demain que vous allez vous inscrire ? se renseigna Jean Alexandre.
 
   Les adolescents hochèrent la tête.
 
   − Sauf Jérémy, sourit Madame Dulac. Comment se passe ton travail ?
 
   − Ça va, répondit-il en haussant les épaules. Les week-ends et les soirées, il y a pas mal de monde, mais ça nous fait pas mal de pourboire alors on va pas s'en plaindre.
 
   − Combien tu te fais en moyenne par semaine ? s'intrigua le père des jumeaux.
 
   Sa femme lui donna un léger coup de coude.
 
   − Cela ne te regarde pas, s'offusqua-t-elle.
 
   − Quoi ? Je me renseigne, c'est tout.
 
   Jérémy sourit avant de se tourner vers Kyle.
 
   − Des nouvelles de Drew ?
 
   − Ouais, je l'ai eu au téléphone hier soir. Il a dit qu'il y avait pas mal d'agitation à New York en ce moment.
 
   − Il est dans la sécurité, il me semble, non ? crut se souvenir Madame Dulac.
 
   − Oui, mentit Jean Alexandre.
 
   Il entendit des bruits de pas s'approcher. Gaël arriva à cet instant.
 
   − Désolé pour le retard, j'ai été retenu.
 
   Il s'installa à côté de Wind.
 
   − Ce n'est rien, l'excusa le maître de maison. 
 
   Wind avait remarqué la blessure qui meurtrissait le revers de sa main droite.
 
   − Eymard t'a envoyé en mission ? lui chuchota-t-elle.
 
   − Une Jalinn, c'est des sales bêtes ces démons-là. Elle a failli me bouffer la main. Mais ça va, t'en fais pas.
 
   Elle se recula, conservant son inquiétude. Jean Alexandre tapa dans ses mains.
 
   − Et si nous commencions ? sourit-il.
 
   Le repas débuta, chacun oubliant ses petits soucis pour laisser place à la bonne humeur.
 
    
 
   Damien Capon était un homme d'une cinquantaine d'années. Archéologue à la retraite, il était très fier de sa collection d'objets anciens. Il la conservait sous une vitrine, bien à découvert dans le salon afin de pouvoir éblouir tous ses invités. Comme tous les soirs avant de se coucher, il passait devant ses reliques, voulant certainement se remémorer de bons souvenirs. Il passait de l'un à l'autre en prenant le temps de les observer dans les moindres détails. 
 
   Il s'arrêta plus particulièrement devant un collier d'or retenant un pendentif qui représentait un soleil à demi rongé par la lune. Il laissa ses doigts glisser sur la vitre au-dessus de l'objet, esquissant un léger sourire de satisfaction.
 
   Tout à coup, une main se posa sur sa bouche. L'être qui le retenait le tira en arrière. L'homme agita les bras, se débattant. De sa seconde main, l'agresseur lui donna un coup dans l'abdomen à l'aide d'un objet que l'homme ne put distinguer. L'étranger porta l'objet en question près de la gorge du vieil homme. D'un geste vif, il lui perfora la trachée, laissant une large entaille sur toute la longueur du cou. Il laissa l'archéologue retomber lourdement au sol, inerte.
 
   Rangeant son poignard dans son fourreau, il s'avança vers la vitrine et la brisa de son coude. Il plongea sa main parmi les débris et s'empara de l'emblème solaire qu'il manipula avec délicatesse. Il se retourna et observa l'objet. La lumière des lampadaires traversant la fenêtre ouverte laissait se révéler un visage quelque peu primitif. Des dreadlocks voilaient à moitié un soleil peint sur son front. Une voiture passa dans la rue, le ramenant à la réalité. Il rangea l'objet dans sa poche et sortit par la fenêtre, laissant le cadavre répandre son sang sur le parquet. 
 
   


 
   
  
 




 
   Jour d'inscription
 
    
 
   Kyle et les jumeaux marchaient calmement le long d'un édifice. Arrivés au coin de celui-ci, ils se figèrent sur place. Un immense campus entouré de nombreux bâtiments plus grands les uns que les autres leur faisait face.
 
   − C'est… l'université tout ça ? finit par demander Tristan, encore ahuri.
 
   − Euh… il semblerait bien, répondit Kyle d'un air niais.
 
   − Vive le plan ! lança Kaeïra.
 
   Elle se ressaisit.
 
   − Vous l'avez pris ?
 
   Les garçons sortirent de leur léthargie et confirmèrent d'un signe de tête. Kyle fouilla dans son sac et en sortit un morceau de papier. Ses compagnons se penchèrent pour observer l'esquisse.
 
   − Bon ! Je pense qu'on est là, dit l'exorciste en pointant un endroit sur la carte.
 
   − Et le lieu d'inscription est ici, ajouta Tristan en désignant un rond rouge.
 
   Tous trois levèrent la tête.
 
   − Alors c'est tout droit jusqu'au bâtiment F, termina Kaeïra, le bras tendu dans la direction à suivre.
 
   − Et il ressemble à quoi le bâtiment F ? l'interrogea son frère.
 
   Leurs corps se relâchèrent, leur visage exprimant la plus grande confusion.
 
   − C'est pas gagné, lâcha la jumelle de désespoir.
 
   − Mais non ! certifia Kyle d'une voix faussement assurée. On n'a qu'à suivre le plan et tout ira bien.
 
   − Passe devant, on te suit, l'invita la jeune femme en faisant un geste ample du bras.
 
   Les jumeaux se regardèrent et reprirent leur marche. Une dizaine de minutes plus tard, ils s'étaient déjà bien enfoncés dans le dédale que formait la faculté.
 
   − Voilà ! Je crois que c'est derrière ce bâtiment, annonça Kyle.
 
   Ils prirent de nouveau un air hébété en voyant une file d'attente se prolonger hors d'une entrée.
 
   − Je crois qu'on a trouvé, déclara Tristan.
 
   − Ça va être marrant, ironisa sa sœur.
 
   − Bah on y va et on verra bien. Si c'est trop long, on fera ce qu'il faut…
 
   Les jumeaux le fixèrent, intrigués.
 
   − Quoi ? J'ai un don de télékinésie, autant qu'il me serve à quelque chose. Je trouverai bien un moyen d'en faire dégager quelques-uns.
 
   Kaeïra et Tristan s'échangèrent un regard avant de hausser les épaules. Ils se dirigèrent vers les autres adolescents et la jeune femme prit la parole.
 
   − Dites ! Ça vous tente de passer au bowling après ? C'est pas loin d'ici.
 
   − C'est pas là que travaille Jérémy ? suspecta Kyle.
 
   − Si ! sourit-elle.
 
   − Je pense que ça nous fera du bien après ce qu'on va subir, songea Tristan.
 
   − Oui, je vote pour aussi.
 
   Ils reposèrent leur attention sur la file qu'ils gagnaient.
 
    
 
   Le musée accueillait des groupes d'étrangers. Certains se trouvaient en short, l'été leur permettant cet air décontracté. Le site s'était remis des dégâts qu'avait causés le réveil de Luzbel un an auparavant. L'un des groupes s'agglutina autour d'un calice en argent incrusté de pierres précieuses et orné d'un soleil. La guide s'adressa à la foule.
 
   − Ce calice aurait appartenu à une ancienne tribu amérindienne ayant vécu à la même époque que la civilisation inca. Comme vous pouvez le voir, un soleil d'or a été gravé sur le côté présentant un saphir estimé à pas moins de 25 carats.
 
   Certains manifestèrent leur stupéfaction.
 
   − Nous pensons que ces indigènes vénéraient principalement le dieu soleil et cette coupe leur aurait servi à recueillir le sang des animaux sacrifiés sur un autel où le même symbole devait se trouver.
 
   Alors qu'elle exposait les fondements de cette tribu d'une voix passionnée, un homme d'une trentaine d'années au visage déformé et vêtu de pièces de vieux tissus arriva dans sa direction à toute vitesse. Des vigiles lui couraient après. Il dégagea de sa ceinture une sphère scintillant d'une étrange lumière rougeâtre. Il la jeta avec violence sur la vitrine. La boule émit un flash puissant qui aveugla toutes les personnes présentes. Des plaintes s'élevèrent. La guide fut brusquement repoussée alors qu'elle entendait éclater la vitrine.
 
   Lorsque la lumière se dissipa, tous purent constater avec horreur que le calice avait disparu ainsi que son voleur.
 
    
 
   Les trois adolescents, une fois leur inscription faite, se rendirent comme convenu au bowling. L'édifice abritait une salle de billard, laquelle faisait face à un bar, en plus des nombreuses pistes où ne se trouvaient que de rares personnes. Kaeïra s'empressa d'aller retrouver son amant, occupé à nettoyer quelques verres derrière le comptoir. Elle prit le temps de l'embrasser avant que ses compagnons, observant les lieux, ne la rejoignent.
 
   − Ça y est, vous êtes inscrits ? supposa Jérémy qui reprit son travail lorsque la jumelle le relâcha.
 
   − C'était l'enfer ! attesta Kyle en s'installant à une table. Quoiqu'il faudrait que je demande à un possédé comment ça se passe en bas. Ouais ! Je le ferai la prochaine fois, ça me changera d'écouter l'ange plutôt que les commentaires de Frigide.
 
   Il leva les yeux au ciel puis affirma ses dires d'un hochement de tête avant de revenir à la réalité.
 
   − Bref, on a attendu une heure avant de passer.
 
   − Comment ça se fait ? Il y avait foule ?
 
   − Jusqu'au-dehors, répondit Tristan en déposant son sac et se laissant tomber sur une chaise.
 
   − Et heureusement que Kyle en a viré trois ou quatre sinon on y serait encore, ajouta Kaeïra.
 
   Elle s'empara d'une paille puis rejoignit les garçons. Jérémy fronça les sourcils et fixa l'exorciste.
 
   − Disons que j'ai fait voler quelques papiers jusqu'aux poubelles sans me faire voir. 
 
   − Ouais, surtout les plus importants pour l'inscription, s'amusa la jumelle. Mais c'est des trucs facilement récupérables, t'inquiète pas. Sans compter la jupe que t'as dégrafée.
 
   Elle lâcha un petit rire.
 
   − La fille a aussitôt lâché ses affaires pour l'empêcher de tomber et s'est planquée dans les toilettes pendant cinq bonnes minutes.
 
   − C'est pas très correct, sourit Jérémy.
 
   − Hey ! J'ai fait avec le peu d'idées que j'avais, se défendit Kyle.
 
   − Je vous sers quelque chose ? 
 
   − Un coca, répondit l'exorciste.
 
   − Deux, enchérit Kaeïra.
 
   − Bah, trois alors, termina Tristan.
 
   L'attention de Kyle se porta sur le jeu du seul groupe qui se dressait devant les pistes. Les jumeaux regardaient Jérémy travailler. L'une de ses collègues passa entre temps pour se désaltérer.
 
   − Qui c'est ? l'interrogea Kaeïra qui ne quittait pas la blonde des yeux alors qu'elle s'éloignait vers les tables de billard.
 
   − Nathalie, lui répondit Jérémy. Elle travaille ici depuis 5 ans.
 
   Il s'amusa de voir sa compagne plisser les yeux, son regard se faisant presque dédaigneux en dévisageant la femme.
 
   − Tu ne vas pas me dire que tu es jalouse quand même ?
 
   − Hum… méfie-toi ! l'avertit-elle en le pointant du doigt. Si jamais elle te tourne trop autour, je la transforme en dinde.
 
   Tous deux sourirent. Jérémy déposa les boissons sur un plateau puis vint les apporter à ses camarades.
 
   − D'ailleurs, la magie, ça avance ? se renseigna Kyle qui était revenu sur la conversation.
 
   − Pas trop mal, oui, dit-elle d'un air satisfait en déversant le contenu de la bouteille dans son verre. D'ailleurs, Tristan, tu devrais essayer la méthode de Jérémy, je trouve qu'on avance bien plus vite qu'avec Gaël.
 
   − Je dépends de la Communauté, ne l'oublie pas.
 
   − Mais rien ne t'empêche d'en pratiquer à l'extérieur.
 
   − Non, je pense que si Gaël l'apprenait, il ne serait pas vraiment ravi, argumenta Jérémy. Je sais qu'il n'apprécie pas trop mes manières de pratiquer.
 
   De nouveaux venus s'installèrent non loin de là.
 
   − Excusez-moi, faut que j'y aille.
 
   − T'as appris le latin ces derniers mois, il me semble, se rappela Kyle. Peut-être que tu pourrais prendre un module ou je ne sais quoi là-dessus à la fac pour gagner quelques points.
 
   − C'est pas bête, oui. Je verrai bien. Vous allez à la Communauté après manger ?
 
   − Eh oui ! soupira l'exorciste. Je vais retrouver ma copine.
 
   − Et moi, Gaël m'attend pour me préparer aux évaluations. C'est dans un mois.
 
   − Je viendrai avec vous si ça ne vous dérange pas. J'y resterai en attendant que Jérémy termine. Il ne travaille pas cette après-midi.
 
   − Mais ce soir, il bosse, je crois, se souvint Kyle.
 
   − Ouais, mais on aimerait faire un peu de magie avant.
 
   − T'es complètement accro, lui sourit Kyle.
 
   − Oui, aux deux, s'égaya-t-elle. Mais mon copain passe avant la magie tout de même.
 
   − Heureusement, la taquina son frère.
 
    
 
   Les canapés, fauteuils et multiples tables qui se trouvaient dans le hall de la Communauté avaient été amassés dans un coin de la pièce, laissant un vaste champ vide où discutait Eymard avec une dizaine d'exorcistes. Il leur exposait un plan bien détaillé. Il s'adressa à chacun d'entre eux et leur donna un papier qu'il commenta.
 
   Wind considérait cela en retrait, les bras croisés. Gaël descendait des escaliers. Voyant l'attroupement, il la rejoignit.
 
   − C'est aujourd'hui, s'exclama-t-il sans surprise.
 
   − Oui. Eymard  fait les derniers préparatifs avant qu'ils n'arrivent. 
 
   − Les pauvres, ils ont l'air à moitié angoissés. Enfin, pour ceux qui n'en ont pas encore eu.
 
   − Oui, cela m'a fait pareil quand Eymard m'a convoquée l'an dernier.
 
   Il se tourna vers elle.
 
   − Et tu regrettes son choix ?
 
   Elle resta silencieuse un instant et répondit d'une voix calme.
 
   − Non. Finalement, je dirais même que cela m'a fait du bien.
 
   Gaël esquissa un sourire.
 
   − Ça, je ne le nierai pas !
 
   − Comment cela ? demanda-t-elle, surprise.
 
   − On l'a remarqué bien avant toi. Et puis vous allez bien ensemble.
 
   Un pli barra le front de l'exorciste, troublée.
 
   − C'est assez amusant de vous voir ensemble, je dois dire. 
 
   Il retenait un petit rire. Il reprit son sérieux et reposa son attention sur la masse.
 
   − En tout cas, maintenant, tu es tranquille pour un moment. Tu n'es pas près de te retrouver dans la même situation qu'eux.
 
   − Je l'espère, émit-elle, son regard perdu dans le vide.
 
   


 
   
  
 




 
   Retour aux entraînements
 
    
 
   Kyle ouvrit la porte de la Communauté, s'adressant aux jumeaux. 
 
   − Ouais, mais on pourrait faire ça le…
 
   Il s'arrêta net en voyant une dizaine d'adolescents dans le hall. Ces derniers ne semblaient pas avoir plus d'une quinzaine d'années. Ils faisaient face au groupe d'exorcistes qu'Eymard avait briefé une heure auparavant. Le directeur se dressait devant eux, en intimidant certains. 
 
   Kaeïra remarqua la présence de Wind et de Gaël et les indiqua à ses camarades. Tous trois les retrouvèrent, leurs yeux ne quittant pas la masse. Tristan sourit à Gaël tandis que Kyle restait apathique face à son initiatrice.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ici ? l'interrogea-t-il.
 
   − Ce sont les nouveaux élèves. Eymard va leur affecter à chacun un exorciste afin de commencer leur apprentissage. Celui-ci aura une durée minimale de cinq ans.
 
   − Tous les ans, au mois de septembre, tous les adolescents de quinze ans ayant des dons d'exorcistes entrent dans la Communauté, compléta le sorcier. 
 
   − Et ça se passe toujours comme ça ? demanda Kaeïra.
 
   Gaël hocha la tête.
 
   − J'y ai pas eu le droit, moi, s'exclama Kyle.
 
   − Vous êtes un privilégié, sourit faussement Wind. On ne pouvait soumettre de telles futilités à un être aussi remarquable que vous.
 
   − Oh ! Madame fait de l'esprit, ironisa son élève.
 
   − Comme vous le voyez, en effet. Je me dois bien de m'abaisser de temps à autre à votre niveau.
 
   Kyle ouvrit une bouche béante puis croisa les bras avec fermeté.
 
   − Hn ! Dites plutôt que vous me copiez pour essayer de vous adapter à la civilisation.
 
   Wind fronça les sourcils et se pencha légèrement en avant. Les jumeaux et Gaël observaient l'échange, ce dernier étant plus amusé qu'autre chose.
 
   − Me compareriez-vous à un primitif ?
 
   Son apprenti haussa les épaules.
 
   − Concluez-en ce que vous voulez…
 
   Tous deux plissèrent les yeux, se foudroyant du regard. La voix de Gaël les ramena à la réalité.
 
   − Tiens ! C'est au tour de Dimitri.
 
   Chacun se tourna vers le groupe d'adolescents. Eymard venait d'appeler l'un d'eux. Ce dernier portait de légers vêtements en lin qui recouvraient néanmoins tout son corps. Il s'avança vers le directeur.
 
   − Sois le bienvenu, Dimitri. Tu seras instruit par Monsieur Bénart.
 
   Le garçon hocha la tête et se dirigea vers l'homme qu'on lui avait désigné et qui lui donna un chaleureux accueil. Kyle revint sur son initiatrice alors qu'Eymard appelait une adolescente.
 
   − Qui est-il ?
 
   − Dimitri Gadier. Ce garçon est orphelin.
 
   L'affliction s'inscrivit sur le visage de ses interlocuteurs.
 
   − Sa famille vivait à Paris. Ses parents auraient été tués dans un accident de voiture il y a un peu plus d'un an.
 
   − Mais personne ne veille sur lui ? s'interrogea Kaeïra.
 
   − Si, bien sûr. Son oncle et sa tante vivent à Rakia, ce qui arrange bien les choses, d'ailleurs. 
 
   − Il ne doit pas connaître grand monde, supposa Tristan.
 
   − En effet, Monsieur Dulac, confirma Wind qui virait son regard vers Kyle.
 
   − C'est hors de question ! s'empressa-t-il de dire. Vous m'avez déjà fait ce coup l'année dernière avec Léna. Je ne vais pas jouer au bon samaritain à chaque fois que vous aurez pitié de quelqu'un.
 
   − Bah de toute façon, celui-là, tu ne risques pas de sortir avec, lui déclara Kaeïra.
 
   Cette remarque égaya Gaël et Tristan qui se fixèrent un instant ; Kyle arquait un sourcil.
 
   − Tout est réglé alors !
 
   L'initiatrice affichait un sourire sournois.
 
   − Ouais, répliqua Kyle. Je vous le laisse.
 
   Il prit la direction de la salle de sport.
 
   − Très bien ! Alors ce sera un ordre, lui lança-t-elle.
 
   − Vous pouvez courir ! 
 
   Wind se dépêcha de regagner son élève, tous deux engageant une nouvelle querelle. Kaeïra s'adressa aux deux sorciers.
 
   − Je vais faire un tour à la bibliothèque en attendant que Jérémy termine.
 
   − Tu vas t'ennuyer, s'inquiéta son frère.
 
   − Mais non. Je vais feuilleter un tas de bouquins de magie, histoire de me perfectionner.
 
   − En parlant de ça, il y en a un autre qui doit se perfectionner, annonça Gaël.
 
   Il se mit en marche et posa délicatement sa main sur le dos du garçon afin de l'obliger à le suivre.
 
   − Bon bah à plus tard, dit Tristan à sa sœur.
 
   Cette dernière lui fit un signe de la main. Elle sourit en les voyant s'éloigner puis contourna le groupe de personnes qui commençait à se répartir. Elle posa son regard sur Dimitri au passage. Elle remarqua les yeux bleus du garçon, signe de son appartenance aux exorcistes.
 
    
 
    Kyle s'était changé et portait de quoi combattre à l'épée. Autour d'eux, quelques exorcistes s'entraînaient à diverses activités sportives. Wind lui faisait face, un fleuret en main.
 
   − Cette leçon est la dernière que nous ferons munis de telles armes, l'avertit-elle, son masque en main.
 
   Un pli barra le front de son interlocuteur.
 
   − Pourquoi, qu'est-ce qu'il y a après ? 
 
   − À partir de demain, nous nous battrons avec de véritables épées.
 
   Kyle s'étonna.
 
   − Votre niveau est suffisamment avancé désormais. Vous connaissez toutes les bases du combat à l'épée et avez acquis une bonne vivacité. Nous pouvons donc commencer la phase la plus importante de ce module. Sachez cependant que combattre avec une lame et avec un fleuret sont deux choses différentes. Vous vous en rendrez compte bien assez vite lorsque votre arme aura un poids bien plus grand que celle que vous avez en ce moment entre les mains.
 
   Kyle regarda son fleuret un bref instant.
 
   − Et vous n'avez pas peur que je vous blesse ?
 
   − Vous vous inquiétez pour moi désormais ? sourit-elle.
 
   − Pas vraiment, non. C'est plutôt que ça va me retomber dessus si ça arrive.
 
   − À moins que vous n'ayez un réel désir de me voir morte, cela n'arrivera pas. Je serai là pour superviser.
 
   − Vous voir morte, répéta l'exorciste. Ça mérite réflexion.
 
   Le corps de Wind se relâcha.
 
   − Quand vous aurez cessé de chercher à m'exaspérer, vous me ferez signe.
 
   Kyle tordit sa bouche.
 
   − Pff ! Vous étiez plus marrante quand vous ne vous en rendiez pas compte.
 
   − Nous allons commencer, sourit-elle avec sincérité avant de mettre son masque.
 
   − Minute ! l'arrêta Kyle. On garde nos pierres ?
 
   Il tenait l'œil-de-tigre qui pendait à son cou.
 
   − Oui. Cet entraînement est un moyen pour moi de voir les points que je devrai davantage mettre en avant lorsque nous attaquerons l'épée, alors donnez le meilleur de vous-même.
 
   − Mais je vais vous massacrer si on fait ça ! 
 
   − Bon, allez-vous m'attaquer oui ou non ? s'agaça-t-elle.
 
   L'adolescent fronça les sourcils et voila son visage derrière le masque. Il fonça sur son initiatrice. De vives passes d'armes furent échangées. Les deux escrimeurs frappaient avec force. Tantôt l'un reculait tantôt c'était l'autre. Les fleurets s'entrechoquaient dans un sourd bruit de métal. Wind tenta de toucher Kyle, mais ce dernier esquiva le coup. Ils reprirent de plus belle. Certains s'étaient arrêtés pour les observer. Le combat était intense et les deux escrimeurs semblaient de force égale.
 
    
 
   La bibliothèque de la Communauté était aussi calme que d'habitude. Quelques personnes étaient installées devant des ordinateurs, opérant d'intenses recherches. D'autres préféraient la senteur des livres et s'étaient assises autour de tables recouvertes de piles d'ouvrages. Kaeïra étudiait un manuscrit relatant de la magie, seule à une table ronde. Elle sautait les passages qui ne lui apportaient aucun intérêt. 
 
   Elle fut interrompue par une exorciste qui s'exclama non loin d'elle. Levant les yeux dans sa direction, quelque chose retint son attention alors qu'elle s'apprêtait à se replonger dans sa lecture. Debout, près d'une étagère, attendait Dimitri. Il examinait la pièce du regard, paraissant stupéfait par tant de grandeur. Ses mains étaient l'une dans l'autre devant lui. 
 
   Kaeïra posa son livre et lui sourit.
 
   − Salut !
 
   L'adolescent eut un léger sursaut et pivota dans sa direction.
 
   − Bonjour, dit-il timidement.
 
   − T'es nouveau, n'est-ce pas ?
 
   Il acquiesça d'un hochement de tête.
 
   − Comment se fait-il que tu sois tout seul ? Tu ne devrais pas être avec ton initiateur ?
 
   − Si, mais il est allé chercher des papiers dans son bureau. Il m'a dit de venir ici en l'attendant.
 
   − T'as qu'à venir t'asseoir avec moi.
 
   Dimitri hésita un instant avant de s'installer face à la jumelle.
 
   − Quel âge tu as ? s'informa-t-elle, curieuse.
 
   − Quinze ans.
 
   − Tu vas devenir un exorciste alors.
 
   − Oui, comme mes parents.
 
   Kaeïra fut chagrinée à ces mots. Elle garda le silence quelques secondes.
 
   − Oui, il paraît que c'est génétique. 
 
   − Excusez-moi, mais… vous n'êtes pas une exorciste ? Vos yeux ne sont pas bleus.
 
   − Tu peux me tutoyer, tu sais, lui sourit-elle. Je n'ai que trois ans de plus que toi. Non, je ne suis pas une exorciste, mais mon frère jumeau est sorcier ici et disons que, de ce fait, j'ai le droit de traîner ici tant que je ne me fais pas remarquer.
 
   − Et vous… euh tu es aussi sorcière ?
 
   − Ouais ! D'ailleurs, j'étais sur un bouquin de magie, ajouta-t-elle, égayée, en lui indiquant le livre en question.
 
   − Il doit y avoir des sorciers puissants ici, pensa-t-il.
 
   − Oui, Gaël. C'est lui le maître en matière de magie ici.
 
   − Et toi ? Tu… tu es moins forte que lui aussi ?
 
   − Oui, je pense. Mais ma magie est différente de la sienne.
 
   Elle remarqua son air intrigué.
 
   − Ce serait trop long à t'expliquer.
 
   − Dimitri ! l'interpella une voix masculine.
 
   Le garçon se retourna et reconnut son initiateur.
 
   − Il faut que j'y aille.
 
   Il se leva.
 
   − Bonne chance, lui souhaita-t-elle.
 
   − Merci.
 
   Il retrouva l'homme qui lui tendit des papiers et commença à lui exposer quelques principes.
 
   Kaeïra regarda sa montre.
 
   − Bah je vais y aller aussi.
 
   Elle s'empara du livre et alla le ranger à sa place avant de quitter les lieux.
 
    
 
   Les lumières du bureau de Gaël étaient tamisées. Une douce chaleur transportait diverses odeurs provenant de bâtons d'encens désormais complètement consumés. La table avait été ramenée au centre de la pièce. De nombreuses herbes, fioles et multiples ingrédients et ustensiles s'y trouvaient éparpillés. Debout devant elle, Tristan se concentrait sur des mesures et décoctions bouillonnantes. Celles-ci étaient chauffées par un petit réchaud. Gaël surveillait les gestes de son élève dans les moindres détails.
 
   Tristan saisit un tube à essai contenant un liquide trouble et s'apprêta à le verser dans la fiole contenant de l'eau ainsi que quelques ingrédients bouillants. Gaël l'arrêta aussitôt, posant sa main par-dessus celle du garçon. Ce dernier se troubla. Ses yeux se posèrent un peu partout, n'osant fixer le sorcier.
 
   − Si tu verses ça maintenant, ça n'aura pas l'effet voulu.
 
   Tristan osa finalement le fixer malgré une certaine difficulté à maintenir ce regard.
 
   − Mais… j'ai tout mélangé, non ?
 
   − Oui, mais est-ce que tu as vu le colorant faire effet ?
 
   L'adolescent baissa la tête.
 
   − Non.
 
   − Tu sais pourtant qu'on en met justement pour savoir quand la réaction a eu lieu. Tout cela n'est rien d'autre que de la chimie, tu le sais. Il y a juste quelques petites choses en plus, mais c'est tout.
 
   Tristan leva les yeux vers la main qui le retenait toujours. Gaël le remarqua et la retira aussitôt.
 
   − Oh ! Excuse-moi.
 
   − Ce… c'est rien.
 
   Le liquide gardé dans la fiole prit une teinte bleutée. Tristan se tourna vers son enseignant, recevant un hochement de tête de sa part. Il déversa le contenu du tube dans le flacon. Le mélange émit alors une faible lueur l'espace d'un instant. Le jumeau éteignit le gaz et ôta le récipient à l'aide d'une pince. Il le déposa à côté de trois autres fioles de couleurs différentes. Cela fait, il souffla.
 
   − Est-ce qu'il faudra les essayer le jour de l'examen ?
 
   − Eh bien, en premier lieu, je dois vérifier que tes gestes sont les bons et si je décrète que c'est le cas alors on doit effectivement les essayer.
 
   − Donc si tu dis que ça ne va pas, c'est fichu d'avance.
 
   Gaël lui fit un mince sourire affirmatif. Il posa ses mains près du cou de son élève.
 
   − Mais je crois en toi. Je connais tes capacités pour t'avoir suivi et je sais que tu réussiras cet examen haut la main. Tu es un bon apprenti sorcier, Tristan.
 
   Ce dernier rougit, réjoui.
 
   − Et ces potions-là, tu vas les garder avec les autres ?
 
   − Oui, confirma Gaël en le lâchant. Enfin, si elles sont réussies.
 
   − Mais tu sais déjà si c'est le cas, non ?
 
   L'adulte s'amusa de la remarque.
 
   − Elles le sont, oui. Tu as pu les faire seul à l'exception de la dernière, mais j'admets qu'elle est assez compliquée.
 
   − Mais très utile, se permit d'ajouter le jumeau.
 
   Gaël posa ses yeux sur le flacon bleu.
 
   − Oui, c'est sûr qu'augmenter la transe, ça aide, mais ce genre de potion te sera inutile tant que tu ne sauras pas faire d'incantation. Et puis si on peut s'en passer, c'est mieux, non ?
 
   − Ça veut dire qu'on est puissant, crut comprendre Tristan.
 
   Gaël lui sourit.
 
   − Bon ! On en fait une dernière ?
 
   − D'accord.
 
   Tristan se remit à la tâche, son instructeur le dévisageant d'un air satisfait.
 
   


 
   
  
 




 
   Première mission pour le sorcier
 
    
 
   Presque plus personne ne s'exerçait dans la salle de sport. Ils se trouvaient tous autour des deux escrimeurs. Leur relation était connue et la question était : l'un allait-il réellement s'acharner sur l'autre ? Leur lutte était intense et aucun d'eux n'avait flanché jusque là. Les fleurets s'entrechoquaient avec violence. Kyle finit par ôter son masque, de la sueur perlant sur son front et sur ses tempes. Il le laissa choir au sol. 
 
   Tous deux, malgré leur vitesse, semblaient s'épuiser. Ils finirent par se reculer, reprenant chacun leur souffle. Wind copia Kyle, délaissant son masque. Ils se fixèrent, la respiration haletante. Kyle remarqua la main légèrement tremblante de son initiatrice.
 
   − Est-ce que… vous voulez qu'on arrête ?
 
   − Non. Le combat… n'est pas terminé, affirma-t-elle. D'ailleurs, nous allons ajouter des coups, ainsi… nous devrons nous concentrer sur plusieurs choses à la fois.
 
   − Comme vous voudrez.
 
   Ils se redressèrent et se jetèrent de nouveau l'un sur l'autre. Des coups de poings et de pieds fouettaient l'air en plus du fracas des lames. Kyle plissa les yeux et intensifia ses mouvements. Tous purent constater que l'initiatrice commençait à avoir de la difficulté à suivre. Brusquement, son fleuret vola dans les airs et Kyle, pris par le rythme du combat, l'éjecta d'un rude coup de pied. Cette dernière fut propulsée contre le mur. Ce choc lui arracha un cri de douleur. Kyle eut un hoquet de surprise et s'empressa de rejoindre son enseignante. Il la regarda un instant, les autres s'approchant d'elle, avant de prendre la parole.
 
   − Est-ce que vous allez bien ?
 
   Wind fit signe aux exorcistes de ne pas s'avancer.
 
   − Ou…oui, dit-elle en grimaçant alors qu'elle se mettait en position assise.
 
   − Je…
 
   Il baissa son regard.
 
   − Je ne voulais pas, je…
 
   Il soupira et posa son regard sur elle.
 
   − Désolé.
 
   Wind écarquilla les yeux une seconde, sa bouche s'étant ouverte. Elle cligna des yeux.
 
   − Je vais bien, je vous remercie de vous en inquiéter.
 
   Elle vit une main se tendre vers elle alors qu'elle tentait de se relever. Elle s'immobilisa un instant puis permit à Kyle de la redresser.
 
   − Merci.
 
   Ils se fixaient. Kyle détourna aussitôt son regard et croisa les bras.
 
   − C'est pas parce que je vous relève que je vous apprécie.
 
   − Oh ! s'exclama-t-elle amusée. Mais ne vous en faites pas, loin de moi cette idée. 
 
   − Mouais. C'est pas parce que vous vous inquiétiez de mon sort quand il a fallu combattre Luzbel que je dois être sympa avec vous.
 
   Wind se contenta de sourire. Kyle reposa son attention sur elle.
 
   − En parlant de Luzbel, est-ce que vous êtes retourné à l'hôpital voir David Shang ?
 
   − Oui, ce matin même. Il est toujours dans le coma. Son état est stationnaire.
 
   Kyle posa son regard au sol.
 
   − Vous n'y êtes pour rien. Vous avez fait tout ce que vous avez pu. Le libérer de l'emprise de Luzbel est déjà un miracle. Il est clair que le sort qu'a pratiqué Lénaël sur vous vous a doté de certaines caractéristiques que nous ignorons encore. Mais vous n'avez pas à vous en vouloir pour l'état de Monsieur Shang. Il était possédé par un puissant séraphin et cela a affaibli son physique autant que son mental.
 
   − Vous m'aviez certifié qu'il se réveillerait, avança Kyle, la fixant de nouveau.
 
   − Oui, je le pensais, mais… personne n'a survécu à une possession de séraphin jusqu'à présent. La dernière fois que Luzbel est venu sur Terre, il avait été scellé avec le corps de son réceptacle. Ne vous tracassez pas pour cela, concentrez-vous plutôt sur votre vie.
 
   Kyle se perdit dans ses pensées jusqu'à ce que la porte de la salle ne s'ouvre et que n'apparaisse Eymard. Il s'avança d'un pas pressé dans leur direction.
 
   − Monsieur Eymard, que se passe-t-il ? s'intrigua Wind.
 
   − Des reliques dédiées au soleil ont été dérobées ces dernières vingt-quatre heures. Le voleur a tué hier soir un archéologue à la retraite et des témoins affirment qu'il était au musée ce matin.
 
   − Comment savez-vous qu'il s'agit de la personne ? demanda Kyle.
 
   − Je l'ignore, en effet. Cependant, nous suspectons un démon Mani. Ce démon voue un culte au soleil et collecte tous les objets le représentant qu'il puisse trouver. Je vous charge donc de le détecter. Nous pensons qu'il frappera bientôt à cette adresse.
 
   Il tendit un morceau de papier à Wind.
 
   − Vous le reconnaîtrez facilement, un tatouage solaire orne son front.
 
   Il commença sa marche vers la sortie, mais se retourna en chemin.
 
   − Et vous prendrez Monsieur Dulac avec vous.
 
   Wind et Kyle se déconcertèrent.
 
   − Mais il n'a pas terminé son initiation aux potions, répliqua l'enseignante. Nous devrions attendre qu'il débute au moins les incantations.
 
   − Non, ce démon n'est pas très dangereux alors il peut vous assister. Et étant sous ta protection, il devra s'adapter à vous deux ainsi qu'aux conditions des missions sur le terrain.
 
   Il quitta la pièce.
 
   − Je vais me doucher et je préviens Tristan. Il doit être avec Gaël.
 
   − Oui, allez-y.
 
   Il alla déposer son fleuret, ramassant son masque au passage, puis se dirigea vers les vestiaires. Wind inspecta le papier qui lui avait été remis avant de lui emboîter le pas.
 
    
 
   Les rayons du soleil donnaient une intense clarté à la chambre de Jérémy. Sa compagne et lui s'étaient installés au sol, là où la chaleur se présentait. Assis en tailleur, ils se faisaient face. Kaeïra était détendue, les paupières closes. Jérémy, quant à lui, l'observait avec calme dans une pose moins méditative. Il plissa les yeux, dévisageant la jumelle avec plus d'intensité puis s'empara d'une balle de tennis qui traînait près de lui. Il émit un petit son. Kaeïra ouvrit ses mains, permettant à son amant de déposer l'objet dans la gauche. Il reprit sa position initiale et poursuivit sa contemplation.
 
   Les sourcils de l'adolescente commencèrent à se froncer quelque peu. Une dizaine de secondes s'écoulèrent avant que la balle n'émette un faible rayonnement. Plus le temps passait et plus son intensité s'amplifiait. Son éclat parvint à en faire pâlir les rayons du soleil. Lentement, ce flux d'énergie s'enroula autour du bras de la jeune femme, diminuant la taille de la sphère lumineuse. Kaeïra leva sa main droite et l'énergie s'y dirigea. Elle ouvrit subitement les yeux.
 
   − Aqua !
 
   Aussitôt, l'onde s'éleva au-dessus de la main et forma une boule d'eau qui s'agrandit au fur et à mesure que l'énergie la gagnait. Sa taille se maintint une fois que tout le flux l'eût pénétrée. 
 
   La jumelle sourit à Jérémy.
 
   − C'est bien ! Je crois que tu maîtrises maintenant aussi bien que moi le soutirage d'énergie issue de la matière.
 
   Quelqu'un frappa à la porte. Brusquée dans sa concentration, Kaeïra laissa la boule aquatique s'écraser au sol, ce qui lui retira une frêle exclamation.
 
   − Jérémy ! Pourrais-tu aller acheter du pain, s'il te plait ? s'écria la voix de sa mère.
 
   − Oui ! lui répondit-il avant de revenir sur l'adolescente.
 
   − Désolée, s'excusa-t-elle.
 
   − C'est rien, ça va vite sécher avec cette chaleur. Bon ! Je te fais une nouvelle leçon de latin pendant le trajet ?
 
   − OK ! s'égaya-t-elle en se relevant.
 
   − Bientôt, je n'aurai plus rien à t'apprendre. Je t'avais bien dit qu'avec cette méthode tu acquerrais rapidement un bon niveau de magie. Tu es maintenant bien plus puissante que ton frère.
 
   La sorcière s'attrista.
 
   − Ce que je ne trouve pas très juste. Nous voulions évoluer ensemble et voilà qu'on travaille chacun de notre côté. Depuis qu'on est dans cette ville ; enfin surtout depuis qu'il est à la Communauté, on a perdu la complicité qu'on avait. C'est plus pareil, maintenant.
 
   Il s'approcha d'elle.
 
   − Ne t'en fais pas, je suis certain que ça reviendra. C'est juste qu'il n'est plus très souvent avec toi à cause de ses obligations à la Communauté.
 
   − Oui…
 
   Elle était pensive.
 
   − Peut-être que je devrais organiser des petits trucs pour qu'on se retrouve un peu.
 
   − Oui, c'est une bonne idée. Enfin… peut-être que tu devrais attendre qu'il ait passé son examen sur les potions.
 
   Elle leva les yeux vers lui.
 
   − Non, ce n'est pas la peine. Il n'a pas grand-chose à réviser à la maison, tout se fait là-bas alors… oui ! Je vais lui proposer une sortie ce soir quand il rentrera. Peut-être qu'on pourrait aller faire une promenade ensemble, je verrai bien. 
 
   Un pli barrait le front de Jérémy.
 
   − On dirait que ça te manque beaucoup cette espèce de complicité. Ça s'est vraiment dissipé à ce point ?
 
   − Assez, oui. Disons qu'on a toujours été ensemble et là, on se retrouve séparés par ce qu'on voulait à tout prix réussir à deux : la magie. 
 
   − Eh bien, échangez vos connaissances, proposa vivement le garçon. Organisez-vous des moments de magie ou de quoi que ce soit d'autre que vous avez appris ici. Echangez, c'est l'essentiel.
 
   − Oui, tu as raison.
 
   Elle lui sourit et l'embrassa.
 
   − Je te remercie.
 
   − De rien. On y va ?
 
   − C'est parti !
 
   Ils quittèrent la pièce main dans la main.
 
    
 
   Tristan tâtonnait le contenu verdâtre d'un bécher.
 
   − On dirait un peu de la gélatine.
 
   − Oui, c'est souvent la consistance que prennent les potions de soins, lui exposa Gaël, amusé par la réaction de son élève. Mais quand on les étale sur les plaies, elles pénètrent rapidement la peau. 
 
   Il se redressa.
 
   − Je pense que tu en as largement fait assez pour aujourd'hui. Je vais les ranger avec les autres.
 
   − Mais pourquoi est-ce que tu les gardes dans un coin différent des autres potions ? s'intrigua son apprenti qui commença à ramasser les ustensiles.
 
   Gaël s'empara du maximum de fioles qu'il pouvait porter et alla les ranger dans son armoire sur une étagère où se trouvait déjà un bon nombre d'autres potions.
 
   − Pour toi, se contenta-t-il de répondre.
 
   − Pour moi ? ! se troubla Tristan en faisant volte-face, manquant de faire tomber des tubes à essai.
 
   − Bien sûr ! Tu n'allais pas les faire pour rien. Elles te serviront pour tes futures missions.
 
   Il revint récolter de nouveaux récipients.
 
   − Est-ce que tu sais quand est-ce que je pourrai aller en mission avec Kyle et Madame Wind ? osa le jumeau.
 
   − Normalement, dès que tu auras commencé ton initiation aux incantations.
 
   Il s'égaya.
 
   − Et il me semble que c'est ce que tu attendais par-dessus tout, non ?
 
   Tristan esquissa un large sourire.
 
   − Et tu n'as plus qu'un mois à attendre pour ça, ajouta-t-il.
 
   Quelqu'un frappa à la porte. Gaël l'invita à entrer. Kyle se révéla alors sur le seuil.
 
   − Kyle ! s'étonna l'adulte. Qu'est-ce qui se passe ? Il y a un problème ?
 
   − Pas plus que d'habitude, non. Je viens juste chercher Tristan.
 
   Ce dernier fronça les sourcils.
 
   − Je viens t'annoncer que tu pars avec nous pour ta première vraie mission.
 
   Le jumeau resta inexpressif un instant puis se réjouit.
 
   − C'est vrai ?
 
   − Ouais. C'est Eymard qui l'a décidé. Il a dit que ça t'habituerait au mauvais caractère de Frig… Wind.
 
   Ses interlocuteurs s'amusèrent de l'explication.
 
   − Tu es certain qu'il a dit ça comme ça ? déclara Gaël.
 
   − À quelques mots près, oui. Bon, tu viens ? Parce que si on la fait attendre, elle va encore s'exciter.
 
   Tristan rejoignait Kyle lorsque Gaël l'apostropha.
 
   − Attends ! Tu oublies de prendre quelque chose, non ?
 
   − Euh… mais… d'accord, mais je ne sais pas lesquelles je dois prendre.
 
   − De quoi est-ce que vous parlez ? s'embrouilla Kyle d'un air presque désintéressé.
 
   − De potions, l'informa l'adulte.
 
   Il s'adressa à Tristan tout en le menant à l'armoire.
 
   − Tu dois réfléchir à celles qui pourraient t'apporter la plus grande d'aide. Et cela dans le plus grand nombre de situations.
 
   Tristan tordit sa bouche, se concentrant sur les divers flacons. À l'entrée, Kyle croisa les bras.
 
   − Mais je ne sais pas, moi, lesquelles pourraient me servir. Tout dépend de la situation et…
 
   Il était angoissé et ses gestes vifs marquaient son appréhension mêlée à la surprise du moment. Gaël lui attrapa les mains et plongea son regard dans le sien.
 
   − Calme-toi. Tu as tout ton temps.
 
   − Euh ouais ! Mais pas un mois non plus, avança Kyle. Parce que si le démon se tire, ça va nous retomber dessus.
 
   − Je te remercie pour ton aide, ironisa gentiment Gaël.
 
   Il lâcha les mains de Tristan.
 
   − Vas-y, réfléchis calmement et prends deux ou trois potions qui pourraient être utiles quelle que soit la situation.
 
   Le jumeau hocha la tête et plongea son regard dans l'armoire. Il examina chacune des potions avec attention. Il finit par en sortir deux. Il se tourna vers le sorcier.
 
   − Est-ce que tu crois que celles-là ça irait ?
 
   − C'est un très bon choix, lui sourit-il. Allez, va !
 
   Tristan rangea ses fioles dans ses poches et rejoignit l'exorciste. Il fit un signe de la main que Gaël lui rendit puis quitta la pièce. L'adulte garda son regard dirigé sur la sortie, un sourire aux lèvres. Celui-ci s'effaça pour laisser place à un visage tourmenté.
 
    
 
   Kyle retrouva Wind en compagnie de Tristan. L'initiatrice discutait avec l'un de ses collègues en les attendant. Elle acheva sa conversation en les voyant arriver.
 
   − Ah ! Monsieur Dulac. Je suis heureuse de vous compter parmi nous. Cette mission vous permettra de démarrer votre association avec Monsieur Alexandre. Vous travaillerez main dans la main. Votre collaboration sera, je l'espère, les prémices d'une longue réussite.
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
   − Je trouve que vous parlez beaucoup pour pas grand-chose. Il vient avec nous, point.
 
   Les yeux de Wind s'écarquillèrent.
 
   − Je ne vous permets pas de me parler ainsi, s'offusqua-t-elle. Je ne fais que présenter l'état des choses à votre associé. Et cela ne vous ferait pas de mal d'apprendre la sociabilité.
 
   − Pff ! C'est ça.
 
   Elle lui jeta un regard noir.
 
   − Partons ! Le démon ne nous attendra pas.
 
   − Manquerait plus qu'il nous attende avec une tasse de thé et des petits gâteaux, raconta Kyle à son partenaire qui s'en amusa.
 
   Il percuta brusquement quelqu'un. Il se ressaisit et reconnut Dimitri.
 
   − Excusez-moi, se fit aussitôt pardonner le garçon.
 
   − T'en fais pas, c'est aussi ma faute. T'es nouveau, non ?
 
   L'adolescent lui fit un signe de tête.
 
   − Il y a des gens qui traînent un peu partout ici alors fais gaffe à ce qu'il n'y en ait pas qui te foncent dedans. Ils sont tous pressés ici.
 
   Wind plissa les yeux.
 
   − D'accord, lui sourit Dimitri.
 
   Il regarda le groupe s'éloigner.
 
   − Vous vous êtes excusé, c'est bien une première, lança l'initiatrice.
 
   − Oh ! Je peux me passer de vos commentaires.
 
   Tristan s'amusait déjà alors que rien n'avait encore commencé.
 
   


 
   
  
 




 
   À la poursuite du démon
 
    
 
   Jérémy et Kaeïra arpentaient d'une marche amoureuse les rues de Rakia. Leurs visages rayonnaient de bonheur. Alors qu'il s'apprêtait à ouvrir la porte de la boulangerie, Jérémy s'arrêta, son regard fixé au loin. Son attention était posée sur un homme étrangement accoutré qui lui tournait le dos. Il s'exclama lorsqu'il remarqua le tatouage solaire qui ornait le front de l'inconnu au moment où ce dernier se retourna.
 
   − Un Mani !
 
   − Quoi ? se troubla Kaeïra.
 
   Elle suivit le regard de son compagnon.
 
   − C'est un démon ? s'interrogea-t-elle.
 
   Jérémy détala sur le champ. L'apercevant, le démon prit la fuite, ce qui n'arrêta pas le sorcier pour autant.
 
   − Hey ! s'écria la jumelle. Mais attends-moi !
 
   Elle se lança à sa poursuite. Les deux hommes venaient de tourner dans une allée. Elle devait se presser si elle ne voulait pas les perdre de vue. Les passants les regardaient d'un air interrogateur pour certains, outrés par un tel comportement pour d'autres, surtout ceux qui devaient s'écarter de leur chemin.
 
    
 
   Wind et ses deux élèves marchaient non loin de là.
 
   − C'est encore loin ? se plaignit Kyle.
 
   − Avez-vous bientôt fini de geindre comme un enfant ? s'exaspéra son initiatrice. Un peu de marche vous fait le plus grand bien.
 
   Avançant derrière elle, il lui jeta un regard haineux. 
 
   − Est-ce que le démon est simplement un collectionneur ? demanda Tristan.
 
   − Ouais, un collectionneur qui n'hésite pas à trancher ses victimes pour avoir ce qu'il veut, ironisa Kyle.
 
   Wind fixa l'exorciste du coin de l'œil avant de répondre.
 
   − Même si cela peut sembler stupide à certains, insista-t-elle, c'est en effet le cas. Le Mani voue un culte au soleil et il n'hésite effectivement pas à user de tous les moyens possibles pour obtenir toute relique ayant une certaine valeur religieuse pour d'anciennes cultures. 
 
   − Pourquoi ne pas avoir volé tout ça avant ? s'intrigua Kyle. Après tout, depuis tous ces siècles, ils auraient eu le temps d'avoir en leur possession tous les bibelots voués au soleil, non ?
 
   − Non, car la race du Mani est nouvelle. Selon certaines études, elle serait née il y a une cinquantaine d'années. Elle serait un hybride entre deux autres ethnies démoniaques.
 
   − Donc depuis cinquante ans, ils seraient à la recherche de ces objets ? crut comprendre Tristan.
 
   − C'est exact. Mais en général, ils se montrent assez discrets, au point que nous ne parvenons pas toujours à les détecter. 
 
   − Alors pourquoi celui-là se ferait connaître ? répliqua Kyle qui marchait les mains dans les poches.
 
   − Je l'ignore. Et c'est ce que nous devrons découvrir.
 
   − Avant ou après l'avoir réduit en miettes ?
 
   Wind soupira et fit volte-face.
 
   − Allez-vous cesser vos plaisanteries idiotes. Ce que nous faisons est très sérieux. Je tiens à vous rappeler que des vies sont peut-être en danger à l'heure qu'il est. Alors, pour une fois, essayez de vous conduire en adulte. Est-ce si difficile ?
 
   Kyle resta muet quelques secondes, une certaine surprise transparaissant sur son visage.
 
   − Bah c'est bon, pas la peine de vous exciter comme ça. Je rigolais. Ce que vous pouvez être inflexible.
 
   Wind resta bouche bée.
 
   − Oui, je suis pas aussi con que vous pourriez le penser. Je sais parler. Je ne suis pas un sale rebelle inculte comme vous pourriez le penser.
 
   La femme se ressaisit.
 
   − Je ne me permets pas ce genre de jugement, sachez-le. J'ai pour conviction que chacun d'entre nous possède ses qualités… bien qu'elles soient assez bien cachées chez vous.
 
   Tristan assistait à l'échange, attendant de voir lequel des deux finirait par gagner la bataille. Wind et Kyle se tinrent tête avec fermeté. Un certain chahut les interpella tous trois, les ramenant à la réalité.
 
   − Qu'est-ce que c'est ? s'intrigua le jumeau.
 
   − Allons voir cela, décida l'initiatrice.
 
    
 
   Le Mani traversait une ruelle vide à toute vitesse. Jérémy le suivait de près. Accélérant la cadence, il parvint à se rapprocher de plus en plus du démon. Il réussit finalement à l'attraper par le pan de sa veste. Le démon lui asséna aussitôt un violent coup au thorax, envoyant valser le sorcier sur des poubelles. Le Mani reprit alors sa course, ignorant le morceau d'étoffe qui avait été arraché dans la lutte, et disparut au tournant de la venelle.
 
   Kaeïra apparut à cet instant à l'autre bout. 
 
   − Jérémy  ! s'écria-t-elle.
 
   Elle s'empressa de retrouver son amant, s'agenouillant à ses côtés.
 
   − Tu vas bien ?
 
   Elle le tâtonnait de partout, cherchant de possibles blessures.
 
   − Je vais bien, la tranquillisa-t-il.
 
   La jumelle le regarda en silence un instant, inquiète.
 
   − Que s'est-il passé ?
 
   Il fut interrompu avant même d'avoir commencé ses explications.
 
   − Kaeïra ! s'exclama la voix de son frère derrière son dos.
 
   Le groupe de Wind venait d'apparaître. Kyle et Tristan accoururent vers les deux amants. Jérémy se redressa.
 
   − Tu n'as rien ? s'empressa de demander le jumeau à sa sœur.
 
   − Non, mais Jérémy courait après un démon avant de se retrouver dans cet état.
 
   − Pas de bobo, certifia ce dernier avant que toute question ne retombe.
 
   − De quel démon s'agissait-il ? l'interrogea Wind qui venait seulement de les rejoindre.
 
   − Un Mani.
 
   − C'est justement celui qu'on traque, annonça Kyle. Pourquoi est-ce que tu le poursuivais ? Tu es au courant de ce qu'il a fait ?
 
   − Il a déjà fait quelque chose ? s'apeura Jérémy.
 
   − Il aurait tué un homme cette nuit, l'informa Tristan.
 
   − Et commis un vol au musée en pleine journée, ajouta l'initiatrice. Ce qui est certain désormais c'est qu'il y a un Mani en ville. Mais si vous n'étiez pas au courant, comment se fait-il que vous ayez poursuivi ce démon ? s'embrouilla-t-elle.
 
   − J'ai entendu certaines rumeurs au marché des ombres, ces temps-ci. Il paraîtrait que la puissance mystique du soleil est à son apogée en ce moment.
 
   − Et ? l'incita son interlocutrice.
 
   − Et les Manis veulent que la Terre devienne un soleil. Et c'est l'occasion rêvée.
 
   Ses compagnons se stupéfièrent.
 
   − Comment ça un soleil ? demanda Kaeïra.
 
   − Tu veux dire qu'ils vont tout faire griller pour que la Terre devienne une étoile ? énonça Kyle.
 
   − Non, cela est absurde, les coupa l'adulte. De ce que j'en sais, les Manis n'ont pas ce genre de pouvoirs.
 
   − Bien sûr que si, réfuta Jérémy. Et devinez grâce à quoi…
 
   − Les reliques ! s'exclama Kyle.
 
   Il se rembrunit.
 
   − Il faut retrouver cet enfoiré et lui faire la peau avant qu'on finisse tous grillés.
 
   − Mais Jérémy a perdu sa trace, rappela la jumelle. Est-ce que vous aviez une piste ?
 
   − Oui, Monsieur Eymard nous a donné une adresse, lui expliqua son frère.
 
   − Il soupçonne que le démon n'aille cambrioler un antiquaire de ce quartier. L'homme aurait en sa possession une dague ornée du symbole solaire.
 
   − Alors ne perdons pas de temps.
 
   Tous suivirent la femme. Jérémy jeta un coup d'œil sur le morceau de tissu qu'il avait arraché au Mani. Il le rangea dans l'une de ses poches et suivit la marche.
 
    
 
   La boutique était sombre. Les nombreuses vieilleries empêchaient la lumière du jour de s'insinuer dans la pièce. Au comptoir, un sourire aux lèvres, l'antiquaire remettait un paquet à une vieille dame.
 
   − Passez une bonne journée, lui dit-il.
 
   La femme sortit, faisant tinter la clochette suspendue au-dessus de la porte. Le propriétaire rangeait la monnaie dans sa caisse lorsqu'un petit bruit se fit entendre. Stoppant son activité, il leva la tête vers une allée entièrement masquée par des meubles en bois. Il haussa les épaules et poursuivit. Un second bruissement lui vint aux oreilles. Il fronça les sourcils et referma le tiroir-caisse. Il jeta un coup d'œil vers la porte d'entrée en se dirigeant vers le fond du magasin. Son regard parcourut les multiples objets alors que ses pieds avançaient prudemment.
 
   Il eut un hoquet de surprise en voyant la porte qui se trouvait à l'autre bout. Il s'empressa d'aller l'ouvrir, dégageant avec difficulté un trousseau de clefs de sa poche. La petite pièce dans laquelle il pénétra ne comportait aucune fenêtre. Il appuya sur l'interrupteur et saisit une seconde clé qu'il enfonça dans une serrure ancrée au sein du mur recouvert de bois. Il tira lentement, dévoilant un petit renfoncement qui contenait un étincelant poignard au manche doré. Un soleil était gravé sur la lame.
 
   L'antiquaire le prit avec délicatesse entre ses mains, son visage rayonnant de bonheur. Il sentit soudain comme une présence derrière lui. Se retournant en vitesse, il s'écria en voyant le Mani, son arme brandie et prête à trancher.
 
    
 
   Wind et les adolescents entrèrent dans l'échoppe. Leurs regards balayèrent les lieux.
 
   − Y'a quelqu'un ? lança Kyle.
 
   Les étudiants se regardèrent.
 
   − Vous croyez que le démon est déjà passé par là ? s'interrogea Kaeïra.
 
   − Il y a de fortes chances, affirma Jérémy.
 
   − Cherchez l'antiquaire, commanda Wind. Nous ferons des conclusions plus tard.
 
   Tristan se trouvait dans l'allée qu'avait arpentée peu de temps avant le propriétaire. Il plissa les yeux avant se s'effarer en apercevant un bras au sol.
 
   − Il est là ! cria-t-il en s'approchant de la petite pièce.
 
   Ses camarades s'empressèrent de le retrouver. Le jumeau n'avait pas osé entrer pour constater l'état de la victime. Wind le fit à sa place. Elle s'agenouilla et prit aussitôt le pouls de l'homme. Elle posa son regard sur les jumeaux et Jérémy.
 
   − Il est mort. Monsieur Maupin, veuillez appeler la police, je vous prie.
 
   − Mais c'est un démon qui l'a tué, qu'est-ce que vous voulez qu'ils fassent ? lui répliqua-t-il.
 
   − Il est de notre devoir de signaler le décès.
 
   − Très bien.
 
   Il sortit son téléphone et quitta la pièce. Kaeïra se tourna vers l'allée et constata que Kyle restait en retrait, les yeux posés sur le bras, seule partie du corps qu'il pouvait distinguer. Elle vint à ses côtés.
 
   − Est-ce que ça va aller ?
 
   − Hein ? s'exclama-t-il, sortant de sa léthargie.
 
   Il regarda l'adolescente en silence.
 
   − Tu ne peux toujours pas ? s'informa-t-elle d'une voix douce.
 
   − Je… depuis Luzbel, je n'ai pas revu de cadavres et… je ne sais pas si…
 
   Elle esquissa un timide sourire.
 
   − Je comprends. Ne te force pas, ça prendra le temps qu'il faudra. Laisse les choses se faire d'elles-mêmes.
 
   − Oui, je te remercie.
 
   Jérémy revint auprès de l'initiatrice.
 
   − C'est fait ! 
 
   − Merci. Je pense que le Mani a pris ce qu'il était venu chercher.
 
   Tristan indiqua le renfoncement qui se trouvait derrière elle.
 
   − Et ça devait certainement se trouver là.
 
   Wind pivota et remarqua le trou.
 
   − Bonne observation, Monsieur Dulac. Ce qui explique la raison pour laquelle le corps se trouve dans cette pièce.
 
   − Mais… comment est-il mort ? s'intrigua Tristan. Il n'y a pas de sang.
 
   − On a qu'à le mettre sur le dos, suggéra Jérémy. Il doit avoir des marques.
 
   − Non, l'arrêta Wind. On ne touche pas au corps. Nous ne devons pas laisser d'empreintes au risque de devenir des suspects pour la police.
 
   − Ouais ! Et on a déjà donné avec Laval, merci, exposa Kaeïra qui était revenue près d'eux.
 
   − Le Mani tue la plupart du temps avec un poignard, exposa Jérémy.
 
   − Alors il a dû lui transpercer le cœur, s'écœura la jumelle. Mais en tout cas, il a fait ça proprement.
 
   − Pourriez-vous éviter ce genre de remarques, je vous prie, requit Wind.
 
   Tristan eut un léger sursaut en entendant le souffle de Kyle près de lui. L'exorciste  s'était approché bien qu'il ne puisse encore distinguer la totalité du corps. L'appréhension et la crainte se lisaient sur son visage. Chacun s'était tu en le voyant. Sa respiration était de plus en plus saccadée. Il se recula subitement d'un bond et se retourna.
 
   − Non, je peux pas ! certifia-t-il. Je peux pas.
 
   Wind amorça un mouvement dans sa direction, mais elle se retint. Elle le considéra en silence, la mine affligée.
 
   − Je vais tenter de retrouver le Mani, déclara Jérémy.
 
   Wind reporta son attention sur lui, intéressée.
 
   − Que dites-vous ?
 
   − Je lui ai arraché un bout de vêtement tout à l'heure. Avec ça, je devrais pouvoir le retrouver.
 
   − Très bien, alors faites le plus vite possible, je vous prie. Nous devons avoir quitté les lieux avant l'arrivée de la police. Kaeïra et vous resterez ici en tant que témoins étant donné que c'est vous qui avez signalé le meurtre.
 
   La jumelle hocha la tête et s'avança vers Kyle.
 
   − Viens, on va sortir un peu pendant que Jérémy fait son rituel.
 
   Kyle se laissa guider par l'adolescente. 
 
   − Tu as besoin d'aide ? demanda Tristan au sorcier.
 
   − Eh bien, il me faudrait une carte, mais là, c'est pas trop possible. Ou alors il faudrait que…
 
   Il réfléchit un instant.
 
   − Oui, c'est ça, il faudrait que l'endroit où se trouve le démon s'inscrive dans ton esprit. Étant donné que tu es sorcier, c'est possible. Ce serait inutile que je le fasse pour moi puisque je dois rester ici.
 
   − D'accord. Qu'est-ce que je dois faire ?
 
   − Attendez ! les coupa Wind. Cela est-il sans danger pour Tristan ?
 
   − Eh bien, si son esprit est assez réceptif, oui, sinon… bah la magie risque de forcer et là, c'est vrai que ça craint un peu.
 
   − Dans quel sens ? s'inquiéta le jumeau.
 
   − Bah tu risques d'avoir une super migraine pendant un sacré moment. Mais tu as fait de la méditation, normalement. Gaël a dû t'apprendre à apaiser ton esprit.
 
   − Euh… oui, mais il n'y avait pas de cadavre à côté et on était au calme.
 
   Le corps de Jérémy se relâcha.
 
   − Ce n'est pas grave, avança l'initiatrice. Elle posa une main amicale sur l'épaule de Tristan. 
 
   − Pouvez-vous trouver un autre moyen ? demanda-t-elle à Jérémy.
 
   − Avec si peu de temps devant moi, je crois pas. N'oubliez pas que le Mani va détruire le monde.
 
   Wind se mordit les lèvres et fixa Tristan.
 
   − Je ne veux pas que cela vous soit fatal, mais…
 
   − Oh ! s'exclama Tristan en dégageant un flacon de sa poche.
 
   − J'ai fait une potion qui intensifie la transe cette après-midi. Peut-être que ça pourrait le faire avec ça ?
 
   − Oui. Ça a de fortes chances de marcher, assura Jérémy. Vas-y, bois-la.
 
   Tristan déboucha la fiole et avala son contenu bleuté. Il s'installa dans l'allée, en tailleur face à Jérémy qui tenait le tissu entre ses mains. Wind les observait. Son regard se redirigea vers la vitrine qu'elle distinguait en partie entre les meubles. Elle pouvait voir Kyle et Kaeïra au-dehors, assis sur un rebord de la boutique.
 
    
 
   Kyle regardait les passants. Des enfants s'écriaient joyeusement, des voitures circulaient dans tous les sens et des piétons discutaient avec intensité, ignorant les deux adolescents. Kaeïra se trouvait à ses côtés. Voulant couper court à ce silence, elle tourna la tête dans sa direction.
 
   − Dis-moi ce que ça te fait, s'il te plait.
 
   − Quoi ? se déconcerta l'exorciste.
 
   − Tes malaises. Explique-moi comment ça se passe. Je sais, ça peut te paraître bizarre, mais j'aimerais comprendre. On veut tous t'aider, mais personne ne sait comment. Alors je mets les pieds dans le plat. 
 
   Kyle sourit.
 
   − C'est gentil. Tu es certaine de vouloir savoir ?
 
   Elle hocha la tête.
 
   − Oui, et puis on ne discute pas beaucoup tous les deux alors profitons de l'occasion.
 
   − D'accord.
 
   Il porta de nouveau son attention sur les évènements de la rue.
 
   − Chaque fois que je vois le corps d'un mort, de quelqu'un qui est récemment mort, hein, pas d'un vieux tas d'os.
 
   Ils s'égayèrent un instant avant de reprendre leur sérieux.
 
   − À chaque fois, j'ai des flashs, des suites d'images issues du jour où ma mère est morte. Ce qui est étrange c'est que lorsque mon malaise se termine, je ne parviens pas à me souvenir de ces images. Et… dès qu'elles me submergent, c'est comme si je régressais, comme si je redevenais un petit garçon de 6 ans et que je perdais tout ce qui a suivi. Alors je répète la scène, implorant qu'on laisse ma mère tranquille.
 
   − Le démon, comprit Kaeïra. Celui dont Lénaël a parlé. Vous nous l'aviez expliqué.
 
   − Oui, je suppose que c'est de lui qu'il s'agit. Je suppose que je le vois parfaitement pendant mon malaise, mais comme j'oublie tout par la suite, je suis incapable de dire à quoi il ressemblait.
 
   − Je comprends. Peut-être que si tu parvenais à te rappeler, tu n'en ferais plus.
 
   − Peut-être, oui. Mais je ne sais pas comment je pourrais les garder en mémoire et si j'en ai le courage.
 
   − Avec l'hypnose, ça serait possible. On te ferait régresser jusqu'à ce moment précis.
 
   − Oui, c'est vrai qu'il y a cette méthode, mais… je ne sais pas si je suis prêt à revoir ça, enfin… consciemment je veux dire.
 
   − C'est tout à fait normal. Il ne s'agit pas de n'importe quel évènement. De toute façon, tu verras bien si tes malaises recommencent. Étant donné que Léna t'a aidé le jour où tu as combattu Luzbel, peut-être que c'est terminé.
 
   − Oui, c'est possible. 
 
   Il resta silencieux un moment.
 
   − Je te remercie pour cette discussion.
 
   − Il n'y a pas de quoi, lui sourit-elle. Je vais retourner à l'intérieur voir où ils en sont. 
 
   − Je vais venir avec toi.
 
   La petite clochette signala leur retour dans le magasin. Leur marche se ralentit lorsqu'ils découvrirent ce que faisaient les sorciers. Tristan était en pleine méditation. Jérémy, le tissu dans la main gauche, avait son autre main sur le front du jumeau. Une vague d'énergie flottait calmement autour de Jérémy. Quelques secondes s'écoulèrent avant que le flux ne commence à s'exciter.
 
   − Invenire !
 
   L'onde blanchâtre vint aussitôt dématérialiser l'étoffe, suivre le bras de Jérémy et pénétrer le front de Tristan. Ce dernier eut une bruyante inspiration. Il rouvrit aussitôt les yeux.
 
   − Je sais où il est.
 
   − Parfait ! déclara Wind. Hâtons-nous. Les autorités devraient arriver d'un instant à l'autre.
 
   L'initiatrice sortit avec ses deux élèves. Les jumeaux se firent un signe de la main avant de se séparer.
 
   − Je crois que ton frère est content d'enfin pouvoir participer à l'action, songea Jérémy. 
 
   − Oui. Ça lui change de rester enfermé à la Communauté.
 
   − Tu veux toujours organiser quelque chose avec lui ?
 
   − Oui, assura-t-elle en se tournant vers lui. Je veux qu'on se retrouve. Mais je crois que je vais attendre la fin de la mission quand même, s'amusa-t-elle.
 
   − Les voilà, lui indiqua son compagnon, son regard posé sur la voiture de police qui venait de se garer devant la bâtisse.
 
    
 
   Tristan les avait menés jusqu'au grand parc de la ville. Celui-ci était bondé. Une centaine de personnes s'y divertissaient.
 
   − Putain ! Mais comment tu veux qu'on le détruise ici. Question discrétion, j'ai vu mieux.
 
   − Arrêtez de vous plaindre et concentrez-vous un peu, cela nous serait plus utile, lui rétorqua Wind.
 
   − Mais sachez que je suis très concentré, certifia Kyle.
 
   − Bien sûr, on le voit au premier coup d'œil, comment ai-je pu être aussi dupée.
 
   − N'est-ce pas !
 
   − Dans la forêt ! les apostropha Tristan.
 
   Sans plus attendre, ils se dirigèrent vers la masse verdoyante qui se dressait au fond du parc. Ils laissaient Tristan les guider et ne lui parlaient pas, de peur de lui faire perdre sa concentration. Leur cadence se ralentit une fois sous le couvert des arbres.
 
   − Il faut s'enfoncer plus, expliqua Tristan.
 
   Leur marche se prolongea quelques minutes avant que Tristan ne s'arrête inopinément.
 
   − Qu'est-ce qui t'arrive ? l'interrogea Kyle.
 
   − On y est.
 
   Il pointait du doigt des arbustes.
 
   − Je crois qu'il est juste derrière, ajouta le sorcier.
 
   Ils s'avancèrent avec prudence et jetèrent un œil au-delà de la verdure. Ils s'intriguèrent en découvrant le Mani debout au centre d'un cercle décrit par une dizaine de reliques. Il faisait de grands gestes et sermonnait dans une langue inconnue, les yeux dirigés vers l'astre du jour.
 
   − Il a déjà commencé sa cérémonie, constata Kyle. Alors on y va.
 
   − Non, le retint Wind en chuchotant. Nous ignorons si nous pouvons franchir le cercle.
 
   − Zut ! J'aurais dû prendre la potion qui dissipe la magie, se lamenta Tristan.
 
   − Qu'avez-vous ? le questionna l'initiatrice.
 
   − Une potion qui dégage un gaz hallucinogène.
 
   − Tu sais faire ça, toi ! ? s'étonna Kyle.
 
   Tristan lui sourit.
 
   − Cela risquerait de se retourner contre nous, songea Wind. Je pense que nous…
 
   Le sol commençait à trembler. Tous trois se tournèrent vers le Mani et constatèrent avec stupeur que trois colonnes de pierres s'étaient élevées, émergeant du sol. À cet instant, le démon dégaina son poignard pour le placer devant son cœur.
 
   − Il va déclencher la phase finale ! s'écria presque Tristan.
 
   − Comment ? ! s'inquiéta l'adulte.
 
   − Le sacrifice ! C'est le déclencheur dans de nombreux rituels.
 
   − Maman…, lâcha Kyle. Il faut l'arrêter !
 
   Il sortit des fourrés et s'élança à toute vitesse sur le Mani.
 
   − Non, revenez ! s'égosilla Wind.
 
   Kyle plongea pour plaquer le démon au sol, mais une protection engendrée par les antiquités le repoussa avec violence. Il retomba lourdement au sol. Tristan et Wind le rejoignirent. Cette tentative avait attiré l'attention du Mani, l'interrompant dans son rituel. Il leur jeta un regard noir puis reprit sa conjuration.
 
   − Est-ce que ça va ? s'inquiéta Wind.
 
   − Oui, mais j'ai super mal au cul, certifia l'exorciste en se frottant l'arrière du pantalon.
 
   L'initiatrice leva les yeux au ciel. Soudain, un bruit sourd retentit, accompagné d'une certaine lourdeur dans l'atmosphère. Les antiquités étincelèrent avec intensité. Dans un fracas, elles émirent de puissants rayons qui vinrent frapper les colonnes. Divers symboles apparurent alors sur celles-ci.
 
   − Balance ta potion ! cria Kyle à son associé.
 
   − Quoi ? Mais…
 
   La force des rayons s'accroissait à chaque instant tandis que le Mani, tremblant, pris dans un état de transe, incantait.
 
   − Il n'a pas à vous obéir, se froissa Wind.
 
   − Oh, vous, la ferme !
 
   Les yeux de Wind s'exorbitèrent. Kyle remarqua le démon hausser son arme vers les cieux.
 
   − Tristan !
 
   Le sorcier écarquilla les yeux et comprit. Il s'empara rapidement de sa fiole.
 
   − Maintenant ! hurla Kyle.
 
   Tristan jeta la potion. Kyle écarta vivement les bras, éjectant les reliques au loin. Les liens se brisèrent et la fiole put éclater sur le démon. Une épaisse fumée s'en échappa. Le Mani fut aussitôt pris de vertige. Malgré cela, il brandit de nouveau sa lame.
 
   − Non ! 
 
   Kyle se lança sans plus attendre sur l'ennemi. Retenant sa respiration, il le plaqua au sol. Tous deux disparurent des regards dans l'amas de gaz qui gagnait Tristan et Wind. Ces derniers se reculèrent.
 
   − Kyle ! l'appela d'une voix forte le sorcier.
 
   Les yeux de l'enseignante se posaient un peu partout, espérant y trouver son élève. La tension persista jusqu'à ce qu'il apparaisse enfin à quatre pattes alors que la nuée se dissipait. Ses deux associés purent le voir reprendre sa respiration, marquée par un profond bruit d'inspiration. Le garçon s'étala soudain au sol. Le Mani venait de l'attraper par la jambe.
 
   − C'en est assez ! s'énerva Wind.
 
   Le démon s'apprêtait à poignarder Kyle lorsqu'il reçut un vif coup de pied au visage. L'initiatrice, aidée de Tristan, s'empressa de relever Kyle et de l'amener loin du démon. Ce dernier se remettait du choc. Il allait se relancer sur ses adversaires lorsqu'il s'arrêta promptement, la crainte apparaissant sur son visage. Il recula d'un pas. Quelque chose semblait l'effrayer.
 
   − Non... non ! s'écria-t-il.
 
   − La potion fait effet, déclara Tristan.
 
   Kyle, que ses compagnons avaient lâché, remarqua que le poignard du Mani gisait au sol.
 
   − Crève, pourriture ! cracha-t-il.
 
   D'un dur mouvement de bras, usant de sa télékinésie, il envoya la lame en plein cœur du démon. Le Mani émit un cri sourd et s'immobilisa. Le regard tourné vers les cieux, il finit par tomber à genoux, puis face contre terre ; le poignard s'enfonça alors davantage.
 
   Les garçons grimaçaient. Kyle souffla, son corps se détendant.
 
   − Je vous félicite, le congratula Wind une fois remise de ses émotions. Mais ne vous en faites pas, je garde l'insulte en mémoire.
 
   Cette remarque amusa le jumeau tandis que Kyle plissait les yeux, foudroyant son initiatrice du regard.
 
    
 
   Tout le monde s'était retrouvé dans le hall de la Communauté. Tristan racontait les exploits du jeune exorciste tandis que Jérémy et Kaeïra exposaient leur rencontre avec la police.
 
   − Et il a éjecté le poignard sur son cœur. Le plus dégoûtant c'est quand la lame s'est enfoncée quand il est tombé par terre.
 
   − Le monde a vraiment failli être détruit cette fois-ci ? s'intriguait Kaeïra, encore écœurée par les dires de son frère.
 
   − Si l'incantation était en marche, c'est une chance qu'ils soient parvenus à le stopper, avança Gaël. 
 
   Son regard se posa sur Tristan.
 
   − Bravo pour tes potions. Tu vois qu'elles servent, finalement.
 
   Le jumeau sourit.
 
   − En effet, sans vous, je ne sais si nous y serions parvenus, déclara Wind.
 
   − Tu fais partie de l'équipe, maintenant, s'égaya Kyle en lui tapant dans le dos.
 
   Il commença à l'entraîner à l'écart.
 
   − Tu vas voir, tu vas adorer manquer de te faire tuer toutes les cinq minutes, voir des monstres horribles et surtout, le meilleur : écouter Wind piailler à longueur de journée.
 
   − Je vous ai entendu, s'offusqua-t-elle.
 
   Elle se tourna vers le couple.
 
   − Donc vous n'avez pas eu trop de problèmes avec les policiers ?
 
   − Non, c'est bon. Ça n'a pas dégénéré comme vous avec Laval l'an dernier.
 
   − On a même eu le droit à un café, s'égaya Kaeïra.
 
   − Kyle est désormais un véritable exorciste, déclara Gaël. Il a sauvé le monde.
 
   − Et ce n'est pas la première fois, rappela Wind. Je place beaucoup d'espoirs en ce garçon.
 
   Elle le regardait paisiblement divaguer avec Tristan.
 
    
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 2
 
    
 
   Esprits faibles
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Petits et discrets
 
    
 
   Les teintes du crépuscule emplissaient la cité de Rakia. Le soleil répandait les dernières chaleurs de la journée avant que ne lui succède la fraîcheur de cette nuit de fin de septembre. Certains arbres n'avaient pas traîné et perdaient déjà leurs feuilles, le vent les dispersant sur les trottoirs des avenues. Un homme les foulait du pied. Sa marche était assez rapide, mais rien ne semblait le presser vraiment. Assoupi sur son épaule, un jeune garçon d'une dizaine d'années s'y trouvait réfugié, les bras ballants.
 
   Ses pas le conduisirent jusqu'à une habitation jouxtant le grand parc de la ville. Ne prenant pas la peine de frapper, il ouvrit la porte et pénétra dans un étroit couloir. Il le suivit et s'arrêta à l'entrée d'un salon. Là, une femme d'une trentaine d'années faisait face à trois enfants du même âge que celui qui se trouvait encore endormi. Elle sourit en l'apercevant. Elle se reprit et se tourna vers les autres.
 
   − Bien, vous pouvez y aller. Rentrez chez vous. Mais n'oubliez pas les consignes. Rien ne doit avoir changé dans vos habitudes. Vous ferez comme avant sans broncher.
 
   − Et pourquoi ? se rebella une petite fille. Ceux qui sont dans les adultes font bien ce qu'ils veulent.
 
   L'homme déposait le garçon sur un fauteuil tandis que la blonde lui répondait.
 
   − En effet, c'est le cas. Mais si tu réfléchis deux secondes avec ta petite cervelle, tu t'apercevras qu'à chaque fois, ils se font renvoyer là d'où ils viennent. Alors nous, nous avons décidé d'opter pour la discrétion. Nous pourrons ainsi nous multiplier sans problème. Partez, maintenant, ordonna-t-elle.
 
   La gamine fronça les sourcils. Elle finit par obéir et quitter la demeure en compagnie des deux autres enfants. La femme s'avança vers son compagnon.
 
   − Je ne sais pas si c'est parce qu'ils se trouvent dans des mômes, mais ils sont encore plus insupportables que nous.
 
   Cette remarque fit sourire son interlocuteur. 
 
   − Alors, Kaïsha ? Qu'est-ce que tu en penses ? l’interrogea-t-il.
 
   Cette dernière inspecta le petit garçon.
 
   − Ça devrait le faire. De toute façon, à leur âge, je pense qu'ils conviennent tous. Leur esprit n'est pas encore assez solide pour nous résister.
 
   − D'accord. Alors commençons. Je vais chercher le nécessaire.
 
   − Dis-moi, Lyen, l'arrêta-t-elle.
 
   Il se retourna.
 
   − Oui ? 
 
   − Tout cela semble beaucoup te plaire, je me trompe ?
 
   − Qu'est-ce que tu veux dire ?
 
   − Les enfants, c'est ton rayon, non ? Faisant partie des nourrices de l'enfer, ça ne te change pas beaucoup de d'habitude.
 
   − En effet. C'est pour cela d'ailleurs que je fais en sorte que ce ne soit que de jeunes anges qui les possèdent. Après tout, il faut bien les initier à cela. Et puis comme les enfants offrent moins de résistance, ça donne plus de chances à nos jeunes petits, ne le penses-tu pas ?
 
   − Oui, s'égaya-t-elle. Et puis quoi de mieux pour se faire passer pour des enfants que des enfants.
 
   − Exact ! confirma Lyen.
 
   Il quitta la pièce. Kaïsha s'en retourna auprès du jeune garçon.
 
   − Où t'a-t-elle trouvé, toi ? 
 
   Elle haussa les épaules.
 
   − Peu importe. Tant que tu nous ramènes d'autres enfants, c'est tout ce qui compte. 
 
   Elle sourit.
 
   − Qui aurait songé à posséder des enfants. Les anges n'aiment pas se retrouver dans des corps si petits, mais il est vrai que pour de jeunes anges déchus, ces corps sont tout à fait appropriés. Comme quoi ! Nous avons tout de même de la chance que nos corps soient identiques. Après tout, entre anges et humains, hormis les ailes, où est la différence ?
 
   Lyen revint, un verre en main. Son contenu était légèrement bleuté. Il le tint sous le nez de l'enfant. Les sourcils de ce dernier se froncèrent alors que les odeurs s'exhalaient dans ses narines. Lyen recula le récipient lorsqu'il ouvrit les yeux. Voyant les personnes qui lui faisaient face, il s'éveilla en sursaut et se recroquevilla sur lui-même, assis sur le fauteuil. 
 
   − Qui… qui êtes-vous ?
 
   − Calme-toi, lui dit Lyen d'une voix apaisante. Nous ne te voulons aucun mal.
 
   − Mon mari t'a trouvé sur un trottoir, inconscient. Tu as dû faire une chute.
 
   Les muscles de l'enfant se relâchèrent.
 
   − Nous allons te ramener chez toi, le tranquillisa l'homme. Où habites-tu ?
 
   − Près des pompiers, répondit-il d'une petite voix.
 
   − Parfait, nous t'y ramènerons, lui assura Kaïsha.
 
   Elle prit le verre des mains de Lyen et lui tendit.
 
   − Tiens, bois. Tu dois avoir soif après toutes ces émotions.
 
   L'enfant la regarda un instant puis saisit le verre. Il le sentit.
 
   − Ça sent pas très bon, avança-t-il.
 
   − C'est une sorte de médicament pour te redonner des forces, l'informa Lyen.
 
   Le garçon hésita encore un peu avant d'avaler le liquide. Il grimaça lorsqu'il eut terminé.
 
   − Beuh ! C'est pas très bon.
 
   La femme sourit et reprit le verre.
 
   − Maintenant, il n'y a plus qu'à attendre un petit peu et tu seras en pleine forme.
 
   Elle déposa l'objet sur la table basse qui se trouvait derrière elle. L'enfant les fixait de travers.
 
   − Dis-moi, l'apostropha Lyen. Comment t'appelles-tu ?
 
   − Théo.
 
   − Eh bien Théo, tu as de la chance que nous t'ayons retrouvé. Tu vas bientôt pouvoir retrouver tes parents.
 
   Le silence se fit dans la pièce. Il fallut attendre une vingtaine de secondes avant que le dénommé Théo n'écarquille les yeux. Il fut pris de petites convulsions. Celles-ci s'accentuèrent alors que la respiration du garçon devenait saccadée.
 
   − Qu'est-ce qui m'arrive ? s'alarma-t-il.
 
   − Comme nous te l'avons dit, tu gagnes des forces, lui répondit Kaïsha, égayée.
 
   Théo serra les dents. Il se replia sur lui-même, tout tremblant. Il laissa s'échapper quelques gémissements puis tout s'arrêta. Il resta immobile un instant. Il leva la tête, dévoilant un regard assuré.
 
   − Qui es-tu ? demanda la femme.
 
   − Torn. 
 
   − Le fils d'Aïrah, compléta Lyen. Oui, je me suis déjà occupé de toi. 
 
   − Lyen ? s'interrogea-t-il, recevant un sourire. Pourquoi je suis ici, dans le monde des hommes ? C'est une punition ?
 
   − Non, s'amusa l'homme. Nous ramenons les jeunes anges déchus. Votre mission est de nous apporter d'autres enfants. Vous devez rester discrets et poursuivre la vie de votre réceptacle comme si de rien n'était. Ainsi, les exorcistes ne pourront jamais rien soupçonner.
 
   − C'est amusant comme jeu, se divertit-il.
 
   − Maintenant, rentre chez les parents de l'enfant, lui commanda Kaïsha. Prétexte un malaise pendant que tu jouais avec des amis.
 
   − Oui.
 
   Il sortit de l'habitation à son tour.
 
   − Eh bien ! s'exclama Kaïsha. Ce plan n'est vraiment pas si bête que ça, Lyen. Sur ce coup, tu as assuré. Mais tu aurais peut-être été plus à l'aise dans un corps de femme, non ?
 
   − Si nous voulons nous faire passer pour un couple, c'est la seule solution.
 
   Kaïsha s'étira.
 
   − Bien ! Je pense que nous en avons assez fait pour aujourd'hui. Et si nous allions au bar des possédés ?
 
   − Je te suis.
 
   Le couple sortit sans prendre la peine de fermer la porte.
 
   


 
   
  
 




 
   La rentrée
 
    
 
   Le site était empli de milliers de jeunes. Des personnes foisonnaient de tous les bâtiments de l'université. Les plus anciens marchaient avec calme et assurance tandis que les nouveaux, facilement reconnaissables, regardaient un peu partout, cherchant leur chemin dans ce dédale. La plupart d'entre eux recherchaient désespérément du regard une de leur connaissance. Les premières années restaient dans leur coin, trop étourdis par tant d'agitation dans un espace qui leur était totalement étranger.
 
   Kyle, Tristan et Kaeïra étaient aussi figés et ahuris que lors de leur première venue lorsqu'ils arrivèrent à l'une des entrées du site. Ils ne parvenaient pas à fixer leur attention sur qui que ce soit tant l'animation était grande.
 
   − Dites-moi que c'est pas vrai ! lâcha Kyle.
 
   − Euh… Si je te le disais, tu me croirais ? l'interrogea Kaeïra sans quitter la foule des yeux.
 
   − C'est pire que dans un parc d'attractions, avança Tristan.
 
   Kyle se ressaisit.
 
   − Hn ! expira-t-il. Non, le pire c'est qu'ils veulent tous étudier. Faut être dingue, je vous jure.
 
   − Il paraît qu'il y en a déjà une bonne partie qui abandonne dès le premier semestre, exposa Tristan.
 
   − C'est censé être rassurant ? le questionna sa sœur.
 
   − Bon ! s'exclama l'exorciste. On va pas rester plantés là comme des cons.
 
   − Oui, tu as raison, confirma la jumelle. Faisons comme si on était super confiants.
 
   − Mais je suis super confiant, certifia Kyle.
 
   − Bah pas moi, déclara Tristan d'une voix incertaine. Je crève de trouille.
 
   Kyle sourit et lui donna une tape dans le dos, faisant flancher le jumeau.
 
   − Mais non, ça va aller, tu vas voir. Fonds-toi dans la masse. Fais comme les autres et tout ira bien. De toute façon, ils ne vont pas te mordre.
 
   − Ça, c'est moins sûr, rectifia Kaeïra. Plus il y a de monde, plus tu as de chances de tomber sur des dingues.
 
   − Merci de ton réconfort, ironisa Tristan.
 
   − De rien.
 
   Kyle s'amusait de la situation. Il observait les environs.
 
   − Là-bas, il y a un espace vert avec des bancs. On s'y retrouve à midi, après la présentation de nos sections.
 
   − OK ! approuva la jeune femme.
 
   Tous deux se tournèrent vers Tristan.
 
   − Me laissez pas tout seul, les supplia-t-il.
 
   − T'es un grand, maintenant, tu sais te débrouiller, lui dit Kyle. Allez, bonne chance !
 
   Kaeïra et lui le quittèrent, le laissant seul dans son angoisse. Il resta immobile un moment, son regard se posant un peu partout avant de faire quelques pas.
 
   − C'est où déjà le bâtiment B ?
 
   Ses épaules se relâchèrent.
 
    
 
   Kyle marchait sans se presser. Il contemplait l'intérieur de l'édifice dans lequel il venait d'entrer. Les couleurs étaient assez chaleureuses et l'espace ne manquait pas. Il s'arrêta, réajustant son sac puis pivota sur lui-même, semblant chercher quelque chose. Il s'adressa à un étudiant.
 
   − Excuse-moi ! Où est-ce que je peux trouver le numéro de la salle dans laquelle se trouvent les rentrées.
 
   − Sur le tableau qui se trouve à ta droite quand tu entres dans ce bâtiment, lui indiqua aimablement le jeune homme.
 
   − Merci.
 
   Kyle rebroussa chemin. Arrivé devant le panneau où s'agglutinaient déjà plusieurs personnes, il examina les différentes feuilles qui y étaient placées. 
 
   − Amphi 7, génial. Et avec un plan, ce serait pas plus mal, annonça-t-il.
 
   Il leva les yeux au ciel et souffla.
 
   − C'est la merde ici.
 
   Certains nouveaux le regardaient d'un air interrogateur alors qu'il s'éloignait.
 
    
 
   Kaeïra lisait les papiers qu'il fallait. Elle les avait trouvés dès son arrivée. Elle s'engagea dans un couloir, détaillant les lieux du regard. L'endroit était baigné de lumière. La jumelle leva les yeux en l'air, remarquant la présence de nombreuses vitres. Un choc la sortit de sa réflexion. Elle venait de percuter un étudiant. 
 
   − Oh ! désolé, se fit-elle pardonner.
 
   Le garçon lui jeta un regard noir puis passa son chemin.
 
   − Pas besoin de me regarder comme ça, je me suis excusée, crétin, lâcha-t-elle pour elle-même.
 
   Elle leva un bras vers lui, mais s'arrêta dans son geste.
 
   − Pff ! Tu n'en vaux même pas la peine. Si je devais user de ma magie sur toutes les personnes trop connes qui se trouvent ici, j'arrêterais pas de la journée.
 
   − De la magie ? l'interrogea une voix derrière elle.
 
   Kaeïra serra les dents. Elle se retourna. Elle se détendit en découvrant Jérémy.
 
   − Tu m'as fait peur ! J'ai cru que j'allais devoir m'expliquer pour voiler ma condition de sorcière.
 
    − La voiler ? répéta le garçon. Pour quoi faire ? 
 
   Kaeïra se redressa.
 
   − Je me vois mal raconter que je suis une sorcière dotée de super pouvoirs. On me rirait au nez et je ne supporte pas ça. Et puis quelle réputation j'aurais après. Celle d'une aliénée.
 
   − Alors tu leur montrerais ta magie.
 
   − Pour qu'ils ne me lâchent plus après, non merci.
 
   − C'est dur d'être une sorcière, hein, ironisa Jérémy.
 
   − Te fous pas de moi, sourit-elle. Et puis qu'est-ce que tu fais ici, d'abord ?
 
   − Je peux repartir si tu veux.
 
   Kaeïra grimaça.
 
   − T'as fini ? Bien sûr que non. Ça me fait plaisir que tu sois là. Surtout dans un endroit comme celui-là, ajouta-t-elle en posant son regard sur les passants.
 
   − Tu es chez les grands maintenant, il va falloir t'y faire. Il n'y aura plus personne pour te dire ce que tu dois faire.
 
   − Oui, je sais. C'est d'ailleurs le côté sympa du truc, mais ensuite, il faut savoir se motiver.
 
   Elle garda le silence un instant.
 
   − Et puis j'espère que je ne vais pas devenir comme celui que j'ai vu tout à l'heure. Si les études ça rend con, autant arrêter maintenant.
 
   Jérémy souriait.
 
   − Quoi ? l'interrogea-t-elle.
 
   − C'est bon ? T’as fini de te plaindre ?
 
   Elle le poussa sans violence.
 
   − T'es nul. Bon, c'est pas le tout, mais j'ai un amphi à trouver. Tu veux venir avec moi ?
 
   − Bien sûr. Je suis venu pour ça.
 
   − C'est gentil.
 
   Ils se prirent par la main et traversèrent les corridors.
 
    
 
   Tristan arpentait son bâtiment d'un pas lent. Il était refermé sur lui-même. Il semblait vouloir se compresser au point de pouvoir passer inaperçu. Son regard ne se levait pas bien haut. Il était concentré sur ses pas. Chacun d'eux paraissait être une victoire. Il arriva devant la double porte d'un amphithéâtre. De nombreuses personnes s'y engouffraient, certains presque à reculons comme Tristan. 
 
   Lorsqu'il mit les pieds dans la salle, ses yeux s'écarquillèrent. Il devait bien y avoir de la place pour cinq cents personnes et la moitié des sièges était déjà remplie. Il suivit la marche et gravit les escaliers menant à mi-hauteur de la pièce. Il alla s'installer à l'une des places vides, laissant un siège libre entre lui et la personne la plus proche. Il déposa son sac et attendit patiemment. Il remarqua que des chaises avaient été préparées sur l'estrade et que des micros étaient installés sur la table. Son corps ne tenait pas en place, marquant son appréhension.
 
    
 
   Kyle s'ennuyait comme un rat mort, le coude sur la table et son poing retenant sa tête. Ses yeux se posèrent sur l'entrée de sa rangée lorsqu'une jeune femme blonde de son âge vint s'asseoir à ses côtés.
 
   − Je ne dérange pas, j'espère ? Tu n'attends personne ?
 
   − Non, se contenta-t-il de répondre.
 
   Elle s'installa et posa son sac sur la table en soupirant.
 
   − C'était la galère pour trouver cet endroit. En plus je me suis tordue la cheville avec ces foutues bottes.
 
   Elle se frotta la cheville en question. Kyle regardait toujours l'estrade.
 
   − Enfin, heureusement qu'un gentil garçon m'a indiqué le chemin à suivre. Il était mignon d'ailleurs.
 
   Kyle se redressa.
 
   − Dis ! Tu comptes jacasser pendant toute la présentation ? Parce que je m'en fous un peu de ce que tu me racontes.
 
   Elle resta bouche bée alors que l'exorciste voyait entrer ce qui semblait être des enseignants. Ils s'organisaient pour prendre place. La voisine de Kyle les vit à son tour.
 
   − Ah bah heureusement que je suis arrivée maintenant. Un peu plus et j'étais en retard.
 
   Kyle lâcha un son rauque, agacé.
 
   − Au fait ! Moi, c'est Anne, et toi ?
 
   Elle était tournée vers lui, un large sourire éclairant son visage.
 
   − Tu voudrais pas me foutre la paix plutôt ? Hein ! 
 
   − Ce que tu peux être grognon, critiqua-t-elle. C'est bon, c'est bon, je me tais.
 
   − Mer-ci !
 
   − Et puis non ! Je ne vois pas pourquoi ce serait à moi de me taire et de t'obéir. Dis-moi ton nom et seulement après je te laisserai tranquille… le temps de la présentation, du moins.
 
   L'exorciste la foudroya du regard.
 
   − Je m'appelle Kyle ! cracha-t-il entre ses dents. Maintenant, ferme-la !
 
   Les personnes environnantes les regardaient. Il les remarqua et se tourna vers eux.
 
   − Quoi ? lança-t-il d'une voix glaciale.
 
   Aussitôt, les adolescents détournèrent leur regard. Les enseignants saluèrent à cet instant la foule et débutèrent leur discours. Kyle fixa Anne un bref instant puis s'intéressa à eux.
 
    
 
   C'était l'heure de la récréation. La cloche sonnait et il ne fallut pas longtemps avant que des dizaines d'enfants n'envahissent la cour. Des petits groupes se formaient et chacun s'amusait dans son coin à divers jeux. Théo était, quant à lui, en pleine discussion avec ses camarades.
 
   − Et puis je l'ai vu s'envoler, affirma-t-il.
 
   − Ma maman dit que les anges, ça n'existe pas, nia une petite fille.
 
   − C'est parce que ta maman n'en a jamais vu qu'elle dit ça, la contra l'enfant. Moi, j'en ai vu un hier soir. Mais pour pas qu'on le reconnaisse, il vit comme tout le monde. Si vous voulez, je vous montrerai ce soir.
 
   − Moi, je pars pas de l'école sans mon papa, déclara un garçon.
 
   − Moi, je dois prendre le bus pour enfant, dit la fille.
 
   − Bah tu le prendras un peu plus loin. Tu veux pas voir un ange ? Comme ça tu pourras le montrer à ta maman.
 
   La gamine réfléchit quelques secondes.
 
   − D'accord, je viendrai.
 
   Théo esquissa un sourire sournois.
 
    
 
   Il était l'heure du déjeuner et on pouvait entendre des ventres gargouiller dans l'amphithéâtre. Kyle n'échappait pas à cette règle.
 
   − Allez, il est midi, fermez-la, marmonna-t-il.
 
   − C'est vrai que ça devient long, acquiesça Anne. Tout ça pour nous dire qu'on commence demain, en plus. J'avais du shopping à faire, moi. En tout cas, j'espère que toutes les personnes qui sont ici ne sont pas de notre classe parce que ça fait beaucoup.
 
   − Si t'avais écouté deux secondes au lieu de te mettre du vernis, tu l'aurais su.
 
   − Quoi  ? Les ongles, c'est important.
 
   − Oh ! Et puis je m'en tape.
 
   − D'ici là, passez une bonne journée, sourit l'homme qui avait la parole.
 
   − Enfin ! lâcha Kyle.
 
   Il se leva et regarda Anne qui bloquait le passage.
 
   − Allez, dépêche-toi un peu.
 
   − Minute ! Je range mes affaires.
 
   Il se retourna et, voyant que l'autre côté avançait plus vite, il emprunta cette direction.
 
   − À demain alors ! le salua Anne.
 
   L'exorciste ne prit pas la peine de lui répondre.
 
    
 
   Kyle retrouva ses camarades près d'un arbre. Il s'étonna de voir Jérémy. Il lui serra la main lorsqu'il arriva auprès d'eux.
 
   − Comment se fait-il que tu sois ici ?
 
   − Je voulais savoir comment ça se passerait pour Kaeïra. Et puis on va aller faire un tour au marché des ombres après manger. Je ne l'y ai encore jamais emmenée.
 
   − Au marché des ombres, se déconcerta Tristan. Mais c'est pas un peu dangereux ?
 
   − J'y vais depuis que j'ai quatorze ans, déclara Jérémy. Avec moi, elle ne risque rien.
 
   Le jumeau le fixa d'un air incertain.
 
   − Ne t'inquiète pas, il ne m'arrivera rien, le rassura Kaeïra. Au fait ! Ça tient toujours pour notre sortie boutique à 16h ?
 
   − Tristan fait les boutiques ? s'intrigua Kyle.
 
   − Oui, mais seulement les boutiques magiques, sourit ce dernier.
 
   Il se tourna vers sa sœur.
 
   − On se retrouve à la Communauté ?
 
   − Ça marche.
 
   Elle s'adressa à Kyle.
 
   − Alors, comment ça s'est passé ?
 
   Il laissa choir son sac.
 
   − M'en parle pas ! Je me suis coltiné une fille pendant toute la présentation. Elle n’a pas arrêté de parler. Et puis elle m'a raconté sa vie pendant qu'elle se mettait du vernis sur les ongles.
 
   − Sérieux ? s'amusa Jérémy.
 
   − Oui, je te jure. Et apparemment elle a décidé de me coller.
 
   − Dommage que ce ne soit pas un démon alors, plaisanta Tristan.
 
   − Ouais ! Je te la détruirais avec plaisir.
 
   − Comme quoi, dans un sens, les démons sont plus intéressants que les humains, exposa Kaeïra.
 
   − Ouais. En parlant de démon, il va falloir que je passe voir Frigide cette après-midi.
 
   − J'irai voir Gaël alors, ajouta Tristan.
 
   − On mange tous ensemble ? proposa Jérémy.
 
   − C'est parti ! conclut l'exorciste.
 
    
 
   Wind entra dans le hall de la Communauté. Elle distingua Gaël assis dans un canapé, plongé dans un ouvrage. Elle s'avança vers lui. Il la remarqua et abaissa son livre en lui souriant. L'exorciste s'installa face à lui, la mine fatiguée.
 
   − Toi, tu reviens de mission, comprit-il.
 
   − Un démon. J'ai dû le tuer avec une épée.
 
   − Tu ne vas pas pouvoir entraîner Kyle aujourd'hui alors. Ça va lui faire plaisir.
 
   − Oui, et c'est justement pour ça que je vais tout de même l'entraîner.
 
   Cette remarque amusa Gaël.
 
   − Finalement, tu es vraiment aussi gamine que lui. Vous faites tout pour emmerder l'autre.
 
   − Dis donc, je ne te permets pas, le reprit-elle d'un ton amical.
 
   Elle poursuivit quelques secondes plus tard.
 
   − J'ai décidé de l'obliger à apprendre l'angélique. Parce qu'on ne peut pas dire qu'il fasse beaucoup d'efforts à ce sujet.
 
   − Laisse-le. C'est pas vraiment quelque chose qui vous sert beaucoup. C'est plus utile aux sorciers.
 
   − Sauf quand un possédé te parle dans cette langue ou bien quand tu te retrouves face à un djinn.
 
   − Mouais. Mais je garde quand même mon opinion.
 
   Le sorcier cala son marque-page et referma son livre qu'il déposa sur la table basse.
 
   − De toute manière, sa prochaine évaluation portera là-dessus, Eymard m'en a informée, divulgua-t-elle. Alors j'ai intérêt à le préparer.
 
   − Ça va, il te reste 4 mois avant sa prochaine évaluation. Et puis il est intelligent, s'il s'en donne la peine, il y arrivera.
 
   − Encore faut-il qu'il s'en donne la peine.
 
   Elle vit Dimitri passer en compagnie de son initiateur. Tous d'eux s'installèrent non loin d'elle. Gaël suivit le regard de Wind.
 
   − Ce garçon a du courage, confia-t-il.
 
   − Oui. J'espère que la Communauté saura lui redonner le sourire. 
 
   − Il doit être bien entouré, de toute façon. Et puis son initiateur est quelqu'un qui sait s'y prendre avec les enfants. Il saura lui apporter ce dont il a besoin.
 
   − Oui, je n'en doute pas. Mais… il ne s'est pas encore fait de connaissances ici à ce qu'il me semble.
 
   − Et tu veux que Kyle en soit une, s'amusa-t-il.
 
   − Oui, mais cette tête de pioche refuse tout contact. Je n'y suis pour rien si la dernière personne à qui il s'est attaché par… ma faute l'a quitté subitement.
 
   − Surtout qu'il n'est pas homosexuel aux dernières nouvelles alors il ne risque rien avec Dimitri, compléta Gaël.
 
   Wind remarqua qu'il venait de se perdre dans ses pensées.
 
   − Et toi, comment ça se passe avec Tristan ?
 
   − Comment ça ? se troubla-t-il.
 
   − Le travail ? Est-il prêt pour sa prochaine évaluation ?
 
   − Oui, il l'aura haut la main, je pense. Ce garçon est doué. Et puis il est passionné par ce qu'il fait.
 
   − Et puis il s'entend bien avec toi, ce qui doit aider, dit-elle, son regard se posant toujours de temps à autre sur Dimitri.
 
   − Ce qui n'est pas ton cas avec Kyle, rappela le sorcier.
 
   Wind haussa les sourcils.
 
   − On y arrive pas à pas, mais cela risque de prendre beaucoup de temps. Il est tellement borné.
 
   − Peut-être que vous êtes deux ? osa Gaël.
 
   − Je ne suis pas bornée, s'offusqua-t-elle. J'ai… simplement certaines valeurs, c'est tout.
 
   − Des valeurs qui tombent en miettes depuis que tu es avec lui d'ailleurs, sourit-il.
 
   Wind se contenta de le regarder du coin de l'œil.
 
    
 
   Kyle et Tristan traversèrent le hall. Le jumeau indiqua Wind à son camarade. Tous deux la retrouvèrent tandis qu'elle était à son tour en pleine lecture. Elle leva les yeux vers lui alors qu'il la fixait les bras croisés.
 
   − Vous comptez me regarder ainsi pendant longtemps ? l'interrogea-t-elle.
 
   Elle salua Tristan.
 
   − Non, c'est pas trop un plaisir de vous regarder. C'est juste que vous avez l'air crevée. Vous devriez peut-être rentrer chez vous.
 
   − Oh ! C'est trop gentil de votre part de vous soucier de moi, ironisa-t-elle. Mais je suis assez en forme pour vous entraîner. Et puis, ce n'est pas moi qui vais travailler aujourd'hui, mais vous.
 
   Kyle décroisa les bras.
 
   − Comment ça ?
 
   − Euh… je vais aller rejoindre Gaël, déclara Tristan.
 
   − Il est retourné dans son bureau il n'y a pas très longtemps. Je pense que vous l'y trouverez, l'informa l'initiatrice.
 
   − D'accord, merci.
 
   Il les laissa, empruntant les escaliers pour gagner le deuxième étage. Pendant ce temps, Wind reprenait sa conversation avec son élève.
 
   − Vous allez, que vous le vouliez ou non, reprendre vos leçons d'angélique.
 
   − Oh non ! lâcha Kyle comme un enfant. J'aime pas ce truc.
 
   − Vous n'avez pas le choix si vous voulez réussir à votre prochain examen et rester des nôtres.
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − Ça sonne comme une menace, annonça-t-il.
 
   − Ce n'en est pas une. Je vous expose simplement les règles de ce lieu. Si vous échouez à un examen, c'est que vous n'êtes pas prêt et pourriez être un danger pour les gens que vous voulez aider. Et dans ce cas, vos fonctions sont suspendues.
 
   − Ah bah non ! Avec la paye que j'ai ici, ça me ferait bien chier.
 
   Wind écarquilla les yeux.
 
   − Je vous prierais de surveiller votre langage.
 
   − Oh ! Arrêtez un peu de faire comme si vous étiez choquée. Vous avez l'habitude, maintenant. Et puis il faut vous décoincer un peu.
 
   L'initiatrice plissa les yeux.
 
   − Je constate que vous êtes en forme aujourd'hui. C'est parfait, vous allez pouvoir utiliser votre énergie à assimiler la langue angélique.
 
   Kyle la foudroya du regard avant de la suivre jusqu'à la bibliothèque.
 
    
 
   Tristan frappa à la porte du bureau. Il entra lorsqu'il en reçut l'invitation. Le nécessaire pour réaliser les potions était déjà installé sur la table que Gaël avait placée au centre de la pièce. L'adulte pianotait sur le clavier de son ordinateur.
 
   − Une minute, je termine, déclara Gaël. Installe-toi, vas-y.
 
   Tristan déposa son sac à dos près du canapé. Il s'avança vers la table et remarqua qu'une feuille de papier se trouvait calée sous une fiole. Sur celle-ci était inscrite une liste de potions. Le jumeau la parcourut puis rassembla de quoi faire la première.
 
   Gaël cliqua un peu partout avec sa souris avant d'éteindre son écran.
 
   − Excuse-moi, je prenais des nouvelles de New York.
 
   − Tu as le droit. Drew va bien ?
 
   − Oui, il s'est encore trouvé une copine. Il m'a parlé de ça et des nouveaux vêtements qu'il portait, enfin rien de passionnant, mais c'est Drew alors c'est assez amusant.
 
   − Oui, sourit le jumeau.
 
   − Mais je prenais surtout des nouvelles des autres. Drew, je sais qu'il va bien.
 
   Il se plaça près du garçon.
 
   − Bon ! Tu es prêt ?
 
   Il lut par-dessus son épaule, lui posant une main sur le dos.
 
   − La première ne devrait pas te poser trop de problèmes. Je pense que tu l'as faite déjà assez souvent.
 
   − Oui, acquiesça son interlocuteur.
 
   Ce dernier semblait rougir quelque peu. Il était troublé. Gaël vit sa main trembler.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? Tu es malade ? s'inquiéta-t-il.
 
   − Non non, s'empressa de répondre Tristan.
 
   Il se recula.
 
   − Mais j'ai un peu chaud, je vais sortir un instant.
 
   Gaël s'intriguait alors que Tristan quittait la pièce. Il posa son regard sur la main qui tenait le dos du garçon quelques secondes auparavant. Il eut un hoquet de surprise.
 
   − Non… 
 
   Il fronça les sourcils et nia de la tête. Quelque chose semblait le perturber. Il ferma les yeux un moment. Lorsqu'il les rouvrit, des larmes perlèrent sur ses joues.
 
    
 
   À l'extérieur, Tristan était adossé au mur. Son regard passait sur chaque chose qu'il rencontrait sans jamais se fixer. Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Lorsqu'il se fut calmé, il entreprit de retourner dans le bureau. Il trouva Gaël au fond de la pièce qui lui tournait le dos.
 
   − Désolé. Je crois que c'est la chaleur des bougies et de l'encens, lui dit Tristan.
 
   Gaël se tourna vers lui.
 
   − Tant que tu es en forme, ça me va. Vas-y, commence, je dois aller voir un collègue.
 
   − D'accord.
 
   Gaël sortit de la pièce, évitant de croiser le regard du jumeau. Ce dernier garda son attention sur la sortie un moment puis débuta ses mélanges.
 
   


 
   
  
 




 
   La potion
 
    
 
   Luzbel n’étant plus une menace, le marché des ombres avait retrouvé sa pleine activité. De nombreuses races circulaient dans les allées. Jérémy arpentait l’une d’elles avec sérénité. À ses côtés, les yeux voguant sur tous les étalages, Kaeïra était ébahie. Son attention se posait plus particulièrement sur les démons, son visage affichant une expression différente pour chacun d’eux.
 
   − Mais c’est génial, ici ! 
 
   − Oui, c’est assez tranquille, acquiesça le sorcier. Et puis on y trouve à peu près de tout. C’est le paradis rêvé pour les sorciers. Si tu cherches quelque chose de rare, tu peux venir ici, tu auras des chances de le trouver. Enfin, si tu y mets le prix, bien sûr.
 
   − Mais tu as vu tous ces démons ?
 
   Elle ne parvenait pas à ôter le sourire qui illuminait son visage.
 
   − Si les exorcistes venaient ici, ils pourraient tous les éliminer facilement, ajouta-t-elle. Pourquoi ne le font-ils pas ?
 
   − Parce qu’ils n’ont pas le droit de venir ici. De toute façon, seuls les démons et les sorciers peuvent ouvrir le passage. Enfin… normalement.
 
   − Comment ça ? s’intrigua-t-elle en tournant la tête vers lui.
 
   − Eh bien, je crois que les possédés parviennent à franchir la barrière grâce aux bribes de pouvoirs qu’ils possèdent.
 
   − Tu parles de pouvoirs magiques ?
 
   − Non, les possédés ne peuvent pas faire de magie, les anges déchus sont trop restreints dans les corps humains pour ça. Je parlais tout simplement des bribes de pouvoirs qu’ils ont malgré tout, comme la lévitation, la force surdéveloppée ou bien le fait de percer les secrets des Hommes.
 
   Il examinait les étalages, s’attardant de temps à autre devant eux.
 
   − Ah d’accord, je vois.
 
   Elle regarda au loin.
 
   − On va voir ton copain, c’est ça ?
 
   − Yorn, oui. Tu vas voir, il est sympa.
 
   Ils poursuivirent leur marche quelques minutes avant que Jérémy ne s’arrête de nouveau à un commerçant. Le démon à la longue oreille était débordé. Il aperçut le sorcier.
 
   − Ah ! Bonjour Jérémy. Si tu pouvais patienter un peu, j’ai pas mal de monde.
 
   − Oui, je vois ça, sourit l’adolescent.
 
   Kaeïra inspecta le Toran puis elle porta son attention sur ses marchandises, principalement des objets africains. Le couple dut attendre un petit moment avant que l’étalage ne se dégage. Yorn souffla et vint serrer la main de Jérémy. Ce dernier attrapa la main de la jumelle afin qu’elle s’approche.
 
   − Je te présente Kaeïra.
 
   − Ah ! s’exclama le démon. Voilà donc la fameuse Kaeïra. Soyez la bienvenue.
 
   Elle le remercia d’un sourire.
 
   − Jérémy n’arrête pas de parler de vous. Il semblerait que vous soyez une bonne apprentie sorcière. J’espère vous voir souvent ici et vous apporter mon aide dès que je le pourrai.
 
   − C’est très gentil à vous.
 
   − Qu’est-ce qui vous amène ici ? leur demanda Yorn qui s’approchait d’un nouveau client.
 
   − Je suis juste venu faire découvrir le marché des ombres à Kaeïra.
 
   − Et alors ? Quelles sont tes impressions ?
 
   − Ça fait bizarre au premier abord, mais je trouve cet endroit assez sympa finalement.
 
   − C’est une amulette d’Éthiopie, elle vous permettra d’effectuer n’importe quel sort de feu si vous la combinez à une incantation digne de ce nom, exposa le démon.
 
   Le client, un homme d’une quarantaine d’années, semblait intéressé. Il hocha la tête et sortit des billets de sa besace alors que Yorn déposait l’objet dans un petit sac en papier. Il le tendit au sorcier en échange de sa monnaie. Il vérifia le montant et sourit au client.
 
   − Passez une bonne journée.
 
   − Les affaires marchent plutôt bien, on dirait, déclara Jérémy.
 
   − Oui, l’activité a repris à plein pot au début de l’été, le temps que tous les démons qui avaient fui la cité reviennent des autres dimensions.
 
   Il rangeait l’argent. Cela fait, il revint vers les adolescents.
 
   − Et j’ai aussi pu remarquer que les possédés étaient aussi revenus. Le répit qui a succédé la défaite de Luzbel n’a pas duré longtemps.
 
   − Je pense qu’il y en aura toujours, confia Kaeïra.
 
   − Oui, ces anges se multiplient rapidement.
 
   − Mais comment sais-tu ça ? l’interrogea Jérémy. Tu es allé en ville ?
 
   −  Non, mais il y en a deux qui sont venus au marché il y a quelques jours, ils ont semé la pagaille rien que par leur présence.
 
   Les deux étudiants s’étonnèrent.
 
   − Je croyais qu’ils n’en avaient pas le droit, avança la jumelle.
 
   − C’est le cas, répondit le Toran en remettant ses objets en place. Mais ils ne sont pas du genre à obéir aux règles.
 
   − Est-ce que tu sais ce qu’ils sont venus faire ? s’informa Jérémy.
 
   − Oui, ils sont passés à l’échoppe d’un ami Manaky.
 
   − Manaky ? répéta Kaeïra, perdue.
 
   − Un démon qui a la faculté de traverser la matière, la renseigna de façon succincte son compagnon.
 
   Yorn poursuivit son récit.
 
   − C’est un démon qui s’est spécialisé dans la fabrication de potions. Il semblerait que les possédés en voulaient une capable d’affaiblir le corps humain. Et apparemment, ils voulaient connaître la dose nécessaire pour tous les âges.
 
   − Tous les âges ? se troubla Kaeïra. Ça veut dire quoi, à votre avis ?
 
   − Il n’existe que deux ou trois doses pour les potions, lui dit Jérémy en se tournant vers elle. Une pour les adultes, une pour les enfants, et une autre pour les nouveau-nés.
 
   La jumelle eut un hoquet de surprise.
 
   − Ne me dites pas qu’ils comptent s’en prendre à des bébés ?
 
   − Avec ces anges, tout est possible, certifia Yorn.
 
   Il vit un petit groupe d’autres démons s’avancer vers son étalage.
 
   − Je vais devoir vous laisser, les jeunes, j’ai du travail qui m’attend.
 
   − OK ! Et merci pour l’info, lui dit le sorcier en s’éloignant avec l’adolescente.
 
   Tous deux empruntèrent le même chemin qu’à leur arrivée, leurs pas étant cependant plus rapides.
 
   − On doit prévenir la Communauté, déclara Kaeïra.
 
   − Oui, je suis d’accord. Désolé pour le petit tour, mais je crois qu’on le finira une autre fois.
 
   − C’est pas grave, il y a plus important pour le moment.
 
    
 
   Kyle était installé à l’une des tables rondes de la bibliothèque de la Communauté. Des papiers éparpillés recouvraient le meuble. Wind se tenait debout face à lui. Parfaitement sereine, une certaine sévérité s’affichait néanmoins sur son visage.
 
   − Eshy, ubèĵ- yd, wov ytèĵ omèl ujè ? lui demanda-t-elle rapidement.
 
   − Euh…
 
   Son élève retourna ses feuilles dans tous les sens. Il en saisit plusieurs qu’il parcourut à la hâte.
 
   − Lèsh… èsè.
 
   Il releva la tête.
 
   − Et d’ailleurs je vous rappelle que c’est mon anniversaire aujourd’hui alors vous pourriez être sympa avec moi.
 
   − Yd dok ytèĵ omèl yuny èk omèl shurèn.
 
   Les doigts de l’adolescent se crispèrent.
 
   − Mais je comprends que dalle à ce que vous dites !
 
   − Si vous aviez étudié cette matière de façon régulière, vous m’auriez comprise. Je vous disais que je n’étais pas votre amie, mais votre enseignante.
 
   − Oui, bah ça je le sais, merci. Y'a plus de doute.
 
   − Que sous-entendez-vous ?
 
   − Rien.
 
   Wind le fixa un instant.
 
   − Peut-être attendiez-vous de moi que je vous offre un cadeau ?
 
   Cette remarque fit sourire le jeune exorciste.
 
   − Qu’est-ce qui vous amuse ?
 
   Il croisa les bras et s’enfonça dans sa chaise.
 
   − Je suis certain que c’est le cas. Vous n’arrêtez pas de m’engueuler, mais au fond vous ne pouvez pas vous passer de moi. Allez-y, donnez-le-moi ce cadeau.
 
   Ce fut au tour de Wind d’exprimer son allégresse.
 
   − Je suis navrée de vous décevoir, mais je n’ai aucun présent pour vous.
 
   Le sourire du garçon s’effaça.
 
   − À quoi vous attendiez-vous ? Moi que vous qualifiez de frigide et de sans cœur, pourquoi vous aurais-je donc acheté quoi que ce soit ?
 
   Kyle plissa les yeux, s’avançant sur sa chaise.
 
   − OK, c’est bien joué. Vous avez gagné cette bataille, mais c’est pas terminé.
 
   − Oh ! Sur ce point, je vous fais confiance, s’égaya-t-elle. Bien ! Et si nous reprenions le travail ?
 
   Il attrapa ses feuilles avec dédain puis se renfrogna. Wind allait reprendre son enseignement lorsqu’elle vit Dimitri qui étudiait au fond de la pièce. Kyle fronça les sourcils, intrigué, puis se retourna.
 
   − C’est Dimitri, non ?
 
   Il refit face à son initiatrice.
 
   − Qu’est-ce que vous avez avec lui ? Chaque fois qu’on le voit, vous êtes toute molle.
 
   Elle revint sur lui.
 
   − Je vous demande pardon ?
 
   Il leva les yeux au ciel.
 
   − Pourquoi est-ce que vous n’essayez pas d’être copine avec lui si vous tenez tant à ce qu’il connaisse des gens ici ?
 
   − Une personne de son âge le mettrait bien plus en confiance.
 
   Tous deux se regardèrent.
 
   − C’est pas la peine de faire votre tête de chien battu, lança Kyle.
 
   − Je ne…
 
   Elle prit une longue inspiration.
 
   − Vous ne parviendrez pas à me mettre hors de moi chaque fois que vous emploierez une expression désobligeante.
 
   Il esquissa un sourire sournois.
 
   − Si je vais le voir, on arrête la leçon ?
 
   Wind plissa les yeux.
 
   − Vous êtes malin, je l’admets. Très bien ! Mais si votre rencontre se termine mal, je doublerai vos heures.
 
   Un pli barra le front de l’élève alors qu’elle se divertissait de la situation. Il se releva, s’empara de quelques feuilles et se dirigea vers l’adolescent. Il s’adressa à lui lorsqu’il fut à proximité.
 
   − Excuse-moi !
 
   Dimitri eut un léger sursaut. Il leva les yeux dans sa direction.
 
   − Ça te dérange si je m’installe à ta table ?
 
   − Euh… non.
 
   − Merci.
 
   L’exorciste déposa ses feuilles et prit place, jetant un rapide coup d’œil vers son enseignante. Cette dernière ne l’avait pas quitté du regard.
 
   − Tu lis quoi ? s’intéressa Kyle.
 
   − Euh… un livre qui parle de l’Histoire de la Communauté.
 
   Kyle arqua un sourcil.
 
   − T’as été obligé de le lire ?
 
   − Non. C’est juste pour m’occuper, avoua le garçon qui n’osait regarder Kyle dans les yeux.
 
   − T’as de drôles d’occupations, toi. Ça ne me viendrait pas à l’idée de lire un truc comme ça, je peux te l’assurer.
 
   Cette confession amusa Dimitri.
 
   − Et… et toi ? Tu es aussi un élève ?
 
   − Oui, et je me tape une initiatrice assez chiante.
 
   Dimitri suivit le regard de son interlocuteur. Wind avait porté son attention ailleurs lorsqu’elle comprit ce qu’il allait faire.
 
   − Elle n’a pas l’air méchante.
 
   − Oh, non, elle n’est pas méchante. Juste chiante. Et toi ? Ton initiateur, il est sympa ?
 
   − Oui, très, sourit le garçon. 
 
   − Comment se fait-il que tu ne sois pas avec en ce moment ? Parce que, moi, je sais que dès que je pose un pied ici, elle me saute dessus.
 
   − Il est parti voir le directeur.
 
   − Ah, Eymard ! s’exclama Kyle. Oui, je crois que lui non plus ne m’aime pas trop.
 
   − Pourquoi ?
 
   − Il m’a menacé de me renvoyer l’an dernier parce que je refusais d’obéir à mon initiatrice.
 
   Dimitri se contenta de sourire. Apercevant son enseignant à l’entrée de la bibliothèque, il se leva, son livre en main.
 
   − Il est revenu. Désolé, mais je dois y aller. 
 
   − OK ! Ravi d’avoir discuté avec toi.
 
   − Oui, moi aussi.
 
   Dimitri s’éloigna, croisant Wind qui revenait vers Kyle.
 
   − Il semblerait que cela se soit plutôt bien passé, pas comme l’an dernier avec Lénaël.
 
   − Ouais. Bah ça compte pas parce qu’elle était dans cet état à cause de ses pouvoirs d’ange.
 
   Il se redressa.
 
   − Et puis je m’en fous. J’ai rempli ma mission, maintenant, je rentre chez moi.
 
   Elle se posta devant lui.
 
   − Non, je ne crois pas.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
    − On avait conclu un accord. Si j’allais le voir, vous me foutriez la paix avec votre fichue langue angélique.
 
   − Oh, mais ne vous en faites pas, je vais tenir ma parole. Nous n’allons pas faire de l’angélique, mais entraîner votre télékinésie.
 
   Il serra les dents.
 
   − Vous êtes vraiment une tortionnaire, jeta-t-il.
 
   Wind ne put retenir son rire.
 
   − Comme vous y allez ! Allez plutôt ranger vos affaires au lieu de geindre inutilement et rejoignez-moi dehors.
 
   Kyle grogna puis se retira, laissant derrière lui son initiatrice toujours amusée.
 
    
 
   Lorsqu’ils s'introduisirent dans le hall, Kaeïra et Jérémy cherchèrent l’une de leurs connaissances du regard. N’en trouvant aucune, ils se concertèrent.
 
   − Je vais voir là-haut, déclara Kaeïra. Tristan doit être avec Gaël.
 
   −  OK ! Et moi, je vais faire un tour du côté de la bibliothèque et de la salle d’entraînement.
 
   Kaeïra se dirigea vers les escaliers alors que son compagnon s’avançait vers une double porte. L’ouvrant, il parcourut la pièce du regard, mais il ne semblait y avoir aucune trace de Kyle ou des autres autour des tables et ordinateurs. Il pivota aussitôt vers le fond du hall. Il entra dans la salle de sport et recommença son inspection. Il fronça les sourcils.
 
   − Mais où est-ce qu’ils se sont fourrés ? J’espère qu’ils ne sont pas déjà partis en mission.
 
   Il ressortit et décida de suivre la même voie que la jumelle. Cette dernière venait de gravir la dernière marche. Elle frappa à la porte du bureau de Gaël. Elle patienta quelques secondes avant que la porte ne s’ouvre, laissant apparaître les traits de l’adulte.
 
   − Kaeïra ! ? s’étonna-t-il. Qu’est-ce que tu fais ici ?
 
   Il ouvrit la porte en grand afin que son frère, en pleine concentration sur ses mélanges, puisse la voir.
 
   − Avec Jérémy, on revient du marché des ombres et on a eu une info sur des possédés. On soupçonne qu’ils veuillent s’en prendre à des nourrissons ou à des enfants.
 
   Un pli barra le front des deux garçons.
 
   − En as-tu parlé à Wind ?
 
   − Jérémy est en train de regarder s’il la trouve.
 
   Gaël posa son regard derrière elle. L’adolescente se retourna et vit Jérémy.
 
   − Alors ?
 
   − Je ne les ai pas trouvés.
 
   − Ils doivent pourtant être ici. S’ils étaient partis en mission, ils seraient venus chercher Tristan.
 
   Il se tourna vers ce dernier.
 
   − On va aller les chercher et voir de quoi il s’agit. Tu n’as qu’à t’arrêter pour le moment. Mets ta potion dans le bain de glace et ce sera bon.
 
   − D’accord, acquiesça-t-il.
 
   Il saisit sa fiole avec une pince en bois et la plongea dans une bassine remplie de glaçons. Cela fait, il ôta ses gants en latex et retrouva les autres. Kaeïra avait un air enjoué.
 
   − Qu’est-ce qu’il y a ? l’interrogea-t-il.
 
   − Tu fais super sérieux avec tes petits gants.
 
   Son frère esquissa un sourire.
 
   − Bien oui, qu’est-ce que tu croyais ? Je deviens un grand.
 
   − Ça va tes chevilles ?
 
   Cet échange égayait les personnes présentes, mais Gaël les coupa.
 
   − Si cette histoire est vraie, on ferait mieux de se dépêcher. Les anges déchus sont capables de tout.
 
   Il se tourna vers Jérémy.
 
   − Est-ce que tu as cherché partout ?
 
   − Oui. Rien dans le hall, ni dans la bibliothèque, ni dans la salle d’entraînement.
 
   − Et tu n’es pas allé voir dans les jardins ?
 
   − Ah bah non, c’est vrai que je n’y ai pas pensé.
 
   − OK, alors allons voir.
 
   Tous les quatre empruntèrent le chemin les menant vers la cour intérieure de la Communauté. Ils suivirent l’allée caillouteuse qui conduisait au centre du site.
 
   − Ils sont là-bas, les aperçut Tristan sous un saule.
 
   Ils s’approchèrent lentement afin de ne pas perturber la concentration de Kyle. Ce dernier faisait virevolter une dizaine de petites feuilles. Kaeïra se pencha vers Gaël.
 
   − Je ne comprends pas. Pourquoi est-ce qu’elle lui fait léviter des objets aussi légers ? Il me semble qu’il peut maîtriser 9 kilos maintenant, non ?
 
   − Je pense qu’elle veut plutôt l’habituer à manipuler le plus d’objets possible à la fois. Et plus ils sont légers, plus ce sera facile pour lui. Avec des poids de deux kilos, il ne parviendrait pas à en manipuler autant que maintenant, tu comprends ?
 
   La jumelle hocha la tête.
 
   − On attend qu’ils aient terminés ou on y va ? se renseigna Jérémy.
 
   − Kyle est en pleine concentration, il ne faut peut-être pas l’arrêter brusquement, suspecta Tristan.
 
   − De ce côté-là, je ne pense pas que ça dérange vraiment, avança Gaël. Si ça avait été un état de transe comme ceux dont on a besoin pour certains rituels, oui, mais là, ce n’est pas grand-chose.
 
   − Pas grand-chose, pas grand-chose, faut le faire quand même, répliqua Kaeïra d'un ton amical.
 
   Ils s’approchèrent d’eux. Wind les remarqua.
 
   − Vous pouvez arrêter, dit-elle à son élève.
 
   Les feuilles tournoyèrent avec lenteur avant de gagner la pelouse. Le corps de Kyle se relâcha. Il entendit des bruits de pas et se retourna. Il s’intrigua en apercevant ses camarades.
 
   − Bah qu’est-ce que vous faites tous ici ?
 
   Un large sourire se dessina sur ses lèvres..
 
   − C’est pour mon anniversaire, c’est ça ?
 
   − Désolé de te décevoir, Kyle, mais c’est plutôt pour une histoire de possédés, se peina Kaeïra.
 
   La joie du garçon s’effaça.
 
   − Oh ! Et c’est quoi l’affaire ?
 
   − Yorn, mon contact du marché des ombres, nous a informés que deux possédés s’étaient rendus au marché pour se procurer une potion qui affaiblit l’esprit, exposa Jérémy.
 
   − Oui, il ne faut pas être un génie pour savoir ce qu’ils comptent en faire, avança le jeune exorciste.
 
   − Mais pourquoi auraient-ils pris le risque de se faire repérer au marché des ombres alors qu’ils peuvent rendre les hommes faibles par l’alcool ou tout autre procédé de ce genre ? s’intrigua Wind.
 
   − Ils pensent qu’ils ont pour intention de s’en prendre à des enfants ou bien à des nouveau-nés, annonça Tristan.
 
   − Des enfants ! ? s’exclama l’initiatrice. Oui, en effet, nous devons agir au plus vite. Avez-vous une piste ?
 
   − Aucune, nia Kaeïra. Il faudrait peut-être savoir s’il y a eu des disparitions d’enfants ces temps-ci.
 
   − C’est une excellente idée, Mademoiselle Dulac. Allons dans la bibliothèque.
 
   Kyle discuta avec Tristan durant le trajet.
 
   − Tu vas faire ta deuxième mission avec nous, alors. 
 
   − Oui, il semblerait. Mais cette fois, ce sera face à des possédés alors je ne vois pas en quoi je pourrai vous être utile.
 
   − Tu devrais peut-être apprendre quelques techniques de combats.
 
   − Oui, mais sans un œil-de-tigre, je ressortirais avec pas mal de bleus.
 
   − Oui, c’est vrai. Dans ce cas tu lui enverras des potions paralysantes ou je ne sais pas quoi.
 
   − C’est pas bête, oui. En plus, j’en ai déjà faites.
 
   − Comme quoi. Je ne dis pas que des conneries.
 
   Kaeïra vint se placer de l'autre côté de son frère.
 
   − Je crois que c’est raté pour notre sortie boutique.
 
   − Oui, il semblerait. Je suis désolé.
 
   − Ce n’est rien. On fera ça demain ou bien un autre jour.
 
   − Demain, ça me va. Comme ça, je pourrai acheter quelques ingrédients pour faire des potions à la maison.
 
   − Ouais, tu pourras en faire une pour calmer les parents quand ils nous engueulent, par exemple.
 
   Les trois adolescents sourirent.
 
    
 
   Théo foulait les trottoirs de la ville en compagnie de sa camarade de classe. Ils se trouvaient en face du grand parc de la ville.
 
   − On doit se dépêcher si je veux prendre mon bus, annonça la petite.
 
   − Oui, oui, on y est presque. Et je suis sûr que l’ange y reste toute la journée. Je crois qu’il ne sort que la nuit.
 
   − Est-ce que tu crois qu’il voudra bien nous présenter d’autres anges ?
 
   − Oui. Et puis je crois qu’ils sont deux.
 
   − C’est vrai ? s'enthousiasma-t-elle.
 
   Le garçon hocha la tête puis s’arrêta devant la porte d’une maison.
 
   − C’est là. On y va ?
 
   La fille observa les lieux et acquiesça. Tous deux s’approchèrent de l’entrée. Théo frappa à la porte et reçut l’invitation d’entrée. Il fixa l’enfant avant de pénétrer dans les lieux en sa compagnie.
 
   


 
   
  
 




 
   Les possédés
 
    
 
   Gaël pianotait sur le clavier d’un ordinateur, tous les autres étant debout autour de lui, les yeux rivés sur l’écran. 
 
   − Je ne trouve rien dans la presse, énonça-t-il.
 
   − Seules les disparitions y apparaîtraient, expliqua Wind. Ces enfants reviennent donc chez leurs parents.
 
   − Donc ils sont devenus des réceptacles, en conclut Kyle.
 
   − Il y a de fortes chances, oui, confirma-t-elle.
 
   − Mais comment est-ce que vous pourriez les retrouver ? s’interrogea Kaeïra.
 
   − Les pièces ! s'exclama Gaël, surprenant tout le monde.
 
   − Pardon ? l'interrogea l'enseignante.
 
   − Les possédés ont dû payer le démon, je suppose. Donc ils ont touché des pièces ou au moins des billets.
 
   − Ce qui veut dire qu'on peut faire un sort de localisation à partir d'objets leur appartenant ou du moins qu'ils ont touchés, termina Jérémy.
 
   − Exact ! sourit-il.
 
   − Il faut aller voir ce démon, alors, comprit Kyle.
 
   − Mais les exorcistes n'ont pas le droit d'y aller, non ? se souvint Tristan.
 
   − Vous avez raison, Monsieur Dulac, corrobora Wind.
 
   − On peut y aller, nous, avança Kaeïra.
 
   − Oui, Jérémy et toi, vous allez m'accompagner là-bas. Et puis il faudra demander à ton ami le Toran de nous indiquer la maison de ce vendeur de potions, ajouta Gaël à l'intention de Jérémy.
 
   − OK !
 
   − Bien ! Je monte chercher le nécessaire.
 
   Il quitta la pièce. Kyle se tourna vers son initiatrice.
 
   − Et on va devoir attendre qu'ils reviennent pour agir ? 
 
   − Non, je pense que Gaël nous appellera dès qu'il connaîtra leur position.
 
   − Waouh ! Ils ont même du réseau chez les démons. C'est génial la technologie de nos jours.
 
   Cette remarque amusa les jeunes tandis que Wind niait de la tête.
 
    
 
   Gaël réapparut quelques minutes plus tard, un sac sur le dos.
 
   − Allez, on part maintenant. Ne perdons pas de temps.
 
   Jérémy et Kaeïra sortaient alors que le sorcier s'adressait à l'enseignante.
 
   − On vous appelle dès qu'on a du nouveau. Et Tristan, tu n'auras qu'à aller chercher quelques potions dans mon bureau pour ta mission.
 
   Son interlocuteur hocha la tête avant qu'il ne parte.
 
   − Vous voyez, je vous l'avais dit. Le téléphone, c'est un objet incontournable ici, expliqua Wind.
 
   − Génial ! ironisa-t-il. Dans ce cas, vous pourriez peut-être demander à Eymard qu'il m'en offre un parce que le mien commence à se faire vieux.
 
   Il venait de sortir son portable de sa poche.
 
   − Vous ne pouvez pas vous empêcher d'avoir ce genre de répliques puériles, s'agaça Wind.
 
   − Je ne vois pas en quoi c'est puéril. 
 
   − Vous m'exaspérez, lâcha-t-elle avant de s'intéresser à Tristan.
 
   Kyle croisa les bras et garda le silence. Elle avait repris une voix douce pour discuter avec le jeune sorcier.
 
   − Avez-vous songé à ce que vous pourriez emporter ?
 
   − Eh bien… Kyle m'a proposé tout à l'heure une potion paralysante.
 
   Elle posa son regard sur ce dernier.
 
   − Comme quoi, vous pouvez utiliser votre cerveau, parfois.
 
   Kyle la mima en grimaçant une fois qu'elle eut le dos tourné.
 
   − Et avez-vous d'autres idées ?
 
   − Eh bien, en fait, étant donné que ce sont des possédés, je crois que le plus important est de les immobiliser et de les affaiblir. Mais pour ça, il faut les combattre.
 
   − Oui, c'est vrai que des potions n'auraient pas grand effet sur eux, mais celle qui paralyse nous serait d'un grand secours, je pense.
 
   − D'accord. Alors je vais la chercher. Et je vais voir s'il n'y en aurait pas d'autres pour nous aider.
 
   − Bien, lui sourit-elle.
 
   Tristan franchit la porte de la bibliothèque.
 
   − Ce garçon a vraiment envie de réussir, dit-elle. Je pense qu'il deviendra un grand allié pour vous.
 
   − Bah qu'est-ce que vous croyiez ? Bien sûr qu'il le deviendra. Tout le monde peut réussir… s'il ne se fait pas casser toutes les deux minutes par son initiatrice.
 
   − Que sous-entendez-vous ? s'irrita-t-elle.
 
   − À votre avis ? la provoqua-t-il en approchant son visage.
 
   Elle se redressa.
 
   − Cela vous amuse, n'est-ce pas ?
 
   − De quoi ? se désorienta-t-il.
 
   − De me mettre hors de moi.
 
   − On en a déjà parlé, non ?
 
   − Vous ne répondez pas à ma question.
 
   − Bah… c'est marrant, ouais. Faut bien s'amuser de temps en temps, ici. Tout est trop sérieux dans cet endroit.
 
   − Parfait ! s'égaya-t-elle. Dans ce cas, je vous en prie, poursuivez vos petites phrases cinglantes.
 
   Il fut tout à coup déçu.
 
   − Oh bah non ! C'est pas drôle si vous êtes une victime consentante.
 
   − Qu'est-ce que c'est que cette nouvelle expression ? se troubla-t-elle.
 
   − Bah ça veut dire ce que ça veut dire.
 
   Wind leva les yeux au ciel. Tous deux s'installèrent à une table en attendant du nouveau.
 
    
 
   De l'extérieur, la boutique ressemblait à une vieille échoppe du dix-huitième siècle. Quelques écriteaux étaient entreposés devant elle, vantant ses mérites. Les sorciers y entrèrent. Sur de nombreuses étagères, organisées en plusieurs petites allées, reposaient des centaines de fioles de couleurs différentes. Kaeïra était bouche bée.
 
   − Vous savez faire autant de potions que ça, vous ? demanda-t-elle encore ébahie.
 
   − Pas moi, déclara Jérémy, aussi stupéfait que sa compagne. Je ne suis jamais rentré ici, mais si j'avais su tout ce qu'il y avait, ça m'aurait épargné pas mal de potions foirées.
 
   − Oui, ta réputation à ce niveau n'est plus à faire, certifia Gaël qui s'avançait vers le vieux comptoir en chêne.
 
   Il tapa sur la petite sonnette qui reposait sur le meuble. Un homme d'une quarantaine d'années à la peau basanée sortit d'un rayonnage.
 
   − Bonjour messieurs-dames ! Je suis à vous dans un instant.
 
   Il partit dans l'arrière-boutique.
 
   − Il m'a l'air bien normal pour un démon, avança Kaeïra.
 
   − La plupart ressemblent en tout point à des humains, lui expliqua Jérémy.
 
   − Alors comment les distinguer des hommes ?
 
   − C'est un problème, en effet, lui accorda Gaël. Mais il y a toujours une manifestation de leurs facultés qui les trahit. Ils ne peuvent les retenir bien longtemps.
 
   − Comme la concubine qui a tenté de tuer Kyle l'an dernier, rappela la jumelle.
 
   − Oui, comme elle.
 
   Le démon revint à cet instant et se plaça derrière le comptoir. Il leur sourit.
 
   − Alors, que puis-je pour vous ?
 
   − Je suis un sorcier de la Communauté et j'aurais besoin de retrouver les possédés qui sont venus ici.
 
   − Ah ! se rembrunit le Manaky. Que voulez-vous savoir exactement ?
 
   − À vrai dire, j'aurais besoin de jeter un sort sur vos pièces. J'ai pour espoir qu'il vous en reste quelques-unes leur appartenant. Et si c'est le cas, je les utiliserai pour les retrouver. Me permettez-vous ?
 
   − Vous n'aurez pas à chercher les pièces, lui dit le propriétaire. Ils ne m'ont pas payé avec de l'argent.
 
   − Ah bon ? ! s'étonna-t-il.
 
   − Avec quoi vous ont-ils payés ? s'empressa de demander Kaeïra.
 
   − Un rubis, dit-il en allant faire face au mur du fond.
 
   Sa main traversa la paroi face à la surprise de la jumelle. Un petit cliquetis se fit entendre avant qu'une petite porte ne s'ouvre à mi-hauteur. Le Manaky extirpa du petit renfoncement un coffret en argent.
 
   − C'est dingue, s'exclama Jérémy. Les gens planquent tous des trucs dans les murs, de nos jours.
 
   − En tout cas, celui-là, avec l'ouverture qui ne se trouve qu'à l'intérieur, il ne craint rien, se divertit Kaeïra.
 
   − C'est clair.
 
   Le démon ouvrit l'écrin et tendit la gemme à Gaël.
 
   − Tenez. Allez dans l'arrière-boutique.
 
   − Vous me la cédez, comme ça, s'étonna Gaël. Vous ne craignez pas que nous nous enfuyions avec ?
 
   − Ne vous en faites pas pour ça, sourit son interlocuteur. Je pense avoir assez de potions ici pour vous faire regretter votre acte.
 
   Cela amusa Gaël qui fit signe aux deux sorciers de le suivre. L'adulte s'agenouilla. Il leva les yeux vers Kaeïra.
 
   − Prépare-toi à appeler Kyle. Ça ne devrait pas être long.
 
   − D'accord, s'exécuta-t-elle en sortant son téléphone.
 
   Gaël sortit une carte de la ville de son sac. Il la déplia et la posa au sol. Il enroula la cordelette retenant une émeraude autour du rubis. Il l'embobina par la suite autour de sa main droite de telle sorte que la gemme se retrouve coincée sous son index et son majeur.
 
   Gaël plaça sa main retenant le cristal au-dessus de la carte et la parcourut lentement dans les airs. L'éclat de l'émeraude s'intensifia soudain. Gaël immobilisa sa main. Un point brillant apparut sur la carte.
 
   − Ils sont près du grand parc, distingua Jérémy.
 
   − J'appelle Kyle, déclara aussitôt la jumelle.
 
    
 
   Kyle sentit son portable vibrer dans sa poche. Il le sortit et décrocha. Wind était à l'affût en face de lui. 
 
   − Au parc ! répéta-t-il.
 
   L'initiatrice se releva en vitesse, Tristan suivant son mouvement.
 
   − Est-ce que tu as l'adresse exacte ?
 
   Le jeune exorciste referma son téléphone.
 
   − C'est bon, on peut y aller, je sais où ils sont.
 
   Tous trois quittèrent les lieux au plus vite.
 
    
 
   Ils arrivèrent à vive allure devant la porte de la demeure. 
 
   − C'est ici, affirma Wind. C'est bien le numéro 52.
 
   − Alors on y va, dit Kyle, empressé.
 
   Il se sentit soudain happé en arrière, Wind le retenait.
 
   − Hey, mais lâchez-moi !
 
   − Je vous demanderais un peu de tenue, je vous prie, lui dit-elle avant de le délaisser. Peut-être Gaël s'est-il trompé dans l'adresse alors il vaut mieux rester normaux pour le moment.
 
   − Parce que vous croyez que vous ressemblez à quelqu'un de normal ? déclara-t-il en arquant un sourcil.
 
   − Comment dois-je prendre cela ?
 
   − Comme vous le voulez.
 
   − Euh, dites, les interrompit Tristan. Est-ce qu'on sonne ?
 
   − Oui, allez-y, se ressaisit l'initiatrice.
 
   Elle se tourna vers Kyle.
 
   − Concentrez-vous pour ressentir si la personne qui va nous ouvrir est un possédé ou non.
 
   Kyle ferma les yeux et prit une profonde inspiration tandis que Tristan appuyait sur la sonnette. Il patienta quelques secondes avant que Kaïsha ne vienne lui ouvrir. Cette dernière écarquilla brièvement les yeux.
 
   − Bonjour ! Que puis-je pour vous ?
 
   − Euh… balbutia Tristan. En fait, nous…
 
   Kyle rouvrit instantanément les yeux.
 
   − C'en est une !
 
   Kaïsha repoussa Tristan, que Wind se dépêcha de rattraper, avant de fermer la porte.
 
   − On peut la défoncer ? demanda Kyle.
 
   − On peut la défoncer, approuva-t-elle en remettant le sorcier sur pied.
 
   Kyle frappa la porte à grands coups de pieds. Elle fut projetée avec brutalité vers l'intérieur. Wind et lui prirent les devants. Arrivés dans le salon, ils découvrirent le couple en compagnie de Théo et de la petite fille.
 
   − Monsieur Dulac ! Immobilisez les enfants, s'exclama-t-elle avant d'engager la lutte contre les adultes en compagnie de son élève.
 
   Tristan sortit une fiole incolore de sa poche et jeta son contenu sur les deux enfants qui s'approchaient déjà de lui. L'effet fut quasi immédiat. Tous deux se paralysèrent, ne pouvant pas même ouvrir la bouche. Le sorcier les transporta dans un coin de la pièce afin qu'ils ne soient pas blessés par les combats.
 
   Les coups furent échangés durant quelques minutes. Les petits meubles et divers objets volèrent dans la pièce de temps à autre pour affaiblir l'adversaire. Kyle s'écriait de fureur à chaque coup reçu tandis que Wind le sermonnait. Le combat se déroulait en fin de compte comme tous les autres. Wind parvint à coincer Lyen entre deux meubles. Elle le renvoya sur-le-champ, apaisant aussitôt l'homme qui venait d'être libéré.
 
   − T'as vraiment un sale brushing, ma pauvre, lança Kyle avant d'envoyer un crochet du droit à Kaïsha. 
 
   Cette dernière fut repoussée contre un mur. Elle s'aida de celui-ci pour éjecter Kyle à l'autre bout de la pièce. Sa jambe se cogna contre l'un des meubles. Ce choc le fit grimacer de douleur.
 
   − Désolée, mais je n'ai pas une tignasse de ce genre dans mon véritable corps, répondit-elle en attrapant un couteau.
 
   Tristan eut un hoquet de surprise en la voyant avancer vers l'exorciste. Ce dernier semblait avoir la jambe brisée et tentait par tous les moyens de se redresser.
 
   − Le pauvre petit garçon a un problème, on dirait.
 
   − Kyle ! s'écria Wind.
 
   Elle se releva en vitesse et bondit sur Kaïsha. Elle la plaqua au sol, lui faisant lâcher son arme. Elle se débattit avec rage et parvint à récupérer la lame avec laquelle elle érafla le visage de l'initiatrice. Elle profita de sa surprise pour l'envoyer sur Tristan, à l'autre coin de la salle. Elle se redressa, un sourire en coin.
 
   Wind s'assura aussitôt de la santé du sorcier. Celui-ci ne semblait pas avoir subi de blessures. Elle leva les yeux vers son protégé. Il s'était agrippé au lavabo, mais il perdit l'équilibre et s'affala au sol.
 
   − Tu aurais dû te concentrer au lieu de jouer les grands garçons. On ne t'apprend donc rien chez les exorcistes, lui lança Kaïsha.
 
   Elle leva le bras, s'apprêtant à jeter son couteau.
 
   − Kyle ! hurla Wind.
 
   Kaïsha lança son arme. Kyle releva la tête à cet instant. Son adversaire était stupéfaite. La lame lévitait à quelques centimètres du cœur du garçon. 
 
   − Parle pour toi, pétasse ! répliqua-t-il.
 
   Le couteau alla se planter avec force dans l'épaule de la possédée. Cette dernière serra les dents, retenant un petit cri de douleur. Wind vint frapper la jambe de Kaïsha, la faisant chuter au sol. Elle retira la lame et plongea son regard dans le sien.
 
   − Utèĵ ! 
 
   Une éclatante lumière les engloba puis toutes les blessures de la femme disparurent. Prise de panique, elle alla se réfugier auprès de son mari. Wind alla s'agenouiller devant Kyle. Elle plaça sa main près de sa jambe.
 
   − Est-ce que ça te fait beaucoup souffrir ? s'inquiéta-t-elle.
 
   Le garçon laissait parfois s'échapper quelques grimaces.
 
   − Ça va aller. Olivier me réparera ça. Enfin, j'espère.
 
   − Hey ! s'écria Tristan. Les gamins commencent à bouger.
 
   Wind se retourna. Les deux enfants effectuaient de petits mouvements lents.
 
   − Je vais les renvoyer maintenant, dit-elle en venant à ses côtés.
 
   Tristan rejoignit pour sa part son camarade.
 
   − Elle a bien failli te tuer, avança-t-il.
 
   − Ouais, j'ai vu ça. Finalement, les entraînements de Fri… de Wind ne sont peut-être pas si nuls que ça.
 
   Tristan s'amusa de la remarque.
 
   − Ouais, elle veut peut-être pas te tuer finalement, mais juste t'aider.
 
   Kyle sourit à son tour. Il considéra son initiatrice qui rassurait les deux enfants.
 
   − Peut-être pas, non, répondit-il, l'esprit ailleurs.
 
   Elle était parvenue à les calmer. Elle posa son attention sur le couple. Ces derniers n'osaient bouger.
 
   − Pardonnez-moi d'avoir à vous demander cela après toutes ces émotions, mais nous aurions besoin de vous pour retrouver les autres enfants. Les anges déchus ont dû laisser en vous ce qu'ils ont fait ici. Acceptez-vous de nous aider ?
 
   Ils hochèrent la tête, trop terrifiés pour parler. 
 
   − Pourriez-vous vous occuper de ces enfants, je vous prie.
 
   Elle revint vers son élève.
 
   − Nous allons vous ramener à la Communauté. Je me chargerai des autres enfants. Votre blessure ne sera certainement pas réparée avant plusieurs jours.
 
   − Pas grave. Faut bien que j'en prenne l'habitude.
 
   Wind esquissa un timide sourire.
 
   − Monsieur Dulac, pourriez-vous questionner ces personnes au sujet des autres enfants ? Je vais accompagner Monsieur Alexandre jusqu'à la voiture.
 
   − D'accord.
 
   Elle s'abaissa.
 
   − Accrochez-vous à moi.
 
   Kyle hésita un instant avant de passer son bras autour de son épaule.
 
   − Je suis désolée. Je pense que vous auriez préféré passer un meilleur anniversaire.
 
   − Oh bah j'ai pas à me plaindre. J'ai eu un super cadeau et celui-là, c'est clair que j'aurais jamais deviné que quelqu'un puisse me l'offrir. Une jambe pétée, c'est inattendu, vous ne trouvez pas ?
 
   − Au moins, vous prenez cela avec le sourire, dit-elle en traversant le seuil de l'habitation.
 
   − Ouais. Vaut mieux ça que de sombrer dans la démence.
 
   Elle l'assit sur l'une des marches extérieures de la demeure. Un pli barra le front du garçon.
 
   − Bah qu'est-ce que vous faites ?
 
   − Restez ici, je reviens tout de suite.
 
   Elle s'éloigna et gagna son véhicule. Le jeune exorciste était totalement désorienté. Elle revint vers lui.
 
   − Sérieux ! À quoi vous jouez ?
 
   − Je sais que ce n'est pas le meilleur moment, mais… 
 
   Elle ouvrit la bouche à plusieurs reprises, mais aucun son ne sortit. Elle se décida finalement en lui tendant un petit cadeau.
 
   − Joyeux anniversaire, Kyle.
 
   Son élève resta bouche bée. Il se ressaisit après quelques secondes et prit le présent dans ses mains.
 
   − Euh… bah merci.
 
   Wind lui souriait.
 
   − Allez-y, ouvrez-le.
 
   − Euh… oui, se reprit-il en papillonnant des yeux.
 
   Il ouvrit le paquet avec soin. Il se figea un instant. Le présent contenait des accessoires de peinture. Il leva la tête vers Wind et balbutia.
 
   − Merci, finit-il par dire. C'est… c'est très gentil de votre part. Mais vous n'étiez pas obligée.
 
   − Cela me fait plaisir. Est-ce que ça vous plaît ?
 
   − Bien sûr !
 
   Il examina de nouveau son présent, le visage rayonnant de bonheur. Il reposa son regard sur Wind.
 
   − Merci.
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 3
 
    
 
   Dangereuse empathie
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Soir de tempête
 
    
 
   Les feuilles commençaient à jaunir en ce début d’octobre. Le vent soufflait fort cette nuit-là et certains déchets traversaient les rues, emportés dans des tourbillons. Personne ne circulait en cette heure tardive. Seuls quelques passants arpentaient à vives allures les trottoirs dans l’espoir de retrouver le calme de leur foyer.
 
   Jonathan marchait calmement dans l’une de ces allées menacées par la tempête. Son regard ne quittait pas l’horizon. Passant près d’une clôture, un chien s’approcha de lui puis s’affola tout à coup. Il se mit à aboyer avec ferveur, éveillant la curiosité de ses maîtres qui sortirent de leur maison. Ils s’écrièrent envers l’animal, mais celui-ci ne semblait pas vouloir se taire. Jonathan ne lui avait prêté aucune attention et poursuivait son chemin.
 
   Ce fait se reproduisit pour chaque animal qu’il croisa. Il finit par fixer l’un d’eux d’un air haineux. Aussitôt le chien jappa, comme pris de douleur. 
 
   Non loin de là, dans l’une des habitations du quartier, un homme d’une quarantaine d’années était affalé sur un fauteuil, les pieds sur un pouf et une bouteille de bière à la main. Il était obnubilé par le match de football que lui présentait son écran de télévision.
 
   − Mais tire ! Tire, crétin ! s’écria-t-il. Oh, mais quel con !
 
   Il resta silencieux un moment puis commença à se crisper, ses yeux s’écarquillant. 
 
   − Oui, oui ! s’extasia-t-il.
 
   Il se releva d'un bond.
 
   − Oui ! hurla-t-il son allégresse en levant les bras.
 
   Un peu du liquide alcoolisé se retrouva éjecté hors de la bouteille, mais l’homme ne s'en rendit même pas compte. Il lui fallut quelques secondes pour se calmer et reprendre place.
 
   À l’extérieur, Jonathan venait de s’arrêter. Son attention était portée sur la maison de l’homme en question. Son regard était sombre. Il reprit son avancée jusqu’à la porte d’entrée. Il frappa et porta sa main dans l’arrière de son pantalon.
 
   Le propriétaire leva les yeux au ciel en entendant le bois que l’on cognait.
 
   − Ouais, j’arrive !
 
   Il se leva, ses yeux restant rivés sur l’écran encore un instant. Il se dirigea vers la porte d’entrée, sa bière en main.
 
   − Qu’est-ce que c’est ? se plaignit-il en ouvrant.
 
   Ses yeux s’exorbitèrent lorsqu’il vit une arme à feu pointer son front. Jonathan tenait le pistolet.
 
   − On ne tue pas les innocents, lâcha-t-il.
 
   Le coup partit, le silencieux placé sur l’arme empêchant le son de la détonation de se répandre.
 
   


 
   
  
 




 
   De bon matin
 
    
 
   Au petit matin, les vents ne s'étaient toujours pas apaisés et le ciel restait sombre bien que le soleil se soit déjà levé depuis une heure. Kyle fut réveillé en sursaut par une branche qui vint frapper contre le volet de sa chambre. Il souffla une fois la surprise passée. Ses épaules se relâchèrent puis il s'étira avant de se tourner vers son réveil. Il soupira et ouvrit les draps pour sortir du lit.
 
   Au rez-de-chaussée, Jean Alexandre était déjà habillé et buvait tranquillement son café en lisant le journal au bout de sa table. Il entendit son fils qui s'était préparé descendre les escaliers d'un pas lent. L'adulte se tourna vers lui.
 
   − Bien dormi ?
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − Si on oublie le réveil en sursaut, ça peut aller.
 
   Il s'éveilla davantage.
 
   − Mais tu ne devais pas partir de bonne heure aujourd'hui ?
 
   − Si si, mais, vu le temps dehors, je vais prendre la voiture donc j'ai un peu plus de temps. Veux-tu que je te dépose à la fac ?
 
   L'adolescent se prenait à son tour une tasse de café ainsi que quelques tartines qu'il fit griller.
 
   − Non, ça ira. Je voudrais passer à la Communauté avant. J'y ai oublié des affaires dans les vestiaires hier.
 
   − Eh bien, je te dépose là-bas dans ce cas, c'est sur mon chemin.
 
   − Bon, d'accord, lui sourit son fils.
 
   Kyle posa furtivement son regard par la fenêtre lorsqu'il passa devant pour regagner sa chaise. Il s'arrêta net et regarda à nouveau. Ses yeux s'écarquillèrent. Jean Alexandre fut surpris de le voir poser sa tasse et son pain à la hâte avant de filer. Il n'eut pas le temps de demander ce qui lui prenait que Kyle répondait déjà à cette question.
 
   − Voilà la vielle Ringot ! Je me casse à l'étage.
 
   Son père ne put retenir un petit rire. Il se rendit à la porte d'entrée lorsqu'on sonna à celle-ci. Une veille femme âgée se tenait derrière. Couverte d'un châle qui portait sur lui les traces du temps, ses jambes foncées par d'anciens collants étaient à découvert au bas de sa robe à fleurs.
 
   − Eugénie ! sourit Jean Alexandre.
 
   L'ancienne le salua en tenant avec fermeté son châle que le vent souhaitait emporter avec lui.
 
   − Entrez donc, vous allez attraper froid.
 
   − Non, je vous remercie, dit-elle d'une voix cassée et faiblarde. J'étais simplement venue vous demander si vous auriez un litre de lait. Je n'ai pas pu aller en course hier à cause de ce temps effroyable.
 
   − Bien entendu ! Entrez avec moi le temps que j'aille vous le chercher.
 
   Madame Ringot ne se fit pas prier. Elle se posta dans le hall après avoir refermé la porte. Ses yeux balayaient les environs.
 
   − Votre fils est déjà parti ?
 
   − Non, je crois qu'il dort encore, s'amusa-t-il dans son coin. Maintenant qu'il est à l'université, vous savez, les horaires sont assez changeants et il commence parfois plus tard qu'au lycée.
 
   Kyle écoutait la conversation du haut des escaliers. Il guettait l'instant où la vieille dame allait quitter sa maison.
 
   − Vous devez être fier de lui.
 
   Le père revint à cet instant, une brique de lait entre les mains.
 
   − Oui, j'en suis très fier.
 
   La femme prit le carton qu'on lui tendait en le remerciant à nouveau.
 
   − Dites-lui donc de passer me voir à l'occasion. Ma petite Grisette l'aime tant.
 
   − Le lait, c'est pour elle ?
 
   − Oui, et un peu pour moi, avoua l'octogénaire d'un ton enjoué.
 
   Jean Alexandre lui ouvrit la porte et l'aida à descendre la marche.
 
   − Embrassez votre fils de ma part. Et je vous rapporterai un litre dès que possible.
 
   − Il n'y a rien qui presse, Eugénie. Faites attention à vous.
 
   − Bonne journée ! souhaita-t-elle en resserrant son châle alors que ses petits pas la menaient vers la maison voisine.
 
   Kyle redescendit dès qu'il entendit la porte se refermer.
 
   − Elle peut se les garder ses bisous baveux. Je sais pas comment elle fait pour y mettre la langue quand elle fait la bise.
 
   Il grimaça.
 
   − Elle est gentille et nous a souvent rendu service quand tu étais petit.
 
   − Ça explique mes nombreux traumatismes, ironisa-t-il, amusant son père. En plus, je peux pas le piffrer son sale chat.
 
   Il s'arcbouta et imita la voisine.
 
   − Grisette ! Viens faire un calinou à Kyle. 
 
   Il se redressa.
 
   − Chaque fois qu'elle s'approche de moi c'est pour me foutre un coup de griffe dans la gueule, cette saleté. En plus, t'as vu sa gueule ? On dirait qu'il s'est mangé un mur.
 
   − Oh oui ! Je vois à quel point tu as été traumatisé par Madame Ringot, joua Monsieur Alexandre.
 
   − Mouais, t'as vu ça. J'en ai pour quinze ans de thérapie pour surmonter ça.
 
   Son interlocuteur arqua un sourcil.
 
   − Et si tu évitais de te mettre en retard ?
 
   Kyle leva les yeux vers la pendule.
 
   − Ah ! C'est pas vrai, grommela-t-il en se dépêchant vers son café. Elle va finir par me tuer, cette vieille.
 
   Jean leva les yeux au ciel en niant de la tête.
 
    
 
   Le bus qu'empruntaient Tristan et Kaeïra était bondé. Les jumeaux se tenaient debout, collés l'un à l'autre tant il y avait d'étudiants qui se rendaient à l'université. Ils n'avaient pas l'habitude d'utiliser cette ligne de transport lorsqu'ils se trouvaient au lycée et ils étaient bien loin de trouver cela dommage. 
 
   − C'est quoi cette manie de vouloir faire des études, se plaignit la jeune femme.
 
   − C'est le début de l'année, c'est normal, avança son frère. Ça ira mieux dans quelques mois. Il paraît que beaucoup d'étudiants renoncent dès le premier semestre. Ce sont tes propres mots, il me semble.
 
   − Je te remercie de me rassurer.
 
   Tristan se contenta de sourire, mais il repartit vite dans ses pensées.
 
   − C'est cet après-midi ? l'interrogea Kaeïra qui avait compris ce qui le tracassait.
 
   − Oui, à 17h. 
 
   − Tout ira bien. Je t'ai déjà posé plein de questions à la maison ce week-end. Et puis Gaël t'a fait faire des centaines de potions depuis que tu as commencé l'an dernier. Tu l'auras haut la main.
 
   − J'espère, dit-il en baissant son regard.
 
   Kaeïra fixa avec dédain ceux qui semblaient avoir écouté leur conversation, les obligeant par là à s'intéresser à autre chose. Elle reporta son attention sur son frère.
 
   − Tristan, l'appela-t-elle d'une voix douce.
 
   Elle lui sourit lorsque leurs yeux se firent face.
 
   − Je suis contente qu'on ait pu retrouver un peu de temps pour nous. Je voulais vraiment qu'on se retrouve tous les deux. Avec tout ce qui s'est passé depuis qu'on est arrivés dans cette ville, je me sentais mal à l'aise. Ce qui nous passionne nous a séparés et il fallait à tout prix rectifier ça.
 
   − Merci, la surprit-il après quelques secondes de silence. Ça me fait plaisir à moi aussi.
 
   Ils se regardèrent un moment, apaisés, avant que Kaeïra ne reprenne la parole.
 
   − On va arrêter les violons, hein ! Et puis ce n'est pas trop l'endroit adéquat pour être sentimental.
 
   − Au moins c'est original et puis il n'y a pas d'endroit spécifique pour confier ce qu'on a sur le cœur.
 
   Kaeïra fronça les sourcils.
 
   − Quoi ? se troubla Tristan.
 
   − La façon dont tu parles en ce moment. C'est assez étrange. Je suspecte quelque chose.
 
   − Que… quoi donc ?
 
   − Ça, je le garde pour moi pour le moment. Je verrai bien si l'avenir me donne raison, s'égaya-t-elle face à son frère désorienté.
 
    
 
   Kyle entra dans le bâtiment de la Communauté dont l'accès lui fut sans problème autorisé par l'homme qui gardait la porte depuis l'intérieur. Il se dirigea vers la salle de sport afin d'accéder à ses vestiaires. Son regard balaya la pièce alors qu'il longeait le mur et s'arrêta sur le jeune Dimitri et son initiateur. Ce dernier commençait à lui apprendre des techniques de combat comme il était d'usage pour les apprentis exorcistes lors de leur première année. Il se troubla un instant en se disant que le garçon aurait dû se trouver à l'école, mais son visage se rembrunit lorsqu'il se souvint que l'on était mercredi et que, lui, devait aller en cours.
 
   Kyle sortit une petite clé de son sac à dos et se dirigea vers l'un des casiers. Il déverrouilla le cadenas après avoir brièvement salué les personnes présentes. Un livre se trouvait encore à l'intérieur. Celui-ci portait sur sa couverture un papier signalant qu'il appartenait à la bibliothèque de l'université.
 
   − Tu sais lire ? entendit-il derrière lui.
 
   Kyle fit volte-face. Ses épaules se relâchèrent lorsqu'il reconnut les traits de Pierre, l'exorciste avec qui il s'entraînait régulièrement au combat et au fleuret.
 
   − Tu vas pas t'y mettre, lui sourit-il. J'ai déjà Wind pour me faire ce genre de remarques.
 
   Son interlocuteur s'égaya et lui tendit la main afin de le saluer.
 
   − Tu veux venir faire quelques passes avec moi ?
 
   − Je te remercie, mais j'ai cours dans une demi-heure. J'étais juste venu récupérer ce bouquin.
 
   Pierre examina l'objet en question.
 
   − La peinture et son évolution à travers les âges. Euh… ça, c'est vraiment pas pour moi.
 
   Kyle s'amusa de la remarque tandis qu'il rangeait le livre dans son sac.
 
   − Je te mettrai la pâtée un autre jour, si tu veux, répondit finalement ce dernier.
 
   − Je te fais confiance pour ça. En attendant, tu as toujours Tania pour te défouler.
 
   L'adolescent semblait apprécier l'idée.
 
   − Tu sais si elle est là ?
 
   − Je ne l'ai pas vue, nia Pierre d'un signe de tête. Elle doit être à son boulot dans ton ancien lycée.
 
   Kyle se fit songeur puis esquissa un sourire.
 
   − Qu'est-ce qu'il y a ?
 
   − Oh rien ! Je me disais juste que j'étais content de ne plus être au lycée.
 
   L'adulte comprit aussitôt.
 
   − Tu ferais mieux d'y aller au lieu de penser à des conneries sinon tu vas être en retard, se permit-il de lui dire d'un ton amical.
 
   − Oui, je file. À plus tard.
 
   Ils se saluèrent furtivement de la main. Kyle put apercevoir Dimitri se faire mettre au tapis tandis que son initiateur lui apprenait une prise d'autodéfense. Alors qu'il se dirigeait vers la sortie, il vit Gaël plongé dans des papiers en empruntant la corniche du deuxième étage qui le menait à son bureau.
 
   − Hey, Gaël ! l'interpella-t-il.
 
   Le sorcier lui fit un signe.
 
   − C'est pour Tristan ? poursuivit l'exorciste.
 
   − Oui, et je compte sur toi pour le soutenir.
 
   − Quelle heure ?
 
   − 17h !
 
   Ils s'étaient attiré des regards nonchalants à parler aussi fort pour se faire entendre à deux étages d'écart. Après un nouveau salut, Kyle fit une grimace en direction des plaignants dès que ces derniers lui tournèrent le dos.
 
   − J'y serai ! s'écria à nouveau Kyle qui s'était retourné.
 
   Il ne reçut pour réponse qu'un sourire de Gaël qui avait compris l'intention du garçon d'agacer à nouveau les autres membres.
 
    
 
   Jonathan tentait de suivre les cours de biologie de son professeur avec le plus d'attention possible, mais quelque chose semblait le perturber. Les sourcils froncés, il se mit à appuyer plus fort sur son stylo-plume. Sa main se mit à trembler, suivie de tout son corps. Son camarade de classe, assis à ses côtés, s'en rendit vite compte.
 
   − Ça va ? lui chuchota-t-il.
 
   Il fut surpris de voir l'adolescent les yeux brillants et plissés alors qu'un pli barrait son front.
 
   − Qu'est-ce qui va pas ? On dirait que tu vas pleurer.
 
   Jonathan finit par l'ignorer et interpella son professeur.
 
   − Monsieur ! Est-ce que je peux sortir s'il vous plaît ?
 
   Le vieil homme constata à son tour l'état du garçon et l'y autorisa sans demander d'explications. Tous suivirent le jeune homme du regard lorsqu'il quitta la pièce. Dès qu'il fut à l'abri des regards de ses camarades, Jonathan se précipita dans les toilettes. Il s'enferma dans l'un des cabinets et s'assit sur le siège à la lunette rabaissée. Ses mains crispées meurtrissaient son visage.
 
   − Arrête, arrête, murmura-t-il avant de crier ce même mot.
 
   Des larmes perlèrent le long de son visage.
 
   − J'ai fait ce que tu m'as demandé, maintenant, va-t’en ! 
 
   Il sembla attentif à quelque chose avant de reprendre sa crise. Ses jambes glissaient sur le sol et ses mains oppressaient sa tête. Il pleura de plus belle.
 
   − Laisse-moi tranquille, supplia-t-il d'une voix éteinte entre deux sanglots.
 
    
 
   Adossé à un mur, Kyle attendait devant un amphithéâtre que le cours précédent ne se termine afin de pouvoir entrer. Son regard se posa plusieurs fois sur une autre étudiante de sa section. Il remarqua que cette dernière faisait de même. Il finit par maintenir son attention sur elle et lui sourit. Brusquement, Anne se présenta devant lui en lui criant un dynamique "bonjour" qui le fit sursauter.
 
   − Putain ! lâcha-t-il spontanément.
 
   − Oh ! T'es déjà en colère après moi, mon Kylinou.
 
   Ce dernier soupira en grognant.
 
   − Je déteste ce surnom.
 
   − Ah oui ? se soucia-t-elle en posant un doigt sur sa joue. Moi, je l'aime bien. C'est mignon et peut-être qu'un surnom comme ça t'adoucira. Tu es si rude avec moi.
 
   − Ma pauvre, feignit-il la compassion.
 
   Il se décala d'un pas pour revoir l'autre jeune femme, mais cette dernière avait détourné son attention depuis l'arrivée d'Anne. L'amphithéâtre commença à se vider.
 
   − Tu te mets à côté de moi ? lui sourit-elle sans vraiment attendre de réponse.
 
   − Tu voudrais pas arrêter de me coller plutôt ? s'exaspéra-t-il en ramassant son sac à dos.
 
   − Je ne peux pas, c'est plus fort que moi. Je me sens si bien avec toi, mon Kylinou.
 
   L'exorciste serra les dents.
 
   − Je t'ai déjà dit que j'étais pas intéressé.
 
   − Par quoi ? l'interrogea-t-elle le plus innocemment possible.
 
   Kyle la regarda un instant. Elle semblait sérieuse. Sa naïveté lui fit lâcher un nouveau soupir de désespoir.
 
    
 
   Durant son cours, dès que l'enseignant s'arrêtait pour raconter une anecdote, Tristan relisait des papiers de révision qu'il s'était préparés pour son examen de potions. Il avait fait en sorte de n'avoir personne à ses côtés afin qu'on ne puisse le surprendre avec ces notes. Plus il les parcourait et plus le stress l'habitait. Son cœur battait la chamade et il avait des difficultés à rester dans la même position. 
 
   Voyant que le professeur allait écrire au tableau et qu'il était arrivé au bas de sa copie, il farfouilla dans son sac. Il en extirpa un petit paquet de feuilles à carreaux. Cependant, un petit papier violet se trouvait dans le sachet. Fronçant les sourcils, il le prit en main et vit qu'un message y avait été écrit. Il y reconnut l'écriture de sa sœur. Le mot disait "Arrête de stresser, tout se passera bien". Il ne put s'empêcher de sourire. Kaeïra n'était pas sa jumelle pour rien. Elle le connaissait par cœur et savait comment il se sentait chaque fois qu'il était mis à l'épreuve. Apaisé, il prit une copie vierge et reposa son attention sur la leçon qui lui était livrée au tableau.
 
   


 
   
  
 




 
   Le Casino des Ombres
 
    
 
   Kyle et les jumeaux s'étaient donné rendez-vous au restaurant universitaire pour le déjeuner. L'exorciste vint vers eux après être parvenu à se débarrasser d'Anne qui voulait se joindre à eux.
 
   − Encore elle ! la reconnut Kaeïra. C'est le grand amour, dis-moi.
 
   − Eh bah, qu’elle aille tomber amoureuse ailleurs.
 
   La jeune femme lui faisait des signes au loin.
 
   − Elle a vraiment eu le coup de foudre, certifia Tristan, médusé par les agissements de l'étudiante.
 
   Kyle s'installa à table.
 
   − Vous croyez que si je la tue en disant que je pensais que c'était un démon, ça passera ?
 
   − Ah bah pour le coup, je dirais même qu'elle est possédée, s'amusa Kaeïra. Possédée par le démon de l'amour.
 
   − Ça fait seulement deux semaines qu'on a pris les cours et j'ai déjà envie de lui en décoller une. Je vais pas tenir l'année, se lamenta l'exorciste.
 
   − Tu veux une potion pour la calmer ? suggéra Tristan.
 
   − Ce serait possible, c'est vrai ? demanda-t-il les yeux plein d'espoir.
 
   − En fait… il existe une potion pour effacer les sentiments des gens, mais ça fait partie de la magie interdite à la Communauté.
 
   − Rien ne devrait être interdit quand c'est pour le bien de l'humanité, déclara Kyle.
 
   − Je ne savais pas qu'une telle potion existait, se troubla Kaeïra. En tout cas, elle ne faisait pas partie de ton programme de révision.
 
   Kyle plissa les yeux et secoua légèrement la tête.
 
   − Peut-être parce qu'elle est interdite.
 
   La jumelle tordit sa bouche et lui donna un coup de coude, amusant ses compagnons.
 
   − Je flippe, avoua Tristan en molestant sa purée.
 
   − Tu es plus que prêt, lui dit sa sœur. Je n'ai pas cours cette après-midi, je viendrai te soutenir, promis.
 
   − Moi, je termine à 17h, se désola Kyle. Mais je viendrai aussitôt à la Communauté.
 
   Il leva les yeux au ciel une seconde.
 
   − De toute façon, l'autre veut me voir.
 
   − Wind ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Oui, elle veut qu'on se batte à l'épée. J'ai vraiment pas envie, mais si je vais pas assez à ses cours, on va sucrer ma paie.
 
   − Et tu ne pourrais plus nous faire de cadeaux de Noël.
 
   − Tu penses déjà à ça, toi, s'égaya-t-il.
 
   − Il faut s'y prendre à l'avance sinon c'est la ruée dans les magasins.
 
   Elle se tourna vers son frère.
 
   − Allez, mange !
 
   − Oui, maman, sourit-il.
 
    
 
   Le corps inanimé de la victime de Jonathan avait été retrouvé en fin de matinée par la femme de ménage. L'inspecteur Duval, ancien associé de Laval, se trouvait sur les lieux. Ce dernier soupirait face au cadavre.
 
   − C'est un coup à bout portant, assura l'un des officiers.
 
   − Tout comme celui d'avant-hier. Même heure, même endroit : au pied de la porte d'entrée.
 
   − En gros, le meurtrier tire sur sa victime dès qu'elle lui ouvre la porte.
 
   − Pourquoi perdre son temps ? Et en procédant ainsi, il ne laisse absolument aucune trace, aucune empreinte.
 
   − Et la sonnerie ? proposa le policier.
 
   − Elle sera inspectée, mais je doute qu'on y trouve quoi que ce soit, avança Duval.
 
   Il se dirigea vers son véhicule.
 
   − Il faut déterminer s'il y a un quelconque lien entre les deux victimes.
 
   − Monsieur ? l'arrêta l'officier.
 
   L'inspecteur se retourna, l'air interrogateur.
 
   − Et pour le furet ?
 
   − Prenez-le ! Ça vous fera de la compagnie, s'amusa-t-il discrètement.
 
    
 
   Kaeïra s'était rendue au bowling dans lequel travaillait Jérémy. Elle y entra et l'attendit devant le comptoir. Son compagnon apparut une caisse de bouteilles en main peu de temps après son arrivée. Il l'embrassa en passant devant elle.
 
   − Je termine de remplir les frigos et ce sera bon.
 
   Il s'agenouilla, disparaissant derrière le comptoir.
 
    − Ça s'est bien passé ce matin ? lui demanda-t-il.
 
   − Ils nous gavent de termes barbares à apprendre par cœur. Si je révise pas, je suis dans la merde.
 
   − Tu savais bien que médecine, c'était pas une partie de plaisir.
 
   − Oh ! Tu fais donc médecine, entendit Kaeïra.
 
   La collègue de Jérémy arrivait à son tour, une cagette en main.
 
   − Nathalie ! dit-elle d'un air nonchalant. Oui, je veux devenir chirurgienne.
 
   − Tu as du courage. Je n'aurais jamais eu la patience de faire autant d'années d'études et de consacrer autant de temps personnel à réviser.
 
   − Je suis très intelligente, assura la sorcière.
 
   − Je n'en doute pas, lui sourit Nathalie. Et je te souhaite de réussir.
 
   Kaeïra fronça les sourcils. Jérémy se redressa.
 
   − C'est bon ! Je vais chercher ma veste et on peut y aller.
 
   Il s'absenta quelques secondes. Nathalie souriait à la jumelle tandis que celle-ci la foudroyait du regard.
 
   − À tout à l'heure, Nath ! la salua l'adolescent.
 
   − Amusez-vous bien !
 
   Ils sortirent du bâtiment. La force du vent avait encore augmenté. Kaeïra attendit qu'ils se soient éloignés pour prendre la parole.
 
   − À tout à l'heure, Nath ! imita-t-elle d'un ton niais.
 
   − Qu'est-ce que tu peux être jalouse, s'amusa Jérémy. Elle t'aime bien, en plus.
 
   − Je me méfie. Trop belle pour te laisser indifférent.
 
   Jérémy s'arrêta.
 
   − Elle ne pourra rien faire, tu m'as déjà ensorcelé, lui sourit-il.
 
   Son interlocutrice tordit sa bouche.
 
   − C'est trop mignon ! finit-elle par avouer avant de l'embrasser.
 
   Ils se remirent en marche.
 
   − Qu'est-ce que tu comptes me montrer, aujourd'hui ?
 
   − Le casino des ombres ! s'égaya-t-il.
 
   − Hein ? se troubla-t-elle. Sérieux, il y a même un casino, là-bas ?
 
   − Oui, mais tu vas voir, la façon de jouer est un peu différente de celle que tu peux voir chez les humains.
 
   Kaeïra le regarda, intriguée, mais depuis une semaine, Jérémy l'amenait chaque jour au marché des ombres afin de la familiariser avec le plus de choses possible. Selon les recommandations que lui avait données son père dans un moment de lucidité un an plus tôt, il comptait transmettre à Kaeïra toutes ses connaissances. Et il fallait avouer que ces sorties dans le monde des démons les rapprochaient davantage.
 
    
 
   Toujours avec autant d'exubérance, Anne discutait avec d'autres étudiants. Elle n'avait aucun mal à inciter les gens à discuter avec elle. Elle en agaçait certains, comme Kyle, mais la plupart appréciaient sa joie de vivre. Anne semblait tout particulièrement vouloir s'approcher des garçons. Kyle la regardait en niant de la tête, comprenant ce qu'elle désirait. Il se rembrunit lorsqu'elle vint vers lui.
 
   − Mon Kylinou ! Je me demandais où tu étais passé.
 
   − Tu as ton fan-club qui t'attend, là-bas, tu devrais y retourner.
 
   Elle jeta un bref coup d'œil vers le groupe qu'elle venait de quitter.
 
   − Ces personnes sont gentilles et les garçons sont mignons, mais tu es mon préféré.
 
   − Quelle chance ! ironisa-t-il.
 
   − C'est le destin qui a voulu que nous soyons réunis. 
 
   − Je ne crois pas au destin.
 
   − Vraiment ? l'interrogea-t-elle, devenant plus sérieuse.
 
   Il fronça les sourcils lorsqu'il remarqua ce changement d'attitude.
 
   − Personnellement, je crois que chacun d'entre nous est destiné à quelque chose. Certains ont même un destin plus grand et qui a plus d'impact sur le monde que les autres. Regarde Michaël Jackson, par exemple, s'extasia-t-elle à nouveau.
 
   Kyle soupira.
 
   − Je me disais bien qu'il y avait une connerie quelque part.
 
   − De quoi tu parles ?
 
   − Rien, rien.
 
   L'exorciste attrapa son sac et se dirigea vers l'un des couloirs. Anne lui emboîta le pas.
 
   − Tu crois avoir un destin important, toi aussi ? lui demanda-t-elle.
 
   Kyle se remémora sa fonction d'exorciste et ce qu'il avait vécu depuis qu'il avait acquis la tâche de renvoyer les anges déchus. Elle le regarda, intriguée par son absence de réponse.
 
   − Non, finit-il par dire d'un ton froid. Et toi, oui, je présume.
 
   − Bien sûr ! jubila-t-elle.
 
   − Ah ouais ? Et ce serait quoi ?
 
   − Être une incroyable séductrice !
 
   Son interlocuteur ne put retenir son sourire.
 
   − Eh bah, ça te promet un bel avenir, ça…
 
   − Je le pense aussi, lui sourit-elle. Les hommes seront tous fous de moi.
 
   − Presque tous, rectifia-t-il à voix basse.
 
   Elle se posta devant lui, l'obligeant à s'arrêter.
 
   − Je t'ai entendu.
 
   − Si c’était trop facile, tu t'ennuierais, se rattrapa-t-il. Il faut bien que certains te résistent.
 
   − J'adore les challenges, déclara-t-elle en lui faisant un clin d'œil.
 
   Kyle se désespéra à nouveau et reprit sa marche.  
 
    
 
   Kaeïra et Jérémy étaient désormais arrivés devant l'entrée du cimetière.
 
   − À toi l'honneur, l'invita le sorcier.
 
   Kaeïra tendit sa main vers l'avant.
 
   − Transire !
 
   Ils avancèrent et disparurent en traversant le passage immatériel, laissant dans les airs des ondes se propager. Ils se retrouvèrent à l'une des entrées du marché des ombres. Il y avait moins de monde qu'en soirée, ce qui permit à Kaeïra de mieux examiner les différents étalages devant lesquels ils passaient.
 
   − On va aller vers l'est, l'avisa Jérémy.
 
   Sa compagne le suivit d'un pas modéré. À chacune de ses visites, elle découvrait de nouveaux démons et cela la divertissait. Ils s'éloignèrent du marché et s'enfoncèrent dans des ruelles pavées aux bâtisses à encorbellement. C'était comme s'ils se retrouvaient trois ou quatre siècles en arrière. Les passants étaient en petits nombres. Il n'y avait ici que de simples habitations et aucune boutique magique ni même d'alimentation.
 
   Les yeux de la jumelle s'écarquillèrent lorsqu'ils tournèrent dans une rue plus large. À trois cents mètres d'eux, celle-ci menait vers ce que Kaeïra aurait qualifié de manoir ou de bâtiment administratif. Le style architectural était celui de la Renaissance. Les façades étaient lisses et brillantes d'une légère teinte jaune. De hautes et fines colonnes décoraient chacun des deux étages aux dimensions démesurées.
 
   − Sérieux, c'est le casino, ça ? demanda-t-elle ébahie.
 
   − Eh oui ! Toujours partante pour le visiter ?
 
   − Et comment ! 
 
   Ils gravirent les marches qui les menaient aux colonnades. Derrière elles se dressait une porte de chêne sculptée et peinte d'un mélange de couleurs attirantes.
 
   − Et ils vont nous laisser rentrer comme ça ? s'inquiéta l'adolescente.
 
   − N'importe qui a le droit d'y aller.
 
   − N'importe qui ?
 
   − Oui ! Si tu veux mourir, ça te regarde. Eux, ils s'en fichent.
 
   − Mourir ? répéta-t-elle troublée.
 
   Des joueurs se détendaient sur le parvis, d'autres réglaient leurs comptes, sans doute suite à un désaccord lors d'une partie. Kaeïra sursauta en voyant un démon à la peau écaillée en foudroyer un second pourtant bien plus charpenté que lui.
 
   Jérémy poussa la porte et attrapa la main de la jeune femme afin de l'entraîner avec lui dans le hall. Cette dernière se médusa. La pièce était petite comparée à ce que pouvait laisser croire l'extérieur et les murs étaient en petites pierres grises apparentes. Un feu crépitait dans l'âtre d'une cheminée située face à ce qui devait être la réception du Casino. Plusieurs personnes discutaient avec les différentes hôtesses. Jérémy s'approcha de l'une d'elles.
 
   − Bienvenue au Casino des Ombres, le salua-t-elle en souriant.
 
   − Bonjour. Mon amie et moi souhaiterions entrer, mais sans jouer à aucune activité. C'est la première fois qu'elle vient alors je voudrais juste lui faire découvrir votre établissement.
 
   − J'espère que vous vous plairez ici, Mademoiselle.
 
   − Euh merci, c'est gentil à vous.
 
   Jérémy tendit sa main à l'hôtesse sous le regard interrogateur de Kaeïra. La réceptionniste attrapa un poignard et le planta avec violence dans la main du garçon. La jumelle laissa s'échapper un cri d'effroi. Sa panique se changea en confusion lorsqu'elle remarqua que le jeune homme n'avait apparemment ressenti aucune douleur et que l'arme avait laissé place à une simple marque sur la paume et sur le revers.
 
   − Ne t'inquiète pas, lui sourit-il. C'est un poignard magique. Il sert à bloquer tout paiement de la part de celui qu'il transperce.
 
   − Tout paiement ?
 
   − Oui, j'ai dit qu'on venait simplement regarder alors c'est pour éviter que quelqu'un nous oblige à jouer avec lui.
 
   − Oblige ? répéta-t-elle.
 
   Jérémy s'amusa davantage en voyant les réactions de la jumelle.
 
   − Allez, n'aie pas peur.
 
   − Tout ira bien, Mademoiselle, la rassura la femme. Je vous le retirerai à votre sortie. Seules les hôtesses de la réception peuvent vous l'enlever donc vous n'aurez rien à craindre une fois dans les salles du casino.
 
   Kaeïra s'avança timidement et tendit sa main gauche. Elle grimaça en voyant la lame s'approcher. Une expression de surprise s'échappa de sa bouche quand l'objet se planta.
 
   − C'est vrai qu'on ressent rien.
 
   Elle se mit à sourire.
 
   − C'est vraiment génial ce truc !
 
   Jérémy remercia la réceptionniste. La sorcière fit de même et le suivit en contemplant la marque laissée sur sa main. Des portes se trouvaient de part et d'autre de la cheminée. L'adolescent emprunta l'une d'elles. Le couple se retrouva au sommet de longues marches menant dans une salle aussi grande qu'une église. Des arcades soutenaient des ponts de marbre permettant le passage entre les différentes salles des étages supérieurs.
 
   − Sérieux, on est à Versailles là ! s'extasia Kaeïra.
 
   L'architecture et les décorations appartenaient aux styles des châteaux du XVIIIème siècle. La pièce était noire de monde. De nombreuses personnes circulaient entre les tables de jeu. Il y avait là tous types de démons ainsi que des humains de différentes origines.
 
   Les adolescents descendirent les marches afin de rejoindre la foule.
 
   − Et quel genre de jeux il y a ici ? demanda la jeune femme.
 
   − Absolument de tout. Tu peux défier qui tu veux au jeu que tu veux ; il y aura toujours une salle pour le pratiquer. Cette salle du rez-de-chaussée est consacrée aux jeux humains basiques qu'on trouve dans nos casinos excepté les machines à sous, ça n'existe pas ici. Tu as le black jack, le poker, la roulette ou même encore la belotte ou le rami, s'amusa-t-il.
 
   − Et les autres pièces ?
 
   − Tout le deuxième étage est consacré aux jeux de société. Les démons adorent ça, étrangement. Au troisième c'est plutôt des duels physiques ou magiques, mais avec des règles strictes à respecter. Dans une pièce voisine d'ici, il y a même une piscine pour ceux qui veulent se défier à la natation.
 
   − Il y a vraiment de tout et de n'importe quoi, en gros.
 
   − Tu ne trouveras pas d'endroits sur notre monde réunissant autant de jeux en tout genre, certifia Jérémy.
 
   Il laissait sa compagne observer ce qui se faisait aux différentes tables. Tous deux marchaient d'un pas lent et effectuaient de nombreuses pauses. Kaeïra se tourna soudain vers lui.
 
   − Mais… qu'est-ce qu'on parie ici ? De l'argent ?
 
   − Ça dépend. Ce sont les joueurs qui déterminent ça entre eux. Mais tu peux mettre en jeu seulement cinq genres de mises. Il y a effectivement l'argent, comme chez nous ; mais tu peux également parier des objets, qu'ils soient magiques ou non, des années de vie, des souvenirs ou de la connaissance.
 
   − Quoi ? ! s'arrêta-t-elle, interloquée. Comment ça des années de vie, des souvenirs et de la connaissance ?
 
   L'allégresse d'un joueur les interloqua un bref instant.
 
   − Si tu paries des années de vie et que tu perds, le gagnant récupère ces années et toi, tu vieillis d'autant d'années que tu as perdues. Tu peux parier un souvenir lorsque par exemple tu veux obtenir une information de la part de quelqu'un. Il jouera alors ce souvenir dont tu auras une copie si tu gagnes. Tu peux également gagner les connaissances de quelqu'un. Dans ce cas-là, c'est également de la copie, le perdant ne perd pas sa connaissance. Cependant, dans le cas du souvenir ou de la connaissance, si tu le fais trop souvent en peu de temps, la dernière fois où tu paries ce genre de choses, tu perds définitivement ce que tu as joué. En gros, ça arrive si tu fais ça trois fois en un mois donc ça va.
 
   Kaeïra resta silencieuse et semblait réfléchir. Elle finit par prendre la parole.
 
   − J'ai du mal à me rendre compte que tout ce que tu me racontes est réel et se produit ici même. Mais je trouve ça vraiment génial.
 
   Son regard parcourut la pièce, un sourire figé sur les lèvres.
 
   − On continue ? lui demanda-t-il.
 
   − Oui, un peu. Mais, après, je dois aller à la Communauté. J'ai promis à mon frère que je viendrais le soutenir pour son évaluation.
 
   − Pas de soucis.
 
   Il la prit par la main et ils poursuivirent leur tour.
 
   


 
   
  
 




 
   L'évaluation
 
    
 
   Le vent soufflait avec violence et Tristan avait beaucoup de mal à faire le trajet entre l'arrêt de bus et les portes de la Communauté. Les bourrasques lui faisaient parfois même faire du sur place. Maîtriser les éléments lui aurait ici été très utile, mais il n'était pas convenable d'user de la magie pour ce genre de choses. Il parvint tant bien que mal à entrer dans le bâtiment, croisant des exorcistes qui partaient en mission et qui le saluèrent.
 
   Le jeune sorcier frissonna un instant et ouvrit la fermeture de son manteau. Il se dirigea vers les canapés du grand hall où se trouvaient déjà certains membres. Il s'installa sur l'un d'eux et s'empressa de sortir de son sac ses fiches de révision. Après avoir parcouru quelques lignes, il entendit la porte se refermer et jeta un œil par curiosité. Il s'agissait de Tania Wind. L'enseignante tenait dans sa main son cartable de cours. Balayant la pièce du regard, elle aperçut le jeune homme et décida de le rejoindre.
 
   − Bonjour, la salua l'adolescent d'un sourire.
 
   − Bonjour, Monsieur Dulac. Je vois que vous êtes en pleine révision.
 
   Elle déposa sa sacoche contre l'accoudoir du canapé qui faisait face à Tristan.
 
   − Vous risquez de vous embrouiller l'esprit si vous révisez ainsi juste avant votre examen. Vous devriez plutôt vous détendre un peu. Vous êtes un garçon studieux, je suis certaine que tout se passera bien.
 
   Suivant ses conseils, Tristan reposa ses feuilles.
 
   − Vous êtes venue entraîner Kyle ?
 
   − Entre autres, oui. Mais je dois auparavant me rendre au cabinet du psychologue de la Communauté.
 
   Voyant l'air intrigué du garçon, elle poursuivit son explication.
 
   − Ne vous en faites pas, je vais bien. Mais chaque membre de la Communauté a pour obligation de voir la psychologue deux fois par an. C'est simplement pour s'assurer que nos missions n'affectent pas trop notre mental et que nous n'effectuons pas notre rôle au détriment de notre santé et de notre vie privée.
 
   − Et Kyle et moi devrons aussi aller la voir ?
 
   − Sous peu, effectivement.
 
   Elle vit Tristan sourire.
 
   − Qu'est-ce qui vous amuse ?
 
   − Je repensais à Kyle. La dernière fois qu'il a vu une psychologue, ça ne s'est pas très bien passé.
 
   − Vous voulez parler de la concubine ? En effet, je ne pense pas que ça lui ait laissé une bonne impression sur la profession.
 
   Elle s'amusa à son tour.
 
   − Mais ne vous en faites pas, s'il refuse de s'y rendre, je l'y aiderai volontiers.
 
   Le sorcier se plut à comprendre ce qu'elle sous-entendait. Il fut surpris lorsqu'une main vint se poser sur son épaule. Il tourna la tête et découvrit Gaël, debout derrière lui.
 
   − Prêt, mon cher apprenti ?
 
   L'adolescent lui répondit d'un hochement de tête.
 
   − Je vais me prendre un café, tu veux quelque chose ?
 
   − Je veux bien un chocolat chaud, s'il te plait.
 
   − Je vais te chercher ça de suite.
 
   Gaël partit en direction des machines.
 
   − Tristan ! l'interpella la voix de Kaeïra.
 
   Cette dernière se trouvait en compagnie de Jérémy. Ils saluèrent l'enseignante et s'assirent aux côtés du jumeau.
 
   − Je vous laisse en bonne compagnie, dit Wind. Je vais me rendre à mon rendez-vous. Bon courage pour votre évaluation.
 
   − Merci.
 
   Elle récupéra son cartable et prit la direction des escaliers. Gaël revint, des gobelets en main.
 
   − Tiens ! Salut, vous deux. Si vous voulez quelque chose, n'hésitez pas à utiliser nos machines.
 
   − Ça ira, je viens de me goinfrer d'un pain au chocolat et d'un thé, avoua la jumelle.
 
   Gaël tendit son verre à Tristan qui l'en remercia.
 
   − L'évaluation se déroulera dans mon bureau. Eymard nous y rejoindra.
 
   − D'accord.
 
   − Tu devras tout installer toi-même sur la table en fonction de la liste de potions qui te seront demandées.
 
   − Est-ce qu'on peut assister à l'évaluation ? l'interrogea Kaeïra.
 
   − Il faudra voir ça avec Eymard, c'est lui le directeur.
 
   − Si jamais on ne peut pas, je resterai ici à t'attendre, le rassura sa sœur.
 
   − D'accord, c'est gentil, dit timidement Tristan.
 
   Le garçon était perdu dans ses pensées. Gaël lui prit les mains.
 
   − Tout ira bien, d'accord ? J'ai confiance en toi.
 
   Kaeïra se mit à sourire dans son coin. Tristan affirma d'un signe de tête. Gaël l'aida à se relever.
 
   − On va y aller.
 
   L'étudiant rassembla ses affaires et tous suivirent le sorcier vers les étages supérieurs.
 
   − Vous êtes sortis avant de venir ici ? demanda Tristan à sa sœur. 
 
   − Oui, Jérémy m'a fait découvrir un truc super génial dans le monde des démons, s'extasia-t-elle.
 
   − Ah ? C'est quoi ?
 
   − C'est le….
 
   − Champ des étendards ! la coupa brusquement Jérémy. C'est une plaine où les démons jouent à un jeu dont le but est de récupérer l'étendard de l'autre équipe.
 
   La jumelle fronça les sourcils et lui jeta un regard interrogateur. Gaël posait désormais son attention sur le serveur, un air suspicieux sur le visage. 
 
   − Quoi ? le remarqua Jérémy. C'est pas un endroit dangereux.
 
   Kaeïra observa l'échange et comprit aussitôt.
 
   − Méfie-toi des endroits où tu l'emmènes quand même, se contenta de dire l'adulte.
 
   − C'est ma petite copine, je ne risquerai pas sa vie.
 
   − Tant mieux !
 
   Ils se trouvaient désormais au deuxième étage. Monsieur Eymard les attendait déjà devant la porte du bureau de Gaël. Il les salua.
 
   − Excusez-moi, Monsieur, l'apostropha Kaeïra. Est-ce que nous pourrions assister à la séance d'évaluation de mon frère ?
 
   − Ces évaluations demandent de la concentration, affirma l'homme. Cependant si vous restez sans vous faire remarquer et que Monsieur Dulac donne son accord, je n'y vois pas d'objection.
 
   Il se tourna vers Tristan.
 
   − Ça ne me dérange pas.
 
   − Très bien. Dans ce cas, entrons tous et débutons.
 
   Pour la première fois, Tristan découvrait le bureau de Gaël sans bougies et les rideaux de la fenêtre ouverts. Le sculpteur alluma les lumières, le temps à l'extérieur n'offrant pas assez de luminosité. Les ampoules diffusaient des teintes chaudes et apaisantes. La table, située au centre de la pièce, était totalement vide. Gaël invita Kaeïra et Jérémy à s'asseoir sur le canapé avant de se diriger vers son bureau. Il sortit un papier de l'un des tiroirs et s'approcha de Tristan.
 
   − Voici la liste des potions qu'on te demande de réaliser. Tu n'as pas de temps limite alors pas besoin de te précipiter.
 
   Le jeune sorcier acquiesça d'un signe de tête. Il prit la feuille qu'on lui tendait et la parcourut. Son visage passa par plusieurs expressions, une différente pour chacune des potions qu'il lisait. 
 
   − Êtes-vous prêt ? s'assura le directeur.
 
   − Oui.
 
   − Dans ce cas, allez-y. Nous n'interviendrons pas, mais dès que vous avez terminé une potion, déposez-la sur la table basse, près de nous.
 
   Le garçon fit signe qu'il avait compris et se dirigea vers l'une des armoires. Il l'ouvrit et commença à sélectionner les instruments dont il aurait besoin afin de les placer sur son plan de travail.
 
    
 
   Jonathan ferma la porte et déposa ses affaires à l'entrée. Il se dirigea vers le salon et s'installa devant la télévision. Alors qu'il attrapait la télécommande, il s'arrêta net dans son geste.
 
   − Non, se lamenta-t-il.
 
   Il nia de la tête et alluma la télévision.
 
   − Je ne t'entends pas ! s'écria-t-il d'un coup.
 
   Il fut violemment frappé par la télécommande.
 
   − Non, je ne veux plus, lâcha-t-il.
 
   La température de la pièce chuta de manière brutale. Jonathan pouvait voir son souffle se matérialiser sous la forme de vapeur. Comme un flash, une silhouette apparut brièvement devant lui avant de se dissiper à nouveau. La table basse s'éleva dans les airs.
 
   − Mais pourquoi moi ? ! s'apeura l'adolescent en se redressant et s'éloignant du salon à reculons.
 
   Le meuble s'approcha de lui tout en lévitant. L'objet pivota pour venir écraser Jonathan contre le mur et l'y maintenir. Le garçon se débattit après avoir laissé échapper un cri de douleur. Des couteaux quittèrent la cuisine pour venir se positionner face au visage de Jonathan.
 
   − Arrête ! D'accord ! Je vais le faire ! se résigna-t-il, terrorisé.
 
   La table et les couteaux chutèrent au sol. L'adolescent souffla et ses épaules se relâchèrent.
 
   − Oui, je sais où je dois aller.
 
   Il s'agenouilla pour remettre la pièce en ordre.
 
    
 
   Kyle était venu à la Communauté dès qu'il eut terminé ses cours à l'université. Ne trouvant personne, il se rendit au bureau de Wind, mais il ne reçut aucune réponse. Il soupira. Il interpella un exorciste qui passait.
 
   − Excusez-moi ! Est-ce que vous auriez vu Madame Wind ?
 
   − Non, aucune idée mais tu devrais aller demander aux responsables des plannings.
 
   − Quoi ? se troubla-t-il.
 
   − C'est dans le même couloir que celui où se trouve le bureau du directeur.
 
   − Euh… OK, merci.
 
   Intrigué, il se rendit à l'endroit indiqué. Il lut les plaques installées sur les différentes portes. Après être passé par le bureau d'Eymard et le secrétariat, il tomba sur l'affichage "Gestion du personnel". Il haussa les épaules et décida de frapper. Il entra lorsqu'il en reçut l'invitation. La pièce contenait quatre bureaux, mais l'un d'eux n'était occupé par personne en cet instant. Trois femmes pianotaient sur leur clavier d'ordinateur. La plus proche le regardait.
 
   − Qu'est-ce qui vous amène ?
 
   − Euh … je cherche….
 
   Il se redressa.
 
   − C'est quoi ici ?
 
   La fonctionnaire eut un air surpris.
 
   − Eh bien, le bureau des plannings. Nous assignons à chaque exorciste les heures pendant lesquelles il se doit d'être présent chaque jour tout en respectant ses occupations personnelles. Et c'est encore nous qui recevons les appels téléphoniques des personnes requérant nos services. C'est ainsi que nous pouvons voir qui se trouve à la Communauté et à qui nous pouvons attribuer la mission.
 
   − Je ne savais pas ça, avoua le jeune homme.
 
   − Vous êtes Kyle Alexandre, n'est-ce pas ? sourit-elle.
 
   − Oui, pourquoi ?
 
   − Donc cela ne m'étonne pas que vous ne nous connaissiez pas. Vous êtes apprenti et vos horaires sont généralement calqués sur ceux de votre initiatrice. De plus, je pense que Tania Wind a dû tenter de vous expliquer le fonctionnement interne de la Communauté, mais cela a dû vous échapper.
 
   La femme était amusée. Kyle tordit sa bouche.
 
   − Mouais. Sinon j'étais venu savoir si vous pouviez m'indiquer où se trouvait Wind.
 
   − Un instant.
 
   La fonctionnaire cliqua plusieurs fois sur sa souris avant de répondre.
 
   − Elle est actuellement en consultation semestrielle auprès du service psychologique.
 
   − Hein ? se déconcerta-t-il.
 
   Les collègues de la secrétaire avaient cessé leur travail et suivaient également l'échange avec amusement.
 
   − Nous avons ici des psychologues et chaque exorciste se doit de les consulter au moins deux fois par an.
 
   − Sérieux ? Et moi aussi ?
 
   La femme consulta de nouveau ses fichiers.
 
   − Pour vous, ce sera en mars.
 
   Le garçon soupira.
 
   − Génial !  Par contre ce serait cool de vérifier que c'est pas encore un démon qui va tenter de me charcuter.
 
   − Notre personnel n'est composé que de personnes de confiance.
 
   Le jeune exorciste arqua un sourcil.
 
   − On va dire ça. Bon bah je vais l'attendre alors. Merci.
 
   − Bonne fin de journée ! lui sourit-elle.
 
   − Merci, vous aussi, dit-il instinctivement en quittant la pièce.
 
   Après son départ, les secrétaires se plurent à discuter du garçon. Kyle redescendit quant à lui au rez-de-chaussée et se prit un café avant de se détendre, des écouteurs dans les oreilles.
 
    
 
   Trois flacons étaient déjà déposés sur la table basse du bureau de Gaël. Tristan préparait la quatrième avec autant de sérieux que les précédentes. Cette concentration et les regards soutenus de Gaël et du directeur le faisaient transpirer. Il voyait de temps en temps sa sœur lui faire de petits gestes de soutien. Cette dernière partageait son stress. Jérémy, à ses côtés, observait la scène sans bouger. Il semblait étudier ce qui se passait.
 
   Tristan ôta un ballon de verre à l'aide d'une pince en bois. Il déposa le flacon sur un petit socle de liège. Il retira l'un de ses gants et prit dans sa main quelques cristaux qu'il avait préparés dans une coupelle. Fermant les yeux, il murmura quelques paroles. Une lumière orangée se dégagea un instant des gemmes. Tristan regarda son minuteur et attendit encore une dizaine de secondes puis lâcha les pierres dans le ballon de verre. Le liquide prit progressivement une couleur orangée. Tristan observa les cristaux qui flottaient à la surface. Il attendit que le dernier morceau se soit dissout pour s'empresser de récupérer le flacon et de le déposer dans un bain de glace. Il soupira et leva les yeux vers Gaël qui lui sourit.
 
   − Terminé ? lui demanda-t-il.
 
   − Oui, lâcha son apprenti d'un air soulagé.
 
   Gaël se tourna vers Eymard.
 
   − Selon ce que j'ai pu observer, les processus étaient parfaitement exécutés.
 
   − C'est génial ! laissa s'échapper Kaeïra. Euh… pardon.
 
   − Vous avez fait preuve de beaucoup de concentration, Monsieur Dulac, avoua Eymard. Et ce, malgré la présence de vos camarades, ce qui aurait pu vous perturber davantage. Je suis fier de vous. Je suis certain que vous serez un excellent allié pour Monsieur Alexandre. Je laisse le soin à Gaël de vous noter, mais il semblerait qu'il n'y ait pas de soucis à se faire.
 
   Chacun souriait, heureux de la conclusion qui venait d'être faite jusqu'à ce que Gaël n'émette une remarque.
 
   − J'aimerais juste pouvoir vérifier la dernière potion.
 
   Le visage de Tristan se troubla. Son maître vint à ses côtés et lui posa une main sur le bras.
 
   − Ne t'inquiète pas.
 
   Gaël déversa quelques gouttes du flacon dans un tube à essai et s'approcha de Jérémy.
 
   − J'aimerais que tu la boives pour qu'on puisse vérifier ses effets.
 
   Son interlocuteur fronça les sourcils.
 
   − C'est quoi comme potion ?
 
   − Tu le verras vite. Qu'elle soit ratée ou non, tu ne crains rien, ne t'en fais pas.
 
   Connaissant le type du mélange, Tristan et Eymard savaient ce qu'allait obtenir Gaël, mais ils ne comprenaient pas pourquoi.
 
   − Je peux la boire moi, se proposa Kaeïra.
 
   − Non, il vaut mieux que ce soit un garçon.
 
   Jérémy plissa les yeux, mais se résigna à prendre le tube et à en avaler le contenu.
 
   − Elle a bon goût en tout cas, dit-il à Tristan d'un air jovial.
 
   − Ça n'a pas l'air de faire grand-chose, avança la jumelle.
 
   − On va vite le savoir, se divertit Gaël en se tournant vers Jérémy. Où as-tu emmené Kaeïra cette après-midi ?
 
   − Au casino des Ombres, répondit spontanément le sorcier.
 
   Ses yeux s'exorbitèrent et il se leva d'un bond tandis que Gaël prenait un air plus grave.
 
   − Quoi ! ? Comment as-tu pu l'emmener là-bas ? C'est un endroit extrêmement dangereux.
 
   − Tu as osé me faire boire un sérum de vérité ! s'énerva Jérémy.
 
   − Je n'ai jamais eu confiance en toi, je ne l'ai jamais caché.
 
   − C'est parfait, moi non plus. Tu considères que ma magie est merdique, mais heureusement que j'ai été là pour l'utiliser, ma stupide magie, quand vous étiez dans les emmerdes. Et puis le casino n'est pas dangereux si on n’y joue rien.
 
   − Messieurs, s'il vous plait ! les interrompit Eymard. Vous règlerez vos comptes ailleurs.
 
   Kaeïra s'était rapprochée de son frère.
 
   − En tout cas, ta potion fonctionne.
 
   − Je suis désolé, dit-il d'une faible voix.
 
   − Tu n'y es pour rien. Et Gaël veut juste me protéger aussi. C'est juste qu'il ne s'y prend pas vraiment de la meilleure des façons.
 
   Une vapeur lumineuse naquit aux pieds de Jérémy.
 
   − Je peux te montrer tout de suite si ma magie est stupide, lança-t-il.
 
   − Je n'ai jamais dit qu'elle était stupide ; gamin, va ! Mais elle est dangereuse pour son utilisateur.
 
   − Monsieur Maupin ! s'agaça le directeur. Je vais devoir vous interdire l'accès à notre établissement.
 
   Jérémy serra les dents puis soupira. La nuée disparut.
 
   − Je t'ai déjà dit que je maîtrisais très bien ce type de magie. Donc merci de t'inquiéter, mais ça va très bien. Ça fait des années que je la pratique.
 
   Gaël approcha sa bouche de l'oreille du garçon.
 
   − Toi, peut-être, lui chuchota-t-il. Mais ce n'est pas le cas de certaines personnes.
 
   Jérémy posa ses yeux sur Kaeïra alors que l'adulte reculait son visage.
 
   − Protéger les autres, c'est mon rôle, rappela-t-il avant de retourner auprès de Tristan. Je te félicite, tu vas pouvoir passer à la troisième étape de ton apprentissage : les petites incantations.
 
   Le jumeau sourit un instant, mais il repensa à ce qui venait de se produire.
 
   − Je vais vous laisser, déclara Eymard qui saisit la poignée de la porte.
 
   − Il faut que je sorte un peu prendre l'air, il fait chaud ici, confia Tristan.
 
   − Je viens avec toi, lui sourit Kaeïra. On n'a qu'à retrouver Kyle, il a dit qu'il viendrait te voir.
 
   Les jumeaux quittèrent la pièce. Jérémy posa son regard sur Gaël qui réunissait le matériel.
 
   − Je ferai en sorte que ça n'arrive pas. Je connais les risques et elle les connaît aussi. Je ne lui ai rien caché.
 
   L'adulte se redressa.
 
   − N'oublie pas que chacun est affecté par la magie de façon différente et avec plus ou moins d'intensité. Kaeïra et Tristan sont les descendants du sorcier qui a scellé Luzbel, leurs capacités magiques sont grandes et leurs affinités avec la magie amplifiées.
 
   Un pli barra le front de Jérémy.
 
   − J'y ferai attention, promit-il d'une voix plus posée avant de quitter la pièce à son tour.
 
   Gaël laissa son attention fixée sur la porte d'entrée quelques instants avant de reprendre son activité.
 
    
 
    Kyle n'avait pas bougé de son canapé. Les yeux fermés, il se détendait en écoutant de la musique. Il souleva ses paupières lorsqu'il entendit la voix de Kaeïra. Les trois adolescents venaient dans sa direction. Il enleva ses écouteurs et éteignit son lecteur.
 
   − Je vois que tu travailles dur, ironisa la jumelle.
 
   − T'as vu ça ! Exorciste, c'est un boulot très difficile.
 
   − Madame Wind n'est toujours pas revenue ? l'interrogea Tristan.
 
   − Non, je ne l'ai pas vue. Tu es au courant pour son rendez-vous chez le psy ?
 
   − Oui, elle me l'a dit juste avant que je commence mon évaluation. 
 
   − Ça fait presque une heure, maintenant, déclara Kaeïra qui regardait sa montre.
 
   − En même temps, vu ce qu'elle est, ça ne m'étonnerait pas qu'elle ait besoin d'y rester toute une journée. Et encore, il n'y aurait pas assez pour qu'elle fasse la liste de tous les trucs qui ne tournent pas rond chez elle.
 
   − Cette liste a pu être effectuée en une heure, je vous remercie de vous en soucier, répondit la voix de Wind derrière lui.
 
   Kyle se redressa d'un bond.
 
   −  Vous êtes folle ! Vous m'avez fait peur.
 
   − Si j'étais folle, comme vous dites, je serais restée bien plus longtemps avec le psychologue.
 
   Le garçon tordit sa bouche tandis que ses camarades souriaient.
 
   − Et puis c'est malpoli d'espionner les conversations des gens.
 
   L'initiatrice ne put s'empêcher de laisser s'échapper un bref éclat de rire.
 
   − C'est vous qui me faites la morale ? C'est un comble, avouez-le.
 
   Kyle croisa les bras.
 
   − Bon ! On s'entraîne ou pas ?
 
   Elle s'approcha de lui et le toisa de haut.
 
   − C'est moi l'initiatrice et c'est donc moi qui décide où et quand je veux commencer l'entraînement. Et je pense que j'ai envie d'attendre un peu.
 
   − Putain, vous êtes chiante aujourd'hui ! s'agaça Kyle.
 
   L'adulte se rembrunit.
 
   − Vous vous rendez enfin compte à quel point c'est agaçant d'avoir quelqu'un d'aussi têtu et indiscipliné que vous en face de soi. Alors maintenant, vous allez garder dans un coin toutes vos merveilleuses insultes et faire ce que je vous dirai. Suis-je bien claire ?
 
   − Hn ! souffla-t-il. Je vois que ça vous a remis en forme d'aller voir le psy.
 
   − Il me suffit de voir votre visage pour être en forme, lui dit-elle d'un ton sarcastique.
 
   − Très drôle !
 
   − On va peut-être vous laisser, les coupa Kaeïra.
 
   Kyle se tourna vers Tristan.
 
   − Oh ! Excuse-moi ! Du coup, j'ai oublié de te demander comment ça s'était passé.
 
   − Eh bien, d'après Gaël, c'est tout bon. Je peux entamer les incantations.
 
   − Sérieux ? C'est super, ça !
 
   Il s'approcha du jumeau.
 
   − Essaie de pas devenir meilleur que moi, hein ! Me vole pas la vedette.
 
   Cette remarque amusa le petit groupe.
 
   − Monsieur Dulac n'aura aucun mal à devenir meilleur que vous, certifia Wind. C'est un garçon studieux, lui. Il travaille avec sérieux et acharnement. Ce n'est pas comme certaines personnes que je connais.
 
   − C'est de moi que vous parlez ? !
 
   − Pourquoi ? Vous vous sentez visé ?
 
   Ils se considérèrent un instant.
 
   − Un entraînement à l'épée vous attend. Venez donc me montrer les magnifiques performances de notre vedette.
 
   Le jeune exorciste serra les dents.
 
   − Vous me supplierez même d'arrêter, lâcha-t-il en attrapant son sac.
 
   Il se tourna brièvement vers les autres.
 
   − On se voit plus tard.
 
   − Et bien sûr, je ne vous parlerai qu'en angélique puisque, naturellement, vous avez appris vos leçons.
 
   − Vous avez vraiment décidé de me pourrir ma fin de journée.
 
   − Comme vous y allez ! Je n'agis que pour votre bien.
 
   − C'est ça, ouais ! s'irrita-t-il alors qu'ils franchissaient la porte de la salle de sport.
 
   Kaeïra nia de la tête, amusée.
 
   − Vous croyez qu'ils vont finir par s'entendre ?
 
   − Je pense que c'est déjà le cas, affirma Jérémy.
 
   − Et vous ne les avez pas vus en mission, ajouta Tristan. Même quand c'est dangereux, ils continuent de se chamailler.
 
   − On fait quoi? On l'attend ? demanda la sorcière.
 
   − Moi, je dois retourner bosser, les informa Jérémy.
 
   − Ah oui, c'est vrai. Je t'appelle ce soir, lui assura-t-elle avant de l'embrasser.
 
   Le serveur serra la main de Tristan et quitta les lieux. 
 
   − Finalement, tu es bien meilleur que moi en matière de magie, avoua soudain Kaeïra.
 
   − Mais non ! nia-t-il, surpris. Pourquoi tu dis ça ?
 
   − Je t'ai bien regardé tout à l'heure. Wind a raison, tu es très sérieux et tu as beaucoup de connaissances. Bien plus que moi.
 
   − Dis pas n'importe quoi. C'est juste qu'on pratique des magies différentes. Toi, tu as appris le latin pour faire la tienne, moi, j'en connais pas un seul mot. Et puis tu es capable d'entrer en transe quand tu médites et de te connecter à l'énergie de l'univers ; j'en suis incapable.
 
   − C'est gentil, lui sourit-elle timidement.
 
   − On se complète et c'est même mieux. Comme ça, à deux, on est encore plus puissants.
 
   − Tu as raison, admit-elle, se ressaisissant. 
 
   Elle lui prit les mains.
 
   − Il faudra qu'on essaie de voir comment on peut combiner nos magies, d'accord ? Et puis je veux que tu m'apprennes à faire quelques potions aussi.
 
   − Quand tu veux, s'égaya-t-il.
 
   Il l'entraîna avec lui vers les escaliers.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? s'interloqua-t-elle.
 
   − On va aller demander à Gaël si je peux te montrer quelques petits trucs maintenant.
 
   Kaeïra lui répondit d'un sourire et le suivit avec plaisir.
 
   


 
   
  
 




 
   Une vieille connaissance
 
    
 
   Depuis plusieurs stations de bus maintenant, Jonathan ne quittait pas des yeux un grand blond d'une trentaine d'années. Il était monté à la même station que lui et le surveillait à distance.
 
   − Je sais, s'agaça l'adolescent à voix basse.
 
   Le véhicule s'arrêta et ouvrit ses portes. Jonathan vit l'adulte descendre et entreprit de le suivre. Il resta à bonne distance afin que ce dernier ne puisse le suspecter. Le blond sortit son téléphone portable et y pianota un instant avant de le porter à son oreille. L'adolescent entendit japper sur le trottoir d'en face. Il vit un chien supplier son maître et tirer pour s'éloigner le plus vite possible d'ici. Cela avait attiré l'attention de l'homme quelques secondes. Ce dernier tourna dans une ruelle. Jonathan porta sa main dans sa poche et l'y suivit. Dégageant son arme qui portait un silencieux, il vérifia que personne ne se trouvait dans les parages et pointa sa cible. Sa main tremblait et son visage ne parvenait pas à rester sans expression d'incertitude. Alors qu'il commençait à abaisser son bras, une silhouette vaporeuse apparut à ses côtés et s'empressa de le traverser à vive allure. Jonathan se mit à hurler et un coup partit. Le blond sursauta et se retourna aussitôt. Ses yeux s'exorbitèrent lorsqu'il vit l'arme et son possesseur. Il s'enfuit à toute allure, laissant le garçon supporter les supplices mentaux qui venaient de le parcourir.
 
   Jonathan chuta au sol dès que le spectre se recula. Sa respiration était saccadée. Il leva les yeux vers l'auteur de son mal.
 
   − Promets-moi de me laisser tranquille quand ce sera fait, l'implora-t-il, les larmes aux yeux.
 
   La silhouette hocha la tête avant de se dissiper. L'adolescent ramassa son arme. Il se releva difficilement et se mit à courir après sa victime.
 
    
 
   Après son entraînement avec Wind, Kyle avait décidé de prendre une douche dans les vestiaires de la Communauté. Alors qu'il se séchait les cheveux en regagnant son casier, il entendit son téléphone sonner. Il fronça les sourcils et déposa sa serviette. Il fouilla dans ses affaires et retrouva l'objet. La surprise s'afficha sur son visage lorsqu'il vit le nom d'Audrey inscrit sur l'écran. 
 
   − Allo ?
 
   − Kyle ! lança une voix paniquée. Je suis désolée de t'appeler comme ça, mais j'ai besoin de toi tout de suite.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? s'alarma aussitôt le jeune homme.
 
   − C'est Loïc !
 
   Kyle se rembrunit.
 
   − J'étais au téléphone avec lui pendant qu'il rentrait chez lui quand j'ai entendu un coup de feu. Je ne sais pas ce qui s'est passé. Il m'a dit de ne pas appeler la police. Je suis super inquiète.
 
   − Un coup de feu ? repéta-t-il. Mais… et pourquoi tu m'appelles moi ?
 
   − Parce que je sais qu'il n'habite pas trop loin de chez toi. Je sais que vous ne vous êtes pas quittés en bon terme, mais je t'en prie, va voir chez lui si tout va bien. Je suis coincée chez mes grands-parents à 20 kilomètres de Rakia. S'il te plaît, va voir ce qu'il s'est passé. Pour moi.
 
   L'exorciste resta silencieux quelques secondes.
 
   − D'accord. Je finis de me préparer et j'y vais.
 
   − Merci ! dit Audrey soulagée. Fais au plus vite et préviens-moi aussitôt que tu es avec lui.
 
   − T'en fais pas. À tout à l'heure.
 
   Kyle raccrocha et regarda son téléphone un instant. Il soupira. Il déposa l'objet et s'empressa de se rhabiller.
 
   Wind préparait des papiers sur l'une des tables de la bibliothèque lorsqu'elle vit Kyle passer dans le hall. Intriguée, elle alla se poster sur le seuil de la porte. Son élève se dirigeait d'un pas pressé vers la sortie.
 
   − Monsieur Alexandre ? l'arrêta-t-elle.
 
   − Je peux pas rester, répondit-il en la regardant sans pour autant stopper sa course.
 
   − Vous avez un cours d'angélique. Que se passe-t-il ?
 
   − Je dois aider un ami.
 
   Il s'arrêta alors qu'il venait d'ouvrir la porte d'entrée du bâtiment.
 
   − Promis, c'est pas pour vous esquiver, cette fois, lui sourit-il. Je reviens après, attendez-moi.
 
   L'initiatrice plissa les yeux, la bouche légèrement ouverte alors qu'il disparaissait à l'extérieur.
 
   − Kyle, dit-elle à voix basse.
 
    
 
   Jonathan avait repris une cadence normale.
 
   − À gauche ? demanda-t-il.
 
   Il attendit quelques secondes et emprunta cette direction. Il avait pris soin de cacher à nouveau son arme à la vue des passants. Le garçon cessa tout à coup sa marche.
 
   − Quoi ? Laquelle ?
 
   Son attention se porta sur l'une des bâtisses. Il se dirigea vers l'habitation. Il s'apprêta à sonner à la porte, mais il aperçut le rideau d'une des fenêtres se rabaisser.
 
   − Il nous a vus.
 
   Le fantôme réapparut et traversa les murs. Jonathan entendit quelques secondes plus tard des bruits de fracas. Il entreprit d'entrer et découvrit l'intérieur déjà sens dessus dessous. L'adulte s'était réfugié derrière son fauteuil, mais celui-ci se mit à voler à son tour. Jonathan se reprit et sortit à nouveau son pistolet.
 
   − Mais c'est quoi ce bordel ? s'exclama Loïc, pris de panique.
 
   − Je suis désolé, mais il ne me laisse pas le choix, avoua l'adolescent en pointant son arme.
 
   Loïc regarda l'esprit qui flottait face à lui et lui envoyait divers objets sans interruption. Il se leva subitement et courut vers le tiroir d'une commode. Il en retira à son tour un revolver et visa Jonathan.
 
   − T'as intérêt d'être plus rapide que moi, petit.
 
   Loïc fut propulsé à l'autre bout de la pièce après avoir été percuté par sa table qui continua à le plaquer contre le mur.
 
   − Lui, il est plus rapide, répliqua Jonathan.
 
   Il leva sa main.
 
   − Je suis désolé, mais quand ce sera terminé, je pourrai enfin vivre sans ses supplices. Ça ne serait pas arrivé si tes amis et toi ne l'aviez pas tué.
 
   Les yeux de Loïc s'écarquillèrent. Sa respiration s'accéléra davantage. L'arme vola brutalement à travers la pièce alors que Jonathan s'apprêtait à tirer.
 
   − Qu'est-ce que t'as encore fait ? incrimina l'exorciste.
 
   − Kyle ! ? s'ahurit Loïc.
 
   L'esprit envoya une chaise sur l'exorciste, mais celle-ci fut déviée de sa trajectoire dès qu'il bougea le bras. De son côté, l'adulte tentait de se dégager tandis que Jonathan allait récupérer son revolver qui glissa plus loin.
 
   − Il serait temps de partir, déclara Kyle.
 
   − Je demande que ça, pesta Loïc en repoussant la table en vain.
 
   − C'est pas à toi que je parlais.
 
   Son interlocuteur grimaça d'incompréhension. 
 
   − Qu'est-ce que je dois faire ? s'écria Jonathan.
 
   L'esprit se tourna vers lui.
 
   − Les deux ? !  Mais l'autre n'a rien fait.
 
   La température chuta de façon brutale.
 
   − Comment c'est possible que tu puisses discuter avec un esprit, toi ? se déconcerta l'exorciste.
 
   − On s'en branle ! s'énerva Loïc. Viens me sortir de là !
 
   − J'ai pas d'ordre à recevoir de toi, je connais mon boulot, cracha-t-il en esquivant l'esprit qui tentait de le traverser.
 
   − Ton boulot ? répéta la victime.
 
   Jonathan profita du chaos qui régnait pour récupérer l'une des armes.
 
   − J'en ai marre ! hurla-t-il en versant des larmes.
 
   Tous s'arrêtèrent pour s'apercevoir qu'il pointait le canon sur sa tempe. L'esprit s'arrêta et la chaleur revint dans la pièce.
 
   − Si tu ne veux pas me laisser tranquille, j'utiliserai ce moyen-là pour avoir la paix.
 
   Le fantôme flottait, immobile.
 
   − Quelqu'un peut m'expliquer ? requit Loïc.
 
   − Vous et vos potes avez tué un agent de la sécurité dans une banque la semaine dernière, s'énerva Jonathan. Et maintenant, il profite de mes dons d'empathie avec l'autre monde pour me forcer à l'aider à se venger.
 
   − Bravo ! le félicita Kyle. Je vois que tu ne t'améliores pas.
 
   − Oh ! Ta gueule ! J'ai pas de leçon à recevoir de ta part.
 
   L'esprit compressa davantage Loïc contre le mur, lui extirpant un cri sourd. Il regarda Jonathan qui baissa lentement son bras et s'approcha de Kyle qui se mit quant à lui sur la défensive.
 
   − Il veut que vous l'envoyiez dans l'autre monde. Il dit qu'il ne veut pas que la vie d'un innocent soit prise par sa faute.
 
   Kyle fronça les sourcils, suspicieux puis tendit son bras vers le fantôme. Ce dernier s'avança davantage afin que la main de Kyle se retrouve en son sein.
 
   − Oh putain, c'est toujours aussi froid ce truc, lâcha-t-il.
 
   Il prit une profonde inspiration et regarda l'esprit. 
 
   − Va en paix.
 
   L'entité ferma ses paupières et s'irradia. Elle se dispersa en de petits flux de lumière qui se dissipèrent par la suite. Les épaules du garçon se relâchèrent et il posa ses mains sur ses genoux.
 
   − Est-ce que ça va ? demanda Jonathan en s'approchant timidement.
 
   − Ouais, t'inquiète pas. C'est juste un peu crevant.
 
   Loïc avait la bouche béante. Il chuta au sol lorsque la table retomba lourdement.
 
   − Je… je suis désolé, se confessa le meurtrier.
 
   − Tu étais sous l'emprise d'un esprit.
 
   − Mais j'ai tué des hommes.
 
   Kyle se redressa.
 
   − Tu vas venir avec moi là où je bosse. Ils t'aideront, ne t'inquiète pas.
 
   − C'est quoi ce bordel ? répéta Loïc qui tentait de se relever.
 
   Kyle fit quelques pas dans sa direction.
 
   − Je ne savais pas que les principes du groupe avaient changé. Depuis quand on fait des victimes ? s'agaça-t-il.
 
   − C'est pas moi qui ai tiré, se défendit-il d'une voix cassée en se tenant les côtes. Et j'avais été enrôlé par un autre groupe pour cette affaire-là.
 
   Il leva les yeux vers l'exorciste.
 
   − Comment tu as fait ça ?
 
   − Tu n'as pas besoin de le savoir. Estime-toi juste heureux que je sois venu te sauver la vie. 
 
   Il incita Jonathan à la suivre.
 
   − Tu remercieras Audrey. C'est elle qui m'a demandé de venir, mais évite de lui raconter ce que tu as vu.
 
   Il le fixa un instant.
 
   − De toute façon, elle ne te croirait pas.
 
   Kyle fit voler les deux armes jusque ses mains et quitta les lieux en compagnie du garçon.
 
   
  
 




 
   Épisode 4
 
    
 
   Le temple des scellés (1ère partie)
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   L'arrivée
 
    
 
   L'aurore se montrait enfin. Les timides rayons du soleil tentaient de traverser la vaste forêt de l'île. En cette saison d'automne bien entamée, les feuilles avaient des teintes exceptionnelles. Allant du rouge sombre au bleu indigo, elles perdaient cependant vite de leur magnificence dès qu'elles tombaient pour venir se perdre sur le sol toujours verdoyant. L'océan était calme et les vagues semblaient simplement glisser sur le sable fin. Celui-ci commença soudain à s'élever bien qu'aucune brise ne soufflait sur le rivage. Même la mer se reculait, comme projetée en arrière. 
 
   Un sombre tourbillon violacé naquit dans l'espace et s'agrandit à vue d'œil, éjectant davantage de matière autour de lui. C'est lorsqu'il forma un cercle de deux mètres de haut qu'une lumière naquit en son sein. Dans l'instant qui suivit, neuf individus en sortirent les uns après les autres. Le vortex se referma derrière eux. Le plus jeune du groupe, un homme d'une trentaine d'années, s'avança de quelques pas et observa les environs. Il leva les yeux vers le centre de l'île, légèrement plus élevé. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Le sommet de ruines se dressait au-delà de la cime des arbres. Il fit quelques pas sans en détacher son attention.
 
   − Nous l'avons enfin retrouvé, affirma-t-il à ses camarades de voyage.
 
   Ceux-ci se regardèrent, soulagés.
 
   − Je vous présente le temple des scellés.
 
   − Du moins, ce qu'il en reste, rectifia un homme vêtu de rouge.
 
   − Nous corrigerons cela plus tard, Apsou, certifia le premier, ravi.
 
   Chacun portait une tenue de couleur et de forme différente. La femme habillée de légers vêtements beige et kaki se tourna vers l'océan. Elle s'étira.
 
   − Cet endroit me plaît.
 
   − On n'est pas en vacances, Ki, lui rappela sa collègue à la cape verte.
 
   − Roh ! Toujours aussi rabat-joie, Mammou.
 
   Elle fit une accolade à celle dont les couleurs dominantes étaient le jaune et le bleu.
 
   − Tu es de mon avis, Kishar, hein ? 
 
   Son interlocutrice tordit la bouche en contemplant l'océan.
 
   − Mouais ! Rester ici me convient aussi.
 
   La dénommée Mammou se désespéra.
 
   − Dîtes les filles ? les interpella l'homme aux vêtements aux couleurs de la nuit. 
 
   Il leur désigna le premier d'entre eux qui avait désormais fait quelques pas en direction du sentier.  Il s'enfonçait dans les profondeurs de la forêt.
 
   − Je pense que Maître Mardouk veut que nous nous rendions au temple.
 
   − Oui, papa Anou, obéirent-elles en cœur.
 
   Anou était le plus âgé du groupe. Il devait avoir passé la cinquantaine il y a peu. Ils suivirent leur dirigeant sans mot dire. Des restes de colonnes encadraient le chemin qu'ils arpentaient. De la mousse recouvrait en partie les larges pavés qu'ils foulaient. Plus ils s'approchaient des ruines, plus ils croisaient de pans de murs et sculptures ravagés.
 
   Une vingtaine de minutes plus tard, le groupe s'arrêta devant les restes d'un gigantesque complexe de temples. Malgré les tourments qu'avaient subis les lieux, on pouvait encore voir les restes de hautes coupoles, arcades et colonnades.
 
   − C'est donc ici, dit Mammou d'un ton grave.
 
   − Oui, confirma Mardouk. C'est ici qu'elle se trouvait à ma dernière visite.
 
   − Vous avez dû vous éclater à tout défoncer, s'extasia celui qui portait une armure.
 
   Le maître à la tunique blanche lui jeta un sombre regard.
 
   − Ce n'est pas moi qui ai détruit cet endroit, imbécile. Et je te rappelle que j'ai failli y laisser la vie.
 
   − Tout ça pour elle, s'impressionna Ki.
 
   − Vous pensez qu'il reste encore des personnes ici malgré ce désastre ? demanda Anou.
 
   − Le site a dû être abandonné. Il n'y avait plus rien à protéger. Mais nous serons vite fixés sur ce point.
 
   Il se tourna vers ses disciples.
 
   − Nous allons nous installer ici. Ce sera notre lieu de ralliement. Pour l'heure, nous allons nous disperser pour explorer l'île et nous nous réunirons ce soir, ici même, afin que chacun me rapporte ce qu'il a vu. Je vais désigner les duos que vous maintiendrez à présent pour toutes vos prochaines missions.
 
   Il pointa du doigt ses compagnons les uns après les autres.
 
   − Anou et Ki, vous ferez équipe. 
 
   Les deux êtres se regardèrent en hochant la tête comme si cela était une évidence.
 
   − Lahnou, ta partenaire étant déjà sur le terrain, tu feras équipe avec Haga.
 
   Le guerrier regarda du coin de l'œil celui qui portait une veste rose.
 
   − Mammou et Apsou, ensemble.
 
   − Ah non, on se fait chier avec elle, certifia ce dernier.
 
   Sa partenaire le ramena vers elle en lui agrippant l'oreille.
 
   − Le maître a dit que tu ferais équipe avec moi alors tu ne discutes pas.
 
   La femme était plus grande que lui. Il se contenta de se frotter l'oreille en grommelant à voix basse.
 
   − Kingou, avec moi.
 
   Le disciple aux vêtements en lin grisé vint vers lui. Mardouk regarda Kishar.
 
   − Tant qu'on n'a pas trouvé ton futur partenaire, tu viendras avec nous.
 
   Elle acquiesça d'un signe de tête.
 
   − Très bien ! À ce soir.
 
   − Et pour manger ? s'inquiéta Apsou.
 
   − Je ne suis pas votre père. Fais donc comme tu faisais avant de faire partie de l'équipe.
 
   − Avec cette apparence, c'est pas facile.
 
   − Je ne t'ai jamais interdit de reprendre ta forme originelle lorsque tu en avais besoin, il me semble.
 
   − Bon, arrête de faire le gamin et viens, s'agaça Mammou qui le tira par sa chemise.
 
   Mardouk soupira, amusant certains de ses camarades. Ils se dispersèrent finalement, chaque groupe empruntant une direction différente.
 
   


 
   
  
 




 
   Pari et réconfort
 
    
 
   Le rideau de la fenêtre de Kyle était grand ouvert, faisant ainsi entrer dans sa chambre un maximum de lumière. La journée s'annonçait belle et il fallait en profiter dès le matin. Assis en salopette derrière sa toile, le jeune homme peignait avec calme et gaieté l'une de ses œuvres. Tout son matériel était à porté de main sur une petite table rustique en bois déjà bien souillée par toutes les peintures qui avaient dû se déverser dessus.
 
   Kyle posa ses pinceaux et tendit le bras vers son bureau. La bouteille d'eau qui s'y trouvait se mit à léviter et vint jusqu'à lui, lui permettant de se désaltérer. Il la posa à ses pieds et reprit son travail.
 
   − Kyle ! s'écria la voix de son père derrière la porte. Tu pars à quelle heure ?
 
   Il se tourna vers son réveil. Celui-ci indiquait 10h13.
 
   − Dans une heure, pourquoi ? répondit-il d'une voix tonnante.
 
   − Pour savoir lequel de nous deux partait en dernier.
 
   Un pli barra le front de Kyle qui se leva et sortit de sa chambre.
 
   − Tu dois partir ? se renseigna-t-il en descendant les escaliers.
 
   − Oui, j'ai un match de volley-ball à 11h.
 
   − Ah ouais, c'est vrai. C'est pas la compétition régionale ou je sais pas quoi ?
 
   − Exact, confirma l'adulte en finissant de préparer son sac. Ça durera toute la journée donc je ne sais pas si je serai rentré pour le dîner.
 
   − T'en fais pas, je sais me débrouiller tout seul. Et puis on passera peut-être te voir. C'est où ? Au complexe sportif près du grand parc ?
 
   − Oui. Et l'entrée est gratuite.
 
   − Manquerait plus qu'il faille payer pour te voir perdre.
 
   Jean Alexandre nia de la tête et ébouriffa les cheveux de son fils à l'aide de son poing.
 
   − Merci de m'encourager, mon fils.
 
   − Mais de rien, père.
 
   Kyle dégagea la gemme qu'il avait autour du cou.
 
   − Tu veux mon œil-de-tigre pour leur foutre la pâtée ?
 
   L'adulte sourit en fermant son sac.
 
   − Je pense être assez bon pour m'en passer, mais merci de ta sollicitude.
 
   − Mouais. La dernière fois que je vous ai vus, c'était pas terrible, certifia-t-il en croisant les bras.
 
   − La dernière fois que tu nous as vus, déjà ça remonte à l'an dernier, et on avait quasiment tous attrapé froid.
 
   − C'est ça ; l'excuse, s'amusa-t-il.
 
   Jean se colla à son fils et posa sa main sur son épaule, se serrant contre la sienne.
 
   − Et si on pariait, hein ?
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − Quel genre de pari ?
 
   − Parions jusqu'où mon équipe va gagner et celui qui sera le plus éloigné du résultat devra…
 
   Il réfléchit un instant.
 
   − Faire le gage que l'autre lui donnera.
 
   Kyle tira la langue en souriant.
 
   − Ouh ! Ça me plaît bien, ton idée. Très bien ! Combien y'aura de matchs ?
 
   − Entre 4 et 7 selon jusqu'où on ira.
 
   − OK. Alors je te parie que vous gagnerez deux matchs en tout et pour tout.
 
   − Oh ! Alors selon toi on n'irait même pas jusqu'en quart de finale.
 
   Kyle leva les yeux au ciel un moment.
 
   − Non ! finit-il par sourire à pleine dent.
 
   − Parfait ! Moi, je te parie qu'on ira jusqu'en demi-finale. On gagnera 6 matchs.
 
   − Tope là ! lança l'adolescent, amusé.
 
   Son père lui tapa dans la main et inversement.
 
   − Je vais prendre le temps de bien réfléchir à ton gage, jubila le plus jeune.
 
   − Si c'est moi qui gagne, c'est moi qui vais prendre plaisir à te ridiculiser.
 
   − C'est ce qu'on verra !
 
   Jean Alexandre sourit et s'éloigna. Il récupéra une bouteille d'une boisson colorée dans le réfrigérateur.
 
   − Je vais y aller. Tu pourras étendre la machine de linge, s'il te plait ?
 
   − C'est mon gage ? le taquina Kyle.
 
   Son interlocuteur enfila sa veste.
 
   − Oh non ! C'est beaucoup trop gentil. Le gage que je te donnerai te fera regretter d'avoir défié ton père.
 
   − J'ai peur de rien, affirma-t-il la tête haute.
 
   L'adulte récupéra son sac dont il plaça l'anse sur son épaule.
 
   − C'est ce qu'on verra.
 
   Il prit ses clés et se dirigea vers la porte.
 
   − À tout à l'heure.
 
   − Bons matchs ! dit-il alors que son père refermait derrière lui.
 
   L'adolescent resta quelques secondes dans le salon à s'extasier.
 
   − Bon ! À la douche, lança-t-il pour lui-même avant de retourner à l'étage.
 
    
 
   La matinée semblait être constructive pour tout le monde. Tandis que Kyle profitait de ce dimanche pour peindre ses toiles, Tristan, quant à lui, était assis sur son lit et lisait des ouvrages de magie. Comme d'habitude pour indiquer qu'on pouvait le déranger, sa porte de chambre était à moitié ouverte. Kaeïra passa devant et s'arrêta, jetant un regard dans la pièce. Elle poussa la porte, attirant l'attention de son frère.
 
   − C'est quoi? demanda-t-elle tant bien que mal, la bouche pleine de dentifrice.
 
   Le garçon leva le livre afin de lui présenter la couverture. Il s'agissait là d'un volume traitant du vaudou. La jeune femme leva son index.
 
   − J'arrive.
 
   Elle s'éloigna pour regagner la salle de bain. Tristan la vit revenir après avoir pu entendre l'eau couler quelques instants.
 
   − C'est le bouquin que nous avait filé grand-mère l'an dernier ?
 
   − Ouais.
 
   − Et alors ? Ça donne quoi ?
 
   Elle s'installa sur le lit à ses côtés. Le jumeau soupira.
 
   − Bah c'est pas vraiment ce qu'on croit, en fait. Le vaudou est une sorte de religion qui provient d'Afrique de l'Ouest et qui s'est répandue aux Caraïbes à cause de la traite des noirs. Il y a un grand dieu genre le Tout Puissant chez les catholiques. C'est lui qui a créé le monde et les autres dieux ou esprits qui eux, peuvent interférer avec les humains. Et ça s'est déformé au fil du temps par rapport à ce que c'était à l'origine. Il y a eu des rajouts de divinités et de légendes. Et la pratique a changé aussi.
 
   − Et les poupées vaudou ? Ça vient d'où ?
 
   − À la base, on donnait en offrande aux dieux des petites figurines. Et pour la magie, on va dire, il n'y avait pas de poupées, c'était des petits sachets de fils entremêlés qui contenaient des ingrédients spécifiques. En fait, la poupée vaudou, comme on en entend parler partout, n'est arrivée que vers la fin. Je pense que c'est un mélange entre les deux choses que je t'ai expliquées avant : la figurine d'offrande et les paquets de fils qui pouvaient sûrement ressembler à des poupées.
 
   − Mais du coup, c'est des conneries ou ça marche vraiment, ces poupées ?
 
   − J'en sais trop rien pour le moment, avoua Tristan. Je vais continuer le bouquin, mais je suis quasiment à la fin.
 
   − Il faudrait demander à grand-mère. Je suis certaine d'en avoir déjà vues chez elle.
 
   − Je ne pense pas que maman apprécierait.
 
   Kaeïra alla refermer la porte.
 
   − Elle ne sait même pas qu'on sait pratiquer la magie alors c'est pas grave, ça fera un secret de plus.
 
   Son frère la regarda sans rien dire.
 
   − Dis ! Tu veux que je te montre un nouveau tour ?
 
   − Euh si tu veux, dit-il en reposant son livre. C'est avec la boule d'eau ?
 
   − Non non, mieux que ça. Il me faut un truc auquel tu ne tiens pas.
 
   − T'as qu'à prendre mes feuilles de brouillon si ça suffit.
 
   − Ouais, ça ira.
 
   Elle prit l'une des feuilles et la posa sur le lit. Elle se recula de quelques pas et se détendit. Elle ferma les yeux et respira profondément une vingtaine de secondes. Lorsqu'elle les rouvrit, elle fixa avec insistance le bout de papier en tendant sa main. Tristan fronça les sourcils. Ceux-ci se relevèrent aussitôt. Un morceau de la feuille se mettait à briller. Il fallut attendre quelques secondes pour qu'elle commence à se désagréger et se transformer en une forme d'énergie vaporeuse qui flotta en direction de la sorcière. Le flux s'enroula autour d'elle. Il disparut dès que ses épaules se relâchèrent et qu'elle émit un souffle d'épuisement. Tristan restait bouche bée. La feuille n'avait que partiellement été consumée en énergie, mais cela restait extraordinaire.
 
   − Tu peux extraire l'énergie de la matière sans même la toucher, s'ébahit-il. Tu deviens vraiment puissante. 
 
   La jumelle s'assit sur le lit et se laissa tomber.
 
   − Comme tu peux le voir, je ne suis pas encore au point.
 
   − Mais c'est déjà pas mal. Tu es bien plus puissante que moi.
 
   Elle se redressa avec vigueur.
 
   − Non, c'est faux.  Nos magies sont différentes, c'est tout. On en a déjà parlé quand tu as passé ton évaluation de potions. Et puis, ma magie demande de contrôler l'énergie avec beaucoup d'attention pour éviter que ce soit l'énergie qui te contrôle. Donc c'est pas non plus une super magie. Il y a des risques. Alors que la tienne, elle te soutient tout le temps. La mienne, elle ne fait que m'utiliser pour devenir plus grande. Tu es complice avec les forces de la nature, pas moi. Du moins, tu le seras bientôt avec tes incantations. En plus, tu as beaucoup de connaissances que je n'ai pas. Je ne suis pas patiente alors j'ai choisi la voie rapide, mais c'est pas la plus sûre. Je vais doucement me mettre à la tienne. Tu m'as déjà expliqué quelques petits trucs pour tes potions par exemple.
 
   Tristan sourit à sa sœur et tendit son auriculaire. La sorcière s'étonna et fit de même. Ils les crochèrent un moment.
 
   − C'est ce qu'on fait quand on ne veut pas que l'autre s'inquiète, dit-elle à voix basse.
 
   − Je sais que tu essaies de me rassurer vis-à-vis de nos puissances magiques, mais ne t'inquiète pas. Tu es plus puissante que moi, quoi que tu dises. Mais la façon dont j'apprends la magie me convient très bien. J'aime bien apprendre à mon rythme avec Gaël. Et ce sont des connaissances très approfondies. De plus, Kyle doit pouvoir compter sur moi alors je préfère y aller doucement pour ne pas faire d'erreurs.
 
   Il leva les yeux vers elle.
 
   − Et je suis très fier que ma sœur soit une puissante sorcière.
 
   Elle le prit dans ses bras.
 
   − Crétin, me fais pas pleurer, émit-elle, pleine d'émotions.
 
   Il se sépara d'elle.
 
   − J'ai une question, d'ailleurs, sur ta magie.
 
   − Oui ? dit-elle en se frottant les yeux.
 
   − L'énergie que tu manipules. Est-ce que tu peux la garder en toi au lieu de la transformer ?
 
   Sa sœur s'étonna de sa question.
 
   − Euh … je t'avoue que je n'ai jamais pensé à demander à Jérémy. Mais pour quoi faire ?
 
   − Bah par exemple pour quand tu es fatiguée, te redonner un coup de fouet. Ou alors te donner de l'énergie pour courir plus longtemps. Enfin, je sais pas.
 
   − Je lui demanderai tout à l'heure. D'ailleurs…
 
   Elle regarda sa montre et se leva précipitamment.
 
   − Putain ! Il est 11h05, on va être en retard.
 
   Tristan rangea ses livres et s'empressa de prendre son porte-monnaie ainsi que son téléphone. Les jumeaux descendirent se chausser et agrippèrent leur manteau.
 
   − Maman, papa ! On y va, leur cria Kaeïra.
 
   − Bon resto ! leur répondit leur mère qui les rejoignit dans l'entrée.
 
   − On ira avec papa si on le trouve bon, lui sourit Tristan.
 
   − Ne vous goinfrez pas trop, s'amusa-t-elle.
 
   − On fera de notre mieux, lui répliqua Kaeïra qui sortait.
 
   La porte se referma derrière eux, laissant leur mère amusée.
 
   


 
   
  
 




 
   L'exploration de l'île
 
    
 
   Anou et Ki s’éloignaient du temple en suivant la direction de l’Ouest. La femme ne cessait de jeter des regards en coin au vieil homme. Celui-ci le remarqua et finit par faire claquer sa langue.
 
   − Qu’est-ce qu’il y a à la fin ?
 
   − Tu peux me dire pourquoi c’est toi qui es censé être compatible avec moi ?
 
   Anou arqua un sourcil.
 
   − Je veux dire : regarde-moi. Je suis une femme magnifique et pleine de vie. Mais toi, enfin je veux dire, tu n’es plus vraiment de toute première fraicheur.
 
   Le quinquagénaire soupira.
 
   − Cela n’a rien à voir avec l’apparence physique. C’est une compatibilité magique et spirituelle. Tu représentes la terre et moi le ciel. Il est évident que nous nous complétons.
 
   Elle fit une moue dubitative.
 
   − D’accord, mais il avait le choix. Pourquoi Mardouk n’a pas plutôt choisi un beau jeune homme, hein ?
 
   Anou nia de la tête en regardant devant lui.
 
   − Serais-tu en manque d’amour, Ki ?
 
   − Mais pas du tout ! s’offusqua-t-elle. C’est juste que quitte à être compatible, autant l’être en tout point.
 
   Elle mit ses mains derrière sa tête.
 
   − Je dis pas que t’es vilain, hein ! T’es même plutôt pas mal pour ton âge, mais bon.
 
   Elle le détailla un instant et finit par soupirer, amusant son partenaire. Ce dernier lui tapota la tête.
 
   − Tu finiras par trouver l’amour, ne t’en fais pas.
 
   Elle resta silencieuse un instant.
 
   − J’aime pas attendre. Si seulement j’avais les pouvoirs de Lahanou, ce serait beaucoup plus simple.
 
   Ils enjambèrent un tronc d’arbre étalé au sol.
 
   − Lahanou ne connaîtra jamais le véritable amour donc ne l’envie pas trop.
 
   − Pourquoi tu dis ça ? se troubla-t-elle.
 
   − Même si elle personnifie l’amour, tous ceux qu’elle attire à elle ne viennent que grâce à ses pouvoirs. Jamais elle ne pourra savoir si l’homme qu’elle a en face d’elle l’aime véritablement, je veux dire, sans aucun pouvoir magique à l’œuvre, simplement les sentiments du cœur.
 
   Ki s’arrêta et réfléchit un instant, Anou stoppant alors sa marche.
 
   − Tu n’es finalement pas un si mauvais partenaire que ça, finit-elle par lui avouer en souriant.
 
   Ces paroles semblèrent plaire au vieil homme. Ce dernier reprit son sérieux lorsqu’il aperçut des colonnes de pierre un peu plus loin. Les deux êtres accélérèrent la cadence et se retrouvèrent rapidement sur un grand disque pavé sur lequel étaient gravés inscriptions et symboles anciens. Ils se regardèrent une seconde.
 
   − Mammou saura sûrement traduire ce qui est écrit, dit-elle.
 
   − Relevons la forme et la position du vestige et poursuivons notre route.
 
   Ki acquiesça d’un hochement de tête et le suivit à nouveau.
 
    
 
   Kyle termina d’étendre la lessive dans la buanderie. Il se dépêcha d’enfiler ses chaussures. Il mit son manteau et prit une petite sacoche qu’il porta en bandoulière. Il regarda sa montre une fois la porte fermée pour se rassurer d’être encore dans les temps. À peine avait-il quitté son allée et emprunté la direction du plus proche arrêt de bus qu’il entendit une vieille voix cassée l’interpeller. Une grimace apparut aussitôt sur son visage. Il esquissa un faux sourire au moment où il se retourna. Comme il l’avait deviné, il s’agissait de sa voisine, Eugénie Ringot.
 
   − Bonjour !
 
   − Mon petit Kyle ! Il y avait longtemps que je ne t’avais pas croisé.
 
   Elle lui attrapa la tête et s’empressa de lui faire la bise, posant sa langue en même temps que ses lèvres sur les joues du garçon qui se dégoûta davantage.
 
   − Vous sortez ? fit-il semblant de s’intéresser.
 
   − Je m’en vais à l’église.
 
   − Ah ! C’est pour ça que vous portez vos plus beaux vêtements.
 
   La vieille femme sourit, flattée.
 
   − Tu devrais passer à la maison. Grisette serait contente de te revoir.
 
   − Je suis assez pris par mes études, mentit-il en jetant de furtifs coups d’œil vers l’abribus.
 
   − Oui, je comprends. Et qu’est-ce que tu étudies ?
 
   − L’histoire de l’art.
 
   − Oh ! Je ne connais pas bien. C’est pour faire quel métier ?
 
   − Pour travailler dans les musées, par exemple.
 
   Le jeune homme disait ses phrases de plus en plus rapidement.
 
   − Essaie tout de même de passer. Je te ferai un bon cacao chaud.
 
   − Chouette ! s’extasia-t-il le plus faussement possible.
 
   Kyle vit le bus arriver au loin.
 
   − Je vais…
 
   − Tu n’as qu’à passer dimanche prochain si tu trouves un peu de temps, le coupa-t-elle. Viens me voir l’après-midi, après le déjeuner.
 
   − Oui, j’essayerai.
 
   − On fera une petite partie de domino.
 
   − Oui, ça sera bien.
 
   Tout son corps trahissait son impatience.
 
   − Oh ! sursauta Madame Ringot. Je vais être en retard pour la messe.
 
   Elle l’agrippa à nouveau et lui fit une autre bise mouillée de salive.
 
   − Passe une bonne journée.
 
   − Merci, vous aussi.
 
   Dès qu’elle lui tourna le dos, Kyle se mit à courir en quatrième vitesse, s’essuyant les joues en même temps, écœuré par ce qui venait de se passer. Le bus venait de s’arrêter. L’exorciste accéléra encore davantage et traversa en vérifiant à peine si des voitures ne circulaient pas. Les portes du véhicule venaient de se refermer lorsqu’il frappa, suppliant qu’on lui ouvre. Le chauffeur y consentit et reçut les remerciements essoufflés du garçon.
 
    
 
   Gaël attendait déjà devant le restaurant chinois lorsque les jumeaux y arrivèrent d’un pas serein. Kaeïra regarda sa montre.
 
   − Tu es arrivé il y a longtemps ? Il est pile onze heures et demie.
 
   Elle lui fit la bise.
 
   − Il y a dix minutes à peu près.
 
   Il serra la main de Tristan et lui sourit.
 
   − Tu vas bien ?
 
   − Oui. Et j’ai fini ce que tu m’avais demandé de lire pour commencer les incantations.
 
   − On en parlera plutôt demain. Aujourd’hui, c’est journée détente, d’accord ? s’égaya-t-il en lui posant une main sur le bras.
 
   Le jeune homme hocha la tête en signe d’approbation. Kaeïra observa le bâtiment. 
 
   − Ça a l’air assez grand.
 
   − Oui, il y a deux salles, mais le midi je crois qu’ils n’en utilisent qu’une seule.
 
   La jeune femme entreprit de lire le menu. Son frère se plaça à côté d’elle et fit de même.
 
   − Ne vous embêtez pas, leur dit Gaël. En général, tout le monde prend la formule à volonté.
 
   − Ça craint ce genre de formule, affirma la jumelle en souriant. On s’empiffre et après, on n’arrive plus à bouger son cul. Obligé de rouler pour se déplacer. 
 
   − Il suffit de faire attention. Au pire, Jérémy te portera.
 
   − Il ne devait pas travailler, aujourd’hui ? demanda Tristan. Pourtant ils ont du monde le dimanche au bowling.
 
   − Oui, mais le patron est revenu de ses vacances alors il va assurer le poste à sa place pour la journée. Il n’a pas eu de dimanche depuis un mois alors c’est un peu normal.
 
   − Quand on parle du loup, lança Gaël.
 
   Jérémy marchait dans leur direction. Kaeïra alla à sa rencontre, recevant un baiser. Il salua par la suite Tristan et Gaël avec qui il échangea un regard sombre et soutenu. Kaeïra agrippa son compagnon et le colla contre elle.
 
   − Si vous pouviez éviter de vous engueuler aujourd’hui, ce serait bien.
 
   − Moi, je cherche pas à m’engueuler avec lui, certifia Jérémy. En général, c’est lui qui m’attaque le premier.
 
   − Je ne relèverai pas la remarque, se contenta de répondre l’adulte.
 
   Il vit l’air incertain de Tristan.
 
   − Ne t’inquiète pas, comme je l’ai dit, c’est une journée détente. Pas de magie à l’œuvre aujourd’hui.
 
   − J’aurais bien fait une incantation quand même pour que Kyle soit à l’heure, déclara Kaeïra sur un ton léger.
 
   − Il a dû se mettre à faire autre chose et perdre la notion du temps, songea Jérémy.
 
   Ils se décalèrent afin que des clients puissent entrer.
 
   − C’est à quelle heure la séance ? les questionna Kaeïra.
 
   − C’est 14h, non ? crut se souvenir son frère.
 
   − Ça dépend où vous voulez aller, fit remarquer Gaël.
 
   − On va au ciné qui est au bout de la rue piétonne, non ? avança Jérémy.
 
   Sa compagne confirma avant de voir Kyle sur le trottoir d’en face. Le garçon attendait que le feu change de couleur afin que les voitures s’arrêtent. Il les retrouva et les salua.
 
   − T’es en retard, nota la jumelle.
 
   − Je sais, mais c’est ma voisine qui est venue me taper la discute au moment où je sortais de chez moi.
 
   − Bien ! s’exclama Gaël. On est au complet. On y va ?
 
   Tous approuvèrent et le suivirent dans le restaurant. Ils furent chaleureusement accueillis par une hôtesse à l’accent chinois
 
   − Bonjour ! Bienvenue au Palais de Pékin. Vous êtes cinq ?
 
   − Oui, se contenta de répondre l’adulte.
 
   − Suivez-moi, s’il vous plait.
 
   Elle les mena à une table plaquée contre l’un des murs et les invita à y prendre place. Ils la remercièrent et se concertèrent pour s’installer. Les jumeaux se mirent côte à côte, Jérémy faisant face à Kaeïra et Kyle face à Tristan. Gaël prit place à côté de son élève. À peine s’étaient-ils assis qu’un serveur vint les saluer et poser une carafe d’eau sur leur table.
 
   − Prendrez-vous des boissons ?
 
   − Une Badoit, répondit Kaeïra.
 
   − Bonne idée, songea Gaël. Je vais en prendre une aussi.
 
   Kyle, Jérémy et Tristan optèrent quant à eux tous trois pour la boisson d’adolescent : le coca-cola.
 
   − Très bien, dit l’asiatique. Vous connaissez le restaurant ? Vous savez comment ça marche ?
 
   Gaël répondit par l’affirmative, laissant le serveur repartir au bar.
 
   − Tout se trouve là-bas, en haut de ces marches, indiqua-t-il à ses compagnons en pointant du doigt le fond du restaurant.
 
   − Bon bah, à la bouffe ! lança Kyle.
 
   − Ouais ! J’ai la dalle, approuva la jumelle.
 
   Ils se levèrent et laissèrent Gaël leur expliquer les différents plats pour de les aider dans leurs choix.
 
    
 
   Lahnou ne pouvait s’empêcher de trancher de son épée toute végétation qui se trouvait sur son chemin. Haga marchait derrière lui, aucune expression ne transparaissant sur son visage. Le guerrier planta son épée dans une branche qui refusa de lui rendre son arme.
 
   − Saloperie ! s’agaça-t-il.
 
   Son partenaire passa à côté de lui et poursuivit son chemin.
 
   − Hey ! Tu pourrais m’aider.
 
   − Je n’ai pas de temps à perdre. Si tu arrêtais de brasser l’air inutilement pour prouver ta virilité, tu n’aurais pas eu ce problème. Débrouille-toi tout seul.
 
   Lahnou grommela et s’excita à nouveau sur sa lame. Il pouvait voir Haga disparaître derrière les fourrés.
 
   − Grrr ! Un vrai homme a le sens de l’entraide ! cria-t-il.
 
   Il se retrouva aspiré dans un vortex avec la branche qui retenait son arme. Un second apparut aux côtés d’Haga, éjectant Lahnou au sol, son arme libérée
 
   − Un véritable homme est capable de se débrouiller seul, s’exprima l’homme à la veste rose sans même regarder son camarade.
 
   Lahnou ramassa son épée. Il se releva et la rangea dans son fourreau.
 
   − Je veux récupérer ma partenaire, se plaignit-il.
 
   − Son rôle est ailleurs. Tu devras faire avec moi. Apprends donc à t’adapter, comme le ferait un vrai homme.
 
   Lahnou serra les dents. Il dégaina son épée et la pointa vers Haga qui ne bougea pas un cil, mais soupira.
 
   − Range ton jouet. Tu devras te faire à l’idée que je suis ton nouveau partenaire.
 
   − On n’a rien de complémentaire, s’agaça le guerrier.
 
   − Tu négocieras ça avec Mardouk.
 
   Lahnou baissa son arme et soupira.
 
   − Il ne voudra jamais me changer d’équipier.
 
   − Alors apprends à faire avec moi. Et arrête de me parler sans arrêt, je déteste ça.
 
   − Ouais bah ça m'arrange. Moi, je préfère l’action.
 
   − Je ne pense pas que tu en auras beaucoup ici, affirma Haga en lui désignant un autre disque de pierre devant eux.
 
   Lahnou comprit ce qu’il voulait dire lorsqu’il posa les yeux au pied de l’une des colonnes. Un squelette s’y trouvait en position semi-assise. Haga s’approcha et s’agenouilla pour l’étudier de plus près. 
 
   − C’était une femme.
 
   − Si c’est celle que cherche Maître Mardouk, il va être déçu.
 
   Haga se redressa.
 
   − Non. Ils n’auraient jamais laissé son corps ici et surtout pas pour finir dans cet état. Continuons.
 
   Lahnou ramassa la dague qui reposait près du corps. 
 
   − Ça ne te servira plus, ma belle.
 
   Il l’admira en reprenant sa route.
 
    
 
   Le petit groupe se goinfrait joyeusement au restaurant. Chacun avait son assiette pleine d’un assortiment de cuisines asiatiques.
 
   − Tout est trop bon ! jubila Kaeïra, la bouche à moitié pleine.
 
   − Je ne pourrai pas tout manger, songea Kyle. Il me faudrait un deuxième estomac.
 
   − Tu veux que je t’arrange ça ? plaisanta Gaël.
 
   − Il existe une race de démons qui possède trois estomacs, relata Jérémy.
 
   − Ah oui ? s’étonna Tristan.
 
   − Oui, un pour la nourriture molle, un pour broyer les os et un autre pour récupérer le système immunitaire de sa victime.
 
   − Très appétissant, se dégoûta la jumelle. 
 
   − Je ne connais pas cette espèce-là, admit le plus âgé.
 
   − Ce sont des Albards. Mais il y en a peu dans notre plan d’existence. Ils vivent sur d’autres mondes.
 
   − Eh bah, qu’ils y restent, conclut l’exorciste en attrapant un autre nem. Je me contenterai de mon estomac pour goûter à tout ce qu’il y a ici
 
   − Tu sais qu’on peut toujours revenir, lui dit Kaeïra. Garde du suspense pour les prochaines fois.
 
   Kyle s’arrêta pour réfléchir.
 
   − Non, finit-il par dire, amusant ses camarades.
 
   Gaël le regarda, intriguant l’exorciste.
 
   − Tu aurais dû inviter Tania.
 
   − T’es pas fou ! Tu veux nous gâcher notre dimanche.
 
   − Elle n’est pas si terrible que ça et tu le sais, en plus.
 
   Kyle le considéra un moment.
 
   − Pas d’adulte à notre table, finit-il par répliquer.
 
   − J’ai 7 ans de plus que vous, lui rappela son interlocuteur.
 
   − Ce n’est pas beaucoup, répondit Tristan.
 
   Sa sœur le regarda, un sourire en coin
 
   − Je veux dire, ça fait moins de différence qu’avec Madame Wind.
 
   − Elle a 33 ans, c’est ça ? crut se souvenir Jérémy.
 
   Gaël confirma sa pensée. Il s’intrigua lorsqu’il croisa le regard de la jumelle, grandement réjouie.
 
   − Tu sais si ton frère viendra pour Noël cette année ? demanda Tristan à l’exorciste afin de changer de sujet.
 
   Kyle attendit d’avoir avalé sa bouchée et prit un air plus sérieux.
 
   − Non, il ne sait pas encore ; mais avec Drew, on apprend toujours tout au dernier moment, de toute façon.
 
   L’adulte sourit.
 
   − Il faut dire que l’an dernier, il est venu sans prévenir.
 
   − Ah oui, il était venu te sauver quand tu étais tombé dans le piège de la concubine, se souvint Kaeïra.
 
   − Ça, c’était à cause de Frigide, crut-il nécessaire de souligner.
 
   − L’année dernière a été mouvementée pour chacun d’entre vous, affirma Gaël.
 
   − Je me suis fait posséder deux fois, dit la jumelle. 
 
   − Et on a failli devenir des réceptacles pour séraphins de l’enfer après avoir été torturés par Luzbel, ajouta son frère.
 
   − J’ai fait la rencontre de Frigide, failli crever tous les mois et ma petite copine amnésique est devenue un ange qui m’a joliment plaqué en disant qu’elle devait retourner au ciel, se plaignit Kyle à son tour.
 
   − J’ai causé la mort de deux de mes camarades à cause d’un rituel raté et quand j’allais y passer, c’est Gaël qui m’a sauvé, exposa Jérémy d’un ton grave.
 
   Le silence se fit autour de la table. Kaeïra posa sa main sur sa joue et lui fit un timide sourire.
 
   − Tout ça, c’est du passé, maintenant. On doit se réjouir d’être en vie et vivre le moment présent.
 
   − C’est bien dit, approuva Gaël. Ce qui est fait est fait. Ce qui compte c’est ce qu’on va faire à partir de maintenant.
 
   − Continuer à mettre ma vie en danger, pour ma part, lâcha Kyle.
 
   − C’est comme ça que tu ramènes de la joie dans la discussion ? lui demanda l’adulte, amusé.
 
   Il regarda son groupe.
 
   − Euh… désolé.
 
   − On va au ciné à pied ? proposa Kaeïra.
 
   − Bonne idée ! acquiesça l’exorciste. Ça nous fera perdre un peu de ce qu’on vient d’engouffrer.
 
   Tristan regardait Gaël lorsqu’il reçut un coup de coude de sa sœur.
 
   − Tu veux qu’on aille voir quoi ? Aventure, comédie, … romance…
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − On verra une fois sur place, termina Gaël. Passons au dessert.
 
   Tous approuvèrent et se relevèrent. Kaeïra retint son frère lorsque tous furent éloignés.
 
   − Qu’est-ce qu’il y a ? se troubla-t-il.
 
   − Tu devrais parler à Gaël.
 
   − De… de quoi ?
 
   − De ce qui te tracasse en ce moment. 
 
   − Mais… tout va bien, je te rassure.
 
   − Mouais, sourit-elle. Si c’est parce que tu as peur d’entamer les incantations, dis-le-lui. Si c’est pour autre chose… dis-le-lui aussi.
 
   Un pli barra son front alors qu’elle s’éloignait. Il émit une forte expiration et rejoignit ses compagnons.
 
   


 
   
  
 




 
   Un passé sur l'île
 
    
 
   Apsou et Mammou avaient emprunté la direction de l'Est. Comme à l'accoutumée, l'homme se plaignait auprès de sa partenaire.
 
   − Dis ! Tu pourrais pas marcher moins vite ? On n'a pas de train à prendre, on est en mode exploration.
 
   − T'en as pas marre de râler ? s'enquit-elle. On dirait un enfant.
 
   − Mais j'en suis un, certifia-t-il.
 
   Elle nia de la tête.
 
   − Quand on a 34 ans, on n'est plus un enfant.
 
   − Eh bah, là d'où je viens, si !
 
   Elle soupira et s'arrêta.
 
   − Eh bien, puisque tu tiens tant à être considéré comme un enfant, si tu continues à geindre plus longtemps, je te corrigerai.
 
   Apsou plissa les yeux.
 
   − Maintenant, avance !
 
   Il attendit qu'elle lui ait tourné le dos pour lui tirer la langue.
 
   − Et puis quitte à avoir un corps qui corresponde à mon âge, j'aurais préféré que Mardouk me rende encore plus grand. 1m68 c'est petit pour un adulte.
 
   Mammou serra les dents et fit volte-face. Elle l'attrapa par sa chemise et le souleva de terre. L'homme fit bouger ses jambes dans le vide.
 
   − Lâche-moi ! exigea-t-il d'un ton enfantin.
 
   Elle plongea son regard dans le sien.
 
   − Tu as été choisi parmi tous tes semblables, car tu es celui qui possède le plus d'affinité avec notre maître. Et si c'est le cas, c'est qu'il doit y avoir une bonne raison à cela. Mais si tu continues à m'agacer, je trouverai bien une excuse auprès de Mardouk pour expliquer ta mort.
 
   Apsou se calma. Mammou leva les sourcils en voyant le regard de son partenaire s'assombrir.
 
   − Oserais-tu me tuer, Mammou ? Veux-tu perdre la moitié de ta puissance magique ?
 
   Son interlocutrice inspira profondément et ouvrit sa main, le faisant chuter au sol. Ils se fixèrent durant de longues secondes. Apsou finit par se relever lorsque Mammou lui tourna le dos pour continuer son chemin.
 
   − Il semblerait que je t'ai mal analysé, admit-elle. Tu n'as peut-être pas l'esprit aussi juvénile que je le pensais.
 
   Apsou remit correctement sa belle chemise rouge et la rattrapa.
 
   − T'as pas faim, dis ? lui demanda-t-il comme si rien ne s'était passé.
 
   − Tu te portes volontaire ? le provoqua-t-elle.
 
   L'homme grimaça.
 
   − C'est dégoutant !
 
   Elle sourit et porta son attention au loin. Des ruines retinrent son attention. Ils s'en approchèrent et tombèrent eux aussi sur un disque de pierre contenant symboles et inscriptions. Mammou se plaça au centre du cercle et prit son temps pour parcourir les écritures.
 
   − Tu saurais traduire ? se renseigna Apsou.
 
   − Une minute, se contenta-t-elle de dire.
 
   Son équipier croisa les bras et leva les yeux au ciel. Il fixa le soleil avec plaisir.
 
   − Il est question d'équilibre, exposa Mammou. Et le nom attribué à cette représentation me dit quelque chose.
 
   − On aura peut-être des indices un peu plus loin, l'encouragea l'homme en continuant son bain de chaleur.
 
   Sa compère resta concentrée encore quelques instants sur les dessins et approuva la proposition, s'enfonçant davantage vers l'Est.
 
    
 
   Le groupe de jeunes arpentait tranquillement les allées du grand parc qui se trouvait à côté du restaurant. Kaeïra et Jérémy se tenaient la main. Kyle restait derrière, à la traine.
 
   − J'ai trop mangé, constata-t-il en se frictionnant le ventre.
 
   − Je t'avais dit d'en garder pour la prochaine fois, lui remémora la jumelle.
 
   − Non, il fallait que je goûte.
 
   − Désolé, Kyle, mais je n'ai pas de potion médicinale sur moi, s'excusa faussement Tristan.
 
   − La douleur est un bon moyen d'apprendre de ses erreurs, sourit Gaël.
 
   − Je la referai sans problème, avoua l'exorciste en se redressant.
 
   Jérémy regarda l'heure et se tourna vers eux.
 
   − Il n'y a pas beaucoup de bus le dimanche alors il faudrait pas trop traîner.
 
    Kyle croisa un homme qui ne le lâcha pas du regard une seule seconde. L'exorciste en fit autant et s'arrêta, soupçonneux. Il ferma les yeux un moment sous le regard intrigué de ses camarades.
 
   − Fais chier ! pesta-t-il.
 
   Il partit à toute vitesse vers celui qu'il venait de considérer. Ce dernier s'en rendit compte et fila à son tour.
 
   − Euh…, émit Kaeïra.
 
   − Un possédé ? songea Tristan.
 
   − Il y a de fortes chances, oui, analysa Gaël.
 
   − On fait quoi? On va l'aider ? se renseigna Jérémy.
 
   − Non, il saura se débrouiller. Il nous rejoindra à l'arrêt de bus.
 
   Ils poursuivirent ainsi leur route, mais Kaeïra se mit de plus en plus en retrait. Elle s'agenouilla et posa une main au sol. Une nuée quasi invisible s'éleva autour de ses pieds.
 
   − Quatere etque cadere !
 
   Le sol se gondola et créa une onde qui gagna le possédé, le faisant chuter au sol. Kyle s'empressa de le chevaucher en le ruant de coup et entreprit de libérer le réceptacle de l'ange déchu. Voyant cette magie, Gaël jeta un regard à Jérémy. Tristan s'étonna quant à lui et alla féliciter sa sœur.
 
   − C'est moi ou le sol a bougé ? demanda Kyle lorsqu'il revint.
 
   − C'était juste un petit coup de main pour pas qu'on arrive en retard à notre séance, lui sourit Kaeïra.
 
   − Eh bien, merci.
 
   Le visage de Tristan s'attrista quelque peu alors qu'ils prenaient la direction de l'abribus.
 
    
 
   Mardouk, Kishar et Kingou étaient restés sur place. Ils arpentaient ce qui restait du temple. Le lieu commençait déjà à être infecté par la végétation extérieure. Toutes les pièces étaient à ciel ouvert et il ne restait que peu de parties intactes.
 
   − Maître, l'interpella l'homme vêtu de lin. Puis-je vous poser une question ?
 
   − Je t'en prie, l'invita celui qui laissait sa main glisser sur l'une des parois fissurées.
 
   − Pourquoi avoir envoyé tout le monde explorer l'île alors que vous êtes déjà venu ici à l'époque où ce temple tenait encore debout ? Espérez-vous que l'explosion ait pu mettre à découvert un quelconque indice ?
 
   Son interlocuteur se tourna vers lui, voyant au passage Kishar qui détaillait toute la pièce du regard.
 
   − En réalité, lors de ma précédente venue, je me suis directement rendu au temple. Je savais où elle se trouvait et, pris par l'inconscience et la fougue de la jeunesse, j'ai ordonné que nous allions droit devant, que nous concentrions tous nos efforts sur le centre de ce temple. Je pouvais clairement ressentir l'incroyable puissance qui se dégageait de là. Il n'y avait aucun doute, elle s'y trouvait forcément.
 
   Kishar écoutait la conversation d'une oreille et décida d'y prendre part.
 
   − Mais vous vous doutiez bien qu'ils allaient la protéger.
 
   − Bien sûr ! Mais nous étions prêts. La preuve en est que nous sommes parvenus jusqu'au cœur du bâtiment.
 
   Il resta silencieux un instant et détourna le regard, posant son attention sur les ruines.
 
   − Mais jamais je n'aurais cru qu'ils pouvaient la déplacer. Après tout, c'est ici qu'avait été maintenu le sort depuis l'aube des temps.
 
   Kishar fronça les sourcils.
 
   − Puisqu'ils l'ont déplacée, quel intérêt avaient-ils à détruire ce temple ?
 
   Mardouk nia de la tête. Kingou sembla comprendre.
 
   − Ce n'est pas le temple qu'ils cherchaient à détruire, c'était vous et vos hommes, c'est cela ?
 
   − Oui, et je fus le seul survivant. J'ai pu m'échapper grâce au vortex par lequel nous étions arrivés. Le prédécesseur d'Haga avait fait en sorte qu'il se maintienne un certain temps encore s'il venait à mourir, afin que ses camarades puissent s'échapper.
 
   Kishar fit quelques pas dans la direction opposée.
 
   − Ce n'est pas très réjouissant pour nous qui formons la nouvelle équipe.
 
   − Vos ennemis à vous seront certainement humains, ce qui n'était pas le cas à cette époque-là.
 
   Elle posa ses yeux sur lui un bref instant.
 
   − À condition qu'ils ne l'aient pas récupérée depuis.
 
   − Si c'était le cas, la frontière avec l'enfer aurait à nouveau repris sa force d'antan, précisa Kingou. Et on voit bien que depuis une vingtaine d'années, les anges déchus peuvent venir en plus grand nombre et plus facilement posséder les corps des humains.
 
   Mardouk passa entre eux d'un pas pressé.
 
   − Je vais vous montrer le sanctuaire où elle se trouvait.
 
   Kishar et Kingou se considérèrent puis le suivirent sans un mot.
 
    
 
   Tristan, Gaël, Kyle et Kaeïra avaient trouvé des places assises dans le bus. Jérémy avait préféré laisser sa place à l'exorciste. Tristan n'avait pas dit un mot depuis leur départ du parc. Seul Gaël se trouvait à ses côtés.
 
   − Tu es bizarre depuis tout à l'heure, constata-t-il.
 
   Tristan eut un léger mouvement de tête, comme si on le sortait de sa léthargie.
 
   − Non non, ça va, dit-il d'une petite voix.
 
   − Tu mens mal. Dis-moi ce qui ne va pas.
 
   Il leva les yeux vers son instructeur.
 
   − C'est Kaeïra.
 
   L'adulte posa un instant son regard vers la jumelle, en pleine discussion avec les deux autres garçons un peu plus loin.
 
   − Vous vous êtes disputés ?
 
   Tristan nia d'un geste. Il resta sans rien dire quelques secondes.
 
   − Tu te souviens tout à l'heure au parc, quand Kyle a vu un possédé ?
 
   Gaël prit une profonde inspiration en redressant son buste. Il semblait déjà percevoir où son élève voulait en venir.
 
   − Eh bien, Kaeïra l'a aidé et…
 
   Il s'arrêta, surpris lorsque le sorcier lui posa une main sur la cuisse.
 
   − Elle a su réagir et pu venir en aide à Kyle alors que toi tu es resté sans pouvoir intervenir, car ta magie n'est pas assez avancée, c'est ça ?
 
   − Ou…oui.
 
   − Regarde-moi.
 
   Voyant que l'adolescent laissait son regard fixé au sol, il lui tourna le visage d'une main amicale sans le lâcher une fois qu'ils furent face à face.
 
   − Écoute-moi bien. Kaeïra et toi faites appel à la magie en utilisant des canaux différents donc votre progression ne peut pas être identique. De plus, tu viens de passer un an à apprendre à fabriquer des potions, ce que ta sœur n'a pas fait. Elle est directement passée à l'apprentissage des mots latins et de leur usage en matière de magie. Demain, ta préparation aux incantations commencera et tu pourras toi-même constater que tu les intègreras vite, ces nouvelles notions et que dans très peu de temps, tu seras autant capable que ta sœur d'être un parfait auxiliaire à Kyle durant ses missions.
 
   Il lui sourit.
 
   − D'accord ?
 
   − D'accord, finit par accepter le garçon.
 
   Gaël le lâcha, satisfait et reposa son attention sur les autres. Il fronça les sourcils, s'apercevant que Kaeïra le regardait d'un air bienveillant.
 
   − Hé Ho, Kaeïra ! T'es avec nous ? la questionna Kyle en passant sa main devant elle.
 
   − Euh oui, pardon.
 
   L'exorciste suivit le regard de l'adolescente.
 
   − Pourquoi tu les surveilles comme ça ?
 
   − Je ne les surveille pas, se défendit-elle.
 
   − Tu voulais t'asseoir à côté de ton frère ?
 
   − Non, c'est pas ça, s'amusa-t-elle.
 
   Le bus s'arrêta. Ils se levèrent ensemble et descendirent, s'attendant les uns les autres sur le trottoir. Le petit groupe débuta sa marche aussitôt.
 
   − Dites ! les interpella Kaeïra. Vous avez pris vos lunettes 3D ?
 
   − J'en achèterai sur place, dit Gaël.
 
   − Ah merde ! Je les ai oubliées sur mon bureau, se lamenta Kyle.
 
   − Ça me fait un peu mal à la tête la 3D, confia Tristan.
 
   − Tu veux qu'on aille voir le film au format normal ? lui proposa sa sœur.
 
   − Non non, ça ira. Je m'y ferai.
 
   − Il faut juste le temps à tes yeux de s'adapter, l'informa l'adulte.
 
   Ils arrivèrent devant l'entrée du cinéma. Chacun parcourut du regard la liste des films à l'affiche.
 
   − Oh, ça ! s'exclama Kaeïra en pointant du doigt.
 
   − C'est un truc de fille, ça, rechigna Kyle.
 
   − Au cas où tu ne l'aies pas encore remarqué depuis qu'on se connaît, je suis une fille.
 
   − Non, c'est vrai ? !  se moqua-t-il.
 
   Elle lui fit une grimace, amusée.
 
   − Il y a un film fantastique aussi, suggéra Jérémy.
 
   − Pour ce qui est du fantastique, je pense qu'on est bien assez servis tous les jours, non ? contesta la jumelle.
 
   − Sinon, il y a un Disney, proposa Tristan.
 
   Ils se regardèrent et haussèrent les épaules en faisant une légère moue, acceptant la proposition. Le groupe entra dans le hall du cinéma et fit la queue aux caisses.
 
    
 
   Mammou et Apsou avaient trouvé un nouveau cercle de pierres au sein d'une clairière. La femme à la cape verte tentait à nouveau de traduire les écritures.
 
   − Yesod, le fondement, dit-elle à haute voix.
 
   − Quoi ? s'enquit l'homme qui s'était allongé dans l'herbe.
 
   Son interlocutrice posa ses mains sur ses hanches.
 
   − Non, mais sérieusement ! C'est quoi ce comportement ? On n'est pas en vacances.
 
   Apsou soupira.
 
   − Tu devrais te détendre, ça ne te ferait pas de mal.
 
   − Tu es mon partenaire, ton rôle est donc de m'aider.
 
    Il releva la tête et s'appuya sur ses coudes.
 
   − Et à quoi veux-tu que je t'aide ? Ce n'est pas moi l'incarnation de la connaissance. Dans ce cas-là, mes pouvoirs ne servent à rien.
 
   Mammou sembla retenir une réplique. Elle fit quelques pas dans sa direction.
 
   − Retournons au temple. Je pense savoir ce que sont ces disques.
 
   − Ah ? s'intrigua Apsou.
 
   − J'en ferai part à Mardouk. Peut-être pourra-t-il confirmer mes soupçons.
 
   Elle se posta à côté de lui.
 
   − Lève-toi ! On y va.
 
   Il lui attrapa le bras et la tira au sol.
 
   − Non, mais ça va pas ? ! s'énerva-t-elle.
 
   − Allonge-toi et profite. On a encore plusieurs heures devant nous.
 
   − J'aurai tout le temps de me détendre quand…
 
   − Quand tu auras été tuée par ceux qui défendent le Threshold ?
 
   Mammou écarquilla les yeux et baissa la tête.
 
   − Je te rappelle que la précédente équipe de Mardouk a péri ici même. Si je l'ai suivi, c'était pour quitter mon pays. En échange, je lui apporte mon aide. Mais je ne sais pas ce qui m'attend alors je profite de chaque instant qui s'offre à moi.
 
   Sa coéquipière l'écoutait désormais avec attention. Apsou leva les yeux vers le soleil.
 
   − Chez moi, on vit très longtemps. Le problème, c'est qu'on finit vite par s'ennuyer et n'attendre qu'une seule chose : mourir. Car en 400 ans, tu as largement eu le temps de faire plusieurs fois le tour du monde.
 
   Mammou s'assit à ses côtés.
 
   − Alors tu as préféré partir au risque de mourir plus tôt. Partir pour découvrir davantage que ce que peut apporter ton monde.
 
   Apsou la regarda.
 
   − Quitte à choisir : tu préfèrerais vivre éternellement en répétant sans cesse les mêmes choses, en voyant toujours les mêmes paysages et rencontrant toujours les mêmes personnes ; ou bien partirais-tu à l'aventure découvrir ce que tu n'aurais pu imaginer et ce que n'aurait jamais pu t'offrir ton monde en sachant que ces aventures risquent de te faire mourir beaucoup plus tôt que si tu étais restée chez toi ?
 
   − Vivre peu, mais intensément ou vivre longtemps, mais dans l'ennui, résuma-t-elle.
 
   Apsou acquiesça d'un signe de tête. Mammou lui sourit et leva à son tour les yeux au ciel.
 
   − Je crois que je n'ai jamais pris le temps de me demander si j'étais vraiment heureuse.
 
   Apsou la regarda. Elle profitait de la douce chaleur qu'offrait le soleil.
 
   − Je crois que je ne faisais que survivre et supporter ma nature.
 
   Elle s'allongea au sol et posa ses yeux sur lui.
 
   − Tu as le fond aussi doux et apaisant que ce soleil, lui avoua-t-elle.
 
   Apsou esquissa un large sourire et se laissa retomber dans l'herbe.
 
   − Peut-être parce que j'en suis un, moi aussi, se contenta-t-il de dire.
 
   Mammou regarda les oiseaux qui passaient au-dessus d'eux, bientôt imitée par son camarade.
 
    
 
   Kyle ouvrait son paquet de bonbons, installé sur son siège. Il se trouvait entre Jérémy et Tristan. Kaeïra confia ses pop-corn à Jérémy qui tenait déjà le soda afin d'ôter son manteau. Le jumeau laissait pour le moment sa glace dans son sachet, résigné à la manger uniquement lorsque le film aurait débuté. Les lumières de la salle s'éteignirent, ne laissant visibles que celles indiquant les issues de secours. Les premières images des publicités défilèrent sur l'écran.
 
   − Quelqu'un a vu ma carte bleue ? demanda Kyle en tâtant le sol.
 
   Tous se penchèrent afin de retrouver l'objet. Jérémy finit par se redresser.
 
   − Je l'ai. Tiens.
 
   − Ah, merci.
 
   − J'ai une amie qui est allée le voir, commença Kaeïra. Il paraît qu'il est pas terrible.
 
   − On a tous des goûts différents, lui répondit Gaël qui se trouvait à l'autre bout du groupe. 
 
   − On sera fixé d'ici deux heures, trancha Jérémy.
 
   − On va se faire engueuler si on continue à parler, avança Tristan.
 
   − Roh, c'est les pubs. Ils vont pas nous faire chier, répliqua sa sœur.
 
   − Quelqu'un veut un schtroumpf ? proposa Kyle.
 
   Jérémy, Kaeïra et Tristan se servirent. Ce dernier se tourna vers l'adulte.
 
   − Tu en veux un ? demanda-t-il d'une voix douce.
 
   − Oui, je veux bien, je te remercie.
 
   Le jumeau piocha dans le paquet de l'exorciste et tendit le bonbon à son instructeur qui lui sourit.
 
   − Quelqu'un veut du pop-corn ? invita à son tour Kaeïra.
 
   Un homme du rang supérieur se pencha vers eux.
 
   − Vous pourriez faire moins de bruit ?
 
   − Oui, excusez-nous, lui répondit poliment l'adulte.
 
   − Vous en vouliez ? le nargua la jumelle en lui tendant son large gobelet en carton.
 
   Son interlocuteur fit claquer sa langue et s'enfonça dans son siège.
 
   − Kaeïra, l'appela Kyle à voix basse. File-moi z'en une poignée.
 
   La jeune femme s'exécuta. Sur l'écran s'inscrivit un message demandant aux clients de mettre leurs lunettes spéciales pour la 3D. Chacun les enfila et ils se regardèrent entre eux.
 
   − Ça me rappelle les TP de chimie, songea Kaeïra.
 
   − Ouais, les lunettes de mouche, compléta Kyle.
 
   − C'est pas grave, de toute façon on a tous l'air cons dans la salle, avança Tristan qui amusa ses camarades.
 
   Kaeïra attrapa la main de Jérémy. Gaël se pencha vers Tristan.
 
   − Bon film, lui chuchota-t-il.
 
   Le jumeau le remercia au moment où le générique allait débuter.
 
   


 
   
  
 




 
   Le siège du Threshold
 
    
 
   L'emplacement où les entraîna Mardouk paraissait être celui qui avait subi le plus de dommages. Il y avait un cratère au centre de ce qui devait avoir été une grande pièce circulaire. De nombreux morceaux de statues gisaient de-ci de-là ainsi que des troncs d'arbres morcelés. Kishar et Kingou contemplaient ce spectacle les yeux grands ouverts. 
 
   − Voilà ! déclara le maître. C'est ici même qu'elle se trouvait.
 
   Kishar fit quelques pas, devant constamment regarder où elle posait ses pieds.
 
   − Et vous étiez dans la pièce lorsque c'est arrivé ? s'assura Kingou, surpris.
 
   Mardouk confirma ses pensées, étonnant ses disciples qui s'échangèrent un regard.
 
   − L'explosion qui a eu lieu ici a dû être gigantesque, avança la femme. Bien trop pour que quiconque puisse s'en sortir vivant, mage ou non.
 
   Mardouk s'arrêta à quelques centimètres du cratère.
 
   − Vos prédécesseurs ont sacrifié leur vie pour sauver la mienne, révéla-t-il, mélancolique.
 
   − L'avez-vous vu de vos propres yeux avant que cette explosion ne se produise ? l'interrogea Kingou.
 
   Son maître se tourna vers lui et confirma d'un hochement de tête.
 
   − Le Threshold était en face de moi, à portée de main.
 
   Kishar revint vers lui.
 
   − Mais ses protecteurs ne vous ont pas laissé approcher.
 
   Mardouk attendit un moment avant de répliquer.
 
   − Son protecteur, rectifia-t-il finalement.
 
   Kingou hésitait à prendre la parole.
 
   − Et vous…. vous avez été évincé par une seule personne ?
 
   Mardouk plissa les yeux. Il poussa une forte expiration puis refit face au trou creusé au sol.
 
   − Tu n'as jamais eu à faire face à un ange, surtout lorsqu'il s'agit d'un chérubin. Je peux t'assurer que tu ne tiendrais pas dix secondes face à un être de son rang.
 
   Kingou baissa le regard.
 
   − Pardonnez-moi.
 
   Kishar se plaça à côté de l'homme à la tunique blanche et observa à son tour le cratère.
 
   − Et ne pensez-vous pas que nous aurons encore affaire à cette personne ?
 
   − Le Threshold est toujours en place. Même si sa source a été déplacée, son protecteur doit encore tenir son rôle.
 
   Il posa son attention sur elle.
 
   − Il y a donc des chances que vous ayez à le combattre.
 
   − Mais comment ? s'enquit Kingou, troublé.
 
   − Nous combinerons nos forces. La dernière fois, j'étais seul, les autres étant occupés à retarder les renforts.
 
   − La première étape consiste donc à savoir où se trouve le Threshold.
 
   Mardouk leur fit face et releva la tête.
 
   − L'une de ses parties au moins, en effet.
 
   Kingou et Kishar froncèrent les sourcils, intrigués.
 
    
 
   Jérémy commençait à s'endormir dans son siège. Sa tête s'abaissait lentement. Kaeïra nia d'un hochement et lui secoua la main, le sortant de sa somnolence. Kyle était, quant à lui, captivé par le film. Il ne bougeait pas un cil. Il ne baissait pas les yeux pour attraper une confiserie, mais y allait à tâtons. Tristan avait décidé d'entamer sa glace. Il fixa Gaël à de nombreuses reprises puis se décida à lui parler.
 
   − Est-ce… est-ce que tu en veux ?
 
   − C'est gentil, mais elle est à toi, s'égaya l'adulte.
 
   − Ça … ça ne me dérange pas que tu en prennes, si tu veux. Ça m'en fait un peu de trop, de toute façon.
 
   Le sourire de Gaël s'effaça. Il resta immobile, déroutant l'adolescent. Au loin, Kaeïra voyait que son frère tendait le bâtonnet au garçon.
 
   − Je vais d'abord passer aux toilettes. Si je prends ça, ça va aggraver mon envie, sourit-il faussement.
 
   − D'accord, se troubla Tristan.
 
   Le sorcier se leva et s'excusa afin de rejoindre le bout du rang et de remonter les escaliers. La jumelle fronça les sourcils.
 
   − Qu'est-ce qu'il y a ? lui demanda Jérémy.
 
   − Rien, mentit-elle en jetant un regard vers son frère qui avait reposé son attention sur l'écran, mais dont le visage marquait toujours l'émoi.
 
   Gaël entra dans les toilettes des hommes et posa ses mains sur le rebord du lavabo, le regard fuyant. Sa respiration était saccadée. Il leva les yeux pour contempler son reflet. Ceux-ci brillaient et son corps tremblait légèrement. Il nia et baissa à nouveau la tête.
 
   − Pardonne-moi, Julian.
 
   Il se redressa et vit de petites larmes couler sur ses joues. Il posa la paume de sa main sur son front.
 
   Tristan vit Gaël réapparaitre quelques minutes plus tard.
 
   − Ça va mieux ? l'interrogea le garçon d'un air innocent.
 
   − Oui, lui sourit son interlocuteur.
 
    Ce dernier s'étonna lorsqu'il vit le jumeau lui tendre le reste de sa glace qui se déversait sur sa main.
 
   − Je t'en ai gardé un peu, mais elle a commencé à couler.
 
   Le visage de l'adulte s'adoucit et ses épaules se relâchèrent.
 
   − C'est très gentil. Merci, Tristan.
 
   Il sortit un mouchoir de sa poche et le tendit à son élève tandis qu'il lui prenait l'esquimau. Le plus jeune le prit en le remerciant et se lécha les doigts avant de les essuyer. Gaël le regarda faire, amusé. Non loin de là, Kaeïra détaillait une fois de plus la scène. Ce qui se passait à l'autre bout de sa rangée l'intéressait bien plus que le film diffusé. À ses côtés, elle avait fini par laisser Jérémy s'endormir. Pour sa part, Kyle ne prêtait toujours aucune attention à ce qui l'entourait.
 
    
 
   Mammou et Apsou arrivèrent enfin à l'entrée du temple des scellés, là où les avait laissés Mardouk à l'aube. La femme parcourait les environs du regard.
 
   − On va devoir attendre ici jusqu'au retour des autres groupes.
 
   Son coéquipier tordit sa bouche.
 
   − J'aime pas attendre.
 
   Mammou soupira.
 
   − Le contraire m'aurait étonné.
 
   Il lui tira la langue, l'exaspérant davantage.
 
   − Je vais essayer de détecter Mardouk en me concentrant sur les diffusions de sa magie.
 
   Il ferma les yeux et se concentra. Sa partenaire resta à ses côtés sans bouger. Elle attendit patiemment qu'il sorte de son état méditatif.
 
   − Il est resté au temple, l'informa-t-il.
 
   − Allons le rejoindre que je lui fasse part de mes découvertes.
 
   Apsou acquiesça et la guida dans les ruines, fermant de temps à autre ses yeux pour ressentir les émanations magiques de leur maître.
 
   Pendant ce temps, Kishar et Kingou poursuivaient leur discussion.
 
   − Comment ça "l'une de ses parties" ? répéta ce dernier. Vous nous avez toujours demandé de nous focaliser sur une seule et unique partie.
 
   − C'est vrai, admit Mardouk. Mais je pense qu'en retrouvant la moitié manquante, on pourra atteindre celle que nous recherchons.
 
   − Et nous pourrions tenter de nous en prendre à la manifestation physique du Threshold, suggéra Kishar.
 
   − C'est une très bonne idée. Je pense que nous allons diversifier nos recherches afin d'être certains de trouver l'essence du Threshold.
 
   − Les diversifier ? répéta à nouveau Kingou.
 
   − Je vous expliquerai tout cela lorsque tout le monde sera revenu.
 
   Un pli barra son front lorsqu'il vit arriver Apsou et Mammou, tous deux intrigués par la découverte des lieux.
 
   − Vous êtes déjà de retour ! s'étonna Kishar.
 
   Mammou attendit d'être arrivée près de Mardouk avant de répondre.
 
   − Maître, je pense avoir fait une découverte qui pourrait vous intéresser.
 
   − Je t'écoute, dit-il en se focalisant sur elle.
 
   − Apsou et moi avons, lors de notre exploration, fait la découverte de deux vestiges qui avaient la forme de disque de pierre sur lesquels étaient gravées des écritures angéliques.
 
   Mammou avait désormais l'attention de ses deux autres camarades, Apsou étant occupé à contempler le désastre qui avait eu lieu ici jadis.
 
   − L'un d'eux parlait d'équilibre et de chœur des vertus et le second faisait mention de fondement et du chœur des anges.
 
   − Je ne comprends pas, avoua Mardouk.
 
   − Ces cercles représentaient Tiphérèth et Yésod.
 
   Lisant l'incompréhension sur le visage de ses compères, elle poussa son explication.
 
   − Il s'agit là, maître, de la description de deux séphiroth appartenant à l'arbre de vie de la Kabbale.
 
   Le maître plissa les yeux et ouvrit la bouche, inspirant bruyamment.
 
   − Cet arbre représente la descente des énergies divines, crut-il se souvenir.
 
   Mammou confirma sa pensée d'un signe de la tête. L'homme à la tunique blanche refit face à la fosse, tournant le dos à ses disciples.
 
   − Nous attendrons la confirmation des autres équipes. Mais s'ils ont, eux aussi, trouvé des vestiges similaires ; alors nous avons découvert le sort qui a permis la création du Threshold…
 
   Il fit volte-face et les regarda.
 
   − Cette frontière qui sépare le monde des humains de celui des enfers.
 
   Ses disciples se regardèrent, satisfaits de cette nouvelle.
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 5
 
    
 
   Le temple des scellés (2ème partie)
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Nouvelle découverte
 
    
 
   Le temps était depuis le matin toujours aussi radieux malgré la légère brise fraiche qui soufflait. Kyle, Tristan, Kaeïra, Gaël et Jérémy sortaient du cinéma alors que le soleil était déjà bas.
 
   − Tu as aimé, mon loulou ? ironisa la jumelle auprès de son compagnon.
 
   Ce dernier se frottait les yeux.
 
   − Il a pioncé pendant la moitié du film, signala-t-elle à ses camarades.
 
   − Les trucs pour enfants, ça m'endort toujours, s'excusa-t-il.
 
   Kyle était tout énergique.
 
   − Moi, j'ai adoré ! Pas vous ?
 
   Tristan hocha la tête et Gaël lui sourit.
 
   − Oui, et il s'est passé plein de choses, précisa la jeune femme, amusée.
 
   − Oh ! s'exclama Kyle. Il faut que j'aille voir mon père à son tournoi de volley-ball. Ça vous dit de venir ?
 
   Ses camarades acquiescèrent à l'exception de Gaël.
 
   − Désolé, mais je vais devoir vous laisser. Je dois passer à la Communauté récupérer quelques affaires et j'ai du travail qui m'attend chez moi.
 
   − On se voit demain alors, le salua l'exorciste.
 
   Il salua chacun d'entre eux.
 
   − À demain, sourit-il à Tristan.
 
   Son élève confirma, esquissant un timide sourire.
 
   − Bon bah en route, nous ! les motiva Kyle.
 
   Kaeïra marcha à l'écart pour accompagner son frère.
 
   − Est-ce que tu as parlé à Gaël de ce qui te tracassait ?
 
   Le garçon regardait le sol.
 
   − Non.
 
   Elle se rapprocha de lui.
 
   − Tristan, je ne suis pas stupide.
 
   Il releva la tête d'un coup, surpris par ces paroles.
 
   − Pourquoi tu dis ça ?
 
   − Tu dois faire part de ce qui te trouble aux personnes qui en sont la cause. Ce sont les seules qui puissent t'aider.
 
   Il resta à la regarda un moment.
 
   − C'est pas si simple.
 
   Kaeïra l'arrêta en se postant devant lui.
 
   − Toi et moi, ce soir, on en discute.
 
   − Je sais pas, c'est pas vraiment une chose dont…
 
   − Je suis ta sœur ? lui demanda-t-elle soudain.
 
   − Ben… oui, mais c'est pas une question de ça. C'est…
 
   Elle lui tendit son auriculaire, le surprenant à nouveau.
 
   − Tu veux bien te confier à moi, dis ? Ou j'ai perdu ce droit ?
 
   Il fixa le doigt sans bouger et laissa finalement se dessiner un mince sourire sur ses lèvres, se résignant à le crocher.
 
   − Me brusque pas.
 
   − Promis, s'égaya-t-elle en reprenant son chemin.
 
   Jérémy et Kyle s'étaient rendu compte de leur discussion et les attendaient près d'une boutique.
 
   − Je crois pas les avoir déjà vus aussi proches l'un de l'autre, assura Kyle.
 
   − Ça fait un moment que Kaeïra voulait que ça redevienne comme ça, exposa Jérémy. Elle trouvait que depuis leur arrivée ici, ils s'étaient éloignés l'un de l'autre.
 
   − C'est vrai que leur vie a été un peu bousculée.
 
   − Elle l'a été pour nous tous.
 
   L'exorciste acquiesça en voyant les jumeaux arriver.
 
   − Alors ! Ça traîne derrière !
 
   − On profite de l'air pur, plaisanta la jeune femme.
 
   − En plein centre-ville, fit remarquer son interlocuteur. On a vu mieux.
 
   Ils se regroupèrent et continuèrent leur route.
 
    
 
   Anou et Ki poursuivaient toujours leur exploration de l'île. Il ne restait plus que deux ou trois heures avant que le soleil n'atteigne l'horizon.
 
   − On devrait rentrer, non ? suggéra la femme au short kaki.
 
   − Oui, tu as raison. Je pense qu'on a bien épluché notre partie de l'île.
 
   Ils rebroussèrent chemin.
 
   − J'en ai plein les pattes, gémit Ki. Et j'aurai même pas profité de l'océan. En plus on a longé la plage pendant une bonne heure et là, regarde, je peux même plus…
 
   Anou se tourna vers elle, surpris de l'entendre couper sa phrase si promptement. Son attention était posée sur la plage. Le vieil homme fit de même. Ses yeux s'écarquillèrent. Ki lui fit face.
 
   − T'as vu ça ?
 
   L'homme aux couleurs de la nuit acquiesça. À quelques dizaines de mètres de la plage, la marée descendante avait laissé se révéler un petit îlot sur lequel reposaient quelques pierres d'un blanc éclatant. Les deux compères décidèrent de se rendre sur place sans plus tarder. Il leur fallut traverser un petit bras de mer dans lequel ils avaient pied au grand plaisir de Ki.
 
   L'îlot ne devait pas faire plus d'une vingtaine de mètres de diamètre. À sa surface herbeuse, une trentaine de pierres plates d'un blanc immaculé était à moitié enfoncée dans le sol. Des inscriptions angéliques étaient gravées sur chacune d'entre elles.
 
   − T'as vu ça ? fit remarquer Ki. L'île est propre et il y pousse de l'herbe, comme si elle ne sombrait jamais sous la surface de l'océan. 
 
   − Une magie permanente doit être à l'œuvre, comprit Anou.
 
   La femme observait les pierres les unes après les autres.
 
   − Qu'est-ce que c'est, à ton avis ?
 
   Son coéquipier restait immobile à détailler l'ensemble.
 
   − J'ai peut-être une idée, mais je ne peux rien certifier, finit-il par dire.
 
   Elle s'arrêta et attendit son explication.
 
   − Maître Mardouk s'est jadis battu contre des anges ici et le temple et ses environs ont été détruits pour mettre fin au combat.
 
   Ki fronça les sourcils et reposa son attention sur les vestiges.
 
   − Tu penses que… ?
 
   − Ce sont des tombes angéliques, oui, termina-t-il. Et chaque pierre doit être empreinte de la magie de celui dont le nom est gravé.
 
   − Ce serait donc cette magie qui préserverait l'îlot contre les agressions de l'eau, devina-t-elle.
 
   − Nous relaterons cette découverte auprès de Mardouk, assura Anou.
 
   − Tu penses que ça pourrait déclencher quelque chose même si ce ne sont que des morts ? se troubla-t-elle.
 
   − Je n'en sais rien. La magie angélique est très complexe et peut-être extrêmement puissante si l'ange appartient à un chœur haut placé dans la hiérarchie angélique.
 
   Ki le rejoignit.
 
   − Je n'y connais rien en matière de hiérarchie angélique et je dois avouer que ça ne m'intéresse pas. Je veux juste pas me faire pulvériser par des morts.
 
   Anou sourit.
 
   − Tout comme les humains, les anges ne meurent jamais vraiment. Ils se réincarnent.
 
   Son interlocutrice croisa les bras et plissa les yeux.
 
   − C'est bien une chance qu'ils ont. Nous, nous n'avons qu'une seule et unique vie.
 
   Le vieil homme la regarda furtivement, sachant de quoi elle parlait.
 
   − Ça, nous n'en savons rien.
 
   Il reprit la direction de l'île du temple.
 
   − T'es bien optimiste, nota Ki. Mais je ne pense pas qu'on ait cette chance. On n'est que des rejets, des exclus condangés à vivre sur des plans intermédiaires.
 
   Anou resta sans rien dire. Tous deux se contentèrent de reprendre la route qui les mènerait au temple des scellés.
 
   


 
   
  
 




 
   Les résultats du pari
 
    
 
   Le groupe d'adolescents arriva au centre sportif du grand parc de la cité. Il y avait à l'extérieur une dizaine de personnes en train de fumer leur cigarette et de commenter le tournoi qui se déroulait à l'intérieur. Ils pénétrèrent dans le complexe, croisant seulement dans le hall deux personnes qui surveillaient les allées et venues du public. Ils purent entendre les clameurs des supporters alors qu'ils s'approchaient de la salle. Une fois à l'intérieur, un match était en cours, mais il ne s'agissait pas de l'équipe de Jean Alexandre.
 
   − Si vous voyez mon père, dites-le-moi, requit Kyle en cherchant l'homme du regard.
 
   − Là-bas ! finit par s'exclamer Tristan en désignant du doigt une partie du premier rang des tribunes.
 
   L'adulte était concentré sur le match en cours. L'exorciste prit la direction du stand de nourriture.
 
   − Bonjour ! Est-ce que vous pourriez me dire combien de matchs a déjà joués l'équipe de Rakia ?
 
   − Tu as les résultats sur l'écran, là-bas, mon garçon, lui répondit la femme.
 
   Le groupe se retourna et détailla ce qui était affiché. Les yeux de Kyle s'écarquillèrent.
 
   − Merde ! s'écria-t-il presque. Ils ont gagné quatre matchs; ils vont en quart de finale.
 
   − Bah c'est plutôt une bonne nouvelle, non ? s'étonna Kaeïra.
 
   − Pas vraiment. Mon père et moi, on a parié sur le résultat. Le perdant devra faire le gage qu'aura décidé l'autre.
 
   Ses compagnons sourirent.
 
   − Et qu'est-ce que tu as parié ? l'interrogea Jérémy.
 
   L'exorciste refit face à l'écran.
 
   − Je lui ai dit qu'il en gagnerait pas plus de deux et lui il a dit qu'ils en gagneraient au moins six.
 
   − Ah ouais, comprit Kaeïra. Et quatre c'est pile au milieu.
 
   − Ça veut dire que s'il gagne le prochain, c'est toi qui perds, fit remarquer Tristan.
 
   Kyle serra les dents, inquiet.
 
   − Et il se passe quoi si il perd le prochain? s'enquit Jérémy. Vous aurez tous les deux votre pari avec deux matchs d'écart avec le vrai résultat.
 
   Son interlocuteur haussa les épaules.
 
   − Aucune idée. Je pense qu'il faudra négocier.
 
   Il esquissa un sourire sournois. L'un des coéquipiers de Jean Alexandre lui fit signe que son fils était là. Il attendit que Kyle regarde dans sa direction. Lorsque ce fut le cas, il désigna le garçon du doigt puis passa son pouce sous sa gorge en signe de décapitation.
 
   − C'est ça ! lança Kyle. Rien n'est joué, mon vieux.
 
   Il fit un geste de la tête en direction de l'adulte, le défiant. Cela amusa son père qui lui fit signe qu'il devait disputer le prochain match.
 
   − On va vite être fixés, dit Kaeïra qui les observait.
 
   − On n'a qu'à s'installer là-bas, leur proposa Tristan qui avait trouvé des places vides au milieu de la tribune.
 
   Le petit groupe alla se mêler aux autres spectateurs, attendant que le match en cours se termine.
 
    
 
   Mardouk, Kishar, Kingou, Mammou et Anou étaient retournés sur les restes de l'entrée du temple afin d'attendre leurs compagnons. Lahnou et Haga furent les premiers à revenir. Le guerrier prit les devants et s'adressa à son maître.
 
   − S'il vous plait ! Donnez-moi un autre équipier. Haga est vraiment trop froid.
 
   L'homme en question passa à côté de lui sans même lui prêter attention.
 
   − Nous avons découvert un cercle de pierre contenant des inscriptions angéliques.
 
   − Nous en avons vu également, exposa Mammou. Et nous pensons savoir de quoi il s'agit.
 
   Haga ne dit rien, mais elle comprit qu'il attendait ses explications.
 
   − Il s'agirait du sort qui a créé et maintenu l'essence du Threshold depuis son origine.
 
   L'homme à la veste rose fit un petit signe de la tête.
 
   − Il y avait sur ce site un squelette abandonné. Je ne pense pas qu'il s'agissait d'un ange.
 
   Lahnou sortit la dague qu'il y avait trouvée.
 
   − Et je lui ai pris ça ; elle n'en aura plus besoin, affirma-t-il.
 
   Les sourcils de Mardouk se levèrent et sa bouche s'ouvrit légèrement. Il descendit les marches et vint à la rencontre de Lahnou, intriguant ce dernier. Le maître tendit sa main, voulant prendre l'objet. Le guerrier lui céda sans broncher. L'homme à la tunique blanche le contempla, l'esprit ailleurs.
 
   − Quelque chose ne va pas, Maître ? s'inquiéta Kingou.
 
   Mardouk ne répondit pas aussitôt.
 
   − Cette dague… appartenait à l'une des membres de l'équipe que j'avais formée à l'époque.
 
   Ses disciples s'intriguèrent.
 
   − Alors le corps que nous avons trouvé … commença Haga. C'était elle.
 
   Mardouk ferma les yeux et inspira autant que possible. Il fit volte-face et remonta sur le parvis, redonnant la lame à Lahnou au passage.
 
   − Aucun d'eux n'a survécu et nous ferons en sorte que ça ne se reproduise pas.
 
   − C'est une assez bonne idée, admit Apsou.
 
   Mammou fit claquer sa langue et foudroya son coéquipier du regard.
 
   − Bah quoi ?
 
   Il s'assit sur les marches.
 
   − Il n'y a plus qu'à attendre la dernière équipe.
 
   Mardouk posa son attention en direction de l'ouest.
 
   − Ils ne devraient pas tarder.
 
   − J'ai assez faim, avoua Lahnou. Est-ce qu'on pourrait se rendre sur Terre ?
 
   − Il y a sur cette île des animaux sauvages et des fruits, déclara son maître.
 
   − On va devoir manger comme des humains maintenant ? crut-il comprendre.
 
   − Vous avez le corps pour, il me semble.
 
   Le guerrier tordit sa bouche.
 
   − J'ai pas trop le choix alors, se lamenta-t-il en se dirigeant vers la forêt.
 
   − Je vais avec lui, j'ai la dalle, moi aussi, émit Kishar.
 
   − Allons-y tous ensemble, proposa Mammou.
 
   Seul Haga resta en compagnie de son maître.
 
   − Tu ne vas pas avec eux ? demanda ce dernier.
 
   − Je peux me nourrir comme avant sans avoir à me rendre sur Terre, certifia-t-il. Il me suffit d'ouvrir un passage et d'en absorber l'énergie véhiculant entre les mondes.
 
   Mardouk s'assit à son tour.
 
   − Eh bien attendons, se résigna-t-il en voyant ses disciples s'éloigner.
 
    
 
   Gaël s'était, comme il l'avait annoncé, rendu à la Communauté. Le bâtiment contenait une vingtaine d'exorcistes. Il salua ceux qu'il croisa sur le chemin de son bureau. Une fois à l'intérieur, il alluma les lumières tamisées et se dirigea vers l'un des tableaux qui pendaient sur ses murs. Il retourna l'un d'eux et y délogea une petite clé. Il s'installa à son bureau et s'en servit pour ouvrit le tiroir du bas. Diverses choses s'y trouvaient dont un carnet de photo que le sorcier retira. Il soupira et ses épaules se relâchèrent. Il ouvrit l'album et parcourut les photos. On pouvait voir aux immeubles qu'elles avaient été prises aux États-Unis. Gaël se trouvait aux côtés de Drew sur l'une d'elle, ce qui le fit sourire. Il tourna la page et son visage prit des traits plus mélancoliques. Sur la photographie se trouvait un jeune homme d'une vingtaine d'années souriant avec grand plaisir, derrière lui se trouvant la statue de la Liberté. Gaël resta immobile un moment et posa son attention sur l'image suivante. Il figurait cette fois dessus avec l'homme vu précédemment. L'un contre l'autre, ils avaient une pose plus sérieuse.
 
   Gaël commença à grimacer. Il ne put empêcher ses larmes de couler. Sa main se crispa au-dessus de la photo sur laquelle tombèrent des gouttes. Il tenta tant bien que mal de retenir le bruit de ses lamentations alors qu'il sortait la photographie de son enveloppe plastique. Il nia de la tête.
 
   − Qu'est-ce que je dois faire ? demanda-t-il en la contemplant.
 
   Ses sanglots reprirent de plus belle. Il enfonça sa tête dans ses bras qu'il croisa sur le bureau.
 
    
 
   Le match que devait disputer Jean Alexandre avait commencé depuis une vingtaine de minutes. Son équipe menait et ses joueurs semblaient confiants. Kyle ne perdait pas une miette du jeu.
 
   − Je ne voudrais pas dire, mais pour le moment, c'est ton père qui risque de gagner le pari, avança Kaeïra.
 
   − Le match est loin d'être terminé, assura-t-il.
 
   Il se tourna et jeta un regard malicieux à la jumelle.
 
   − S'il le faut, j'ai les moyens de l'aider à rater des passes.
 
   − Tu ne vas pas oser utiliser ta télékinésie, se choqua Tristan.
 
   − Ce ne serait pas très fair-play, ajouta Jérémy.
 
   − Oh ça va ! Je plaisantais, se renfrogna l'exorciste.
 
   − T'as peur de ce qu'il pourrait te faire faire ? songea la sorcière.
 
   − Il a l'air sérieux et posé comme ça, mais faut pas s'y fier. Il est capable du pire.
 
   Tristan sourit à cette remarque.
 
   − J'ai du mal à l'imaginer autrement que sérieux. Même quand il joue, il est très concentré et calme.
 
   L'exorciste lui jeta un regard en coin.
 
   − Un jour, Drew et lui m'ont enlevé mon maillot de bain à la piscine pendant nos vacances. Le pire c'est qu'ils se sont tirés dans les vestiaires avec. Et c'était son idée à lui.
 
   Cette anecdote amusa ses compagnons.
 
   − T'es sorti de l'eau et es allé aux vestiaires à poil alors ? devina la jumelle.
 
   Kyle acquiesça.
 
   − Quand ils sont ensemble, ce sont des enfoirés. Ils sont capables de tout.
 
   − Tu es leur souffre-douleur, fit semblant de compatir Jérémy.
 
   − Ouais, mais je me vengerai, assura-t-il en regardant son père jouer. Maintenant que je commence à bien maîtriser ma télékinésie, je peux les faire déguster.
 
   Il esquissait un sourire sadique et se frottait les mains. Chacun reposa son attention sur le terrain, attendant avec impatience qu'il se termine pour en connaître les résultats.
 
    
 
   Les disciples de Mardouk avaient trouvé des arbres fruitiers et des baies qu'ils avaient réunies.
 
   − Moi il me faut de la viande, grommela Lahnou. Ou alors il faut que l'un d'entre vous se mette en colère.
 
   − Hors de question que je te laisse manger mes émotions, l'arrêta Kishar.
 
   Apsou souriait.
 
   − Bah moi, j'ai pas besoin de vos trucs d'humains.
 
   Il se plaça en plein soleil et commença à se déshabiller.
 
   − Voilà un spectacle qui aurait plu à Ki, affirma Kishar.
 
   − Tu ne peux pas aller faire ça plus loin, s'agaça Mammou.
 
   Apsou la regarda en retirant son pantalon.
 
   − Ferme les yeux, tu verras rien.
 
   La femme à la cape verte soupira. Kishar avait saisi l'un des fruits et s'assit tout en contemplant Apsou. Kingou fronça les sourcils.
 
   − Dis-moi, Kishar. Tu n'as jamais vu la véritable forme d'Apsou, il me semble.
 
   Elle leva les yeux vers lui.
 
   − Non, pourquoi ? Elle est moins sexy ?
 
   − Moins musclée, se contenta-t-il de préciser.
 
   − Et pas capable de tenir une épée, ajouta Lahnou qui nettoyait sa nouvelle dague.
 
   La femme au top jaune s'intrigua. Apsou était désormais complètement nu, ne conservant à son poignet qu'un bracelet en argent, et elle se réjouit de voir ses fesses rondes, l'homme leur tournant le dos pour faire face au soleil qui était bas sur l'horizon. Sa bouche devint béante et elle lâcha son fruit lorsque le corps d'Apsou rapetissa et devint plus chétif. En l'espace de quelques secondes, le corps aux formes viriles était devenu celui d'un enfant d'une dizaine d'années.
 
   − C'est quoi cette histoire ? ! Apsou est un gosse ?
 
   − Son peuple vit plus longtemps et il leur faut davantage de temps pour grandir, expliqua Mammou. 
 
   Le garçon ferma ses yeux et s'imprégna des rayons du soleil. Plus il en absorbait, plus sa peau noircissait. Il lui fallut une bonne minute pour devenir totalement noir. De petites taches blanches apparurent sur sa peau. Celles-ci s'agrandirent jusqu'à rendre au corps d'Apsou sa couleur d'origine. 
 
   − Ça fait du bien ! lâcha-t-il.
 
   Son bracelet rayonna et son corps reprit des traits adultes. Il entreprit alors de se revêtir.
 
   − Au moins, ça en fait un qui peut se nourrir normalement, se plaignit Lahnou.
 
   − C'est pas ici que tu risques de trouver un camp de bataille alors prends ça, lui dit Mammou qui lui tendait une pomme.
 
   Le guerrier la prit en grimaçant.
 
   − Je suis l'incarnation de la colère, de la virilité et du désir de sang, pas du végétarisme ! cria-t-il.
 
   Kingou haussa les sourcils.
 
   − Pour le moment, tu parais plutôt comme l'incarnation du caprice.
 
   Ses compères s'amusèrent en entendant cela. Lahnou dégaina son épée et la pointa vers celui qui le narguait.
 
   − Tu veux que je te montre si je ne suis pas l'incarnation de la guerre ?
 
   − Si tu le tues, Mardouk s'occupera de toi, lui rappela Kishar.
 
   Lahnou lâcha un hurlement en lança son épée en direction de Kingou qui l'esquiva de justesse.
 
   − Non, mais n'importe quoi, toi ! s'énerva celui qui faillit se faire transpercer.
 
   − J'en ai raz le cul de devoir obéir !
 
   L'homme aux vêtements de lin s'approcha de lui.
 
   − Il ne fallait pas t'engager. Et la prochaine fois que tu me prends pour cible, je peux te jurer que plus jamais tu ne fermeras l'œil de la nuit.
 
   Lahnou sourit.
 
   − C'est ça, énerve-toi !
 
   Kingou serra les dents.
 
   − Je ne me laisserai pas prendre à ton jeu stupide.
 
   Apsou revint vers eux.
 
   − Les fruits c'est pas si mauvais, tu sais.
 
   − Toi, le mioche, la ramènes pas ! lui cracha le guerrier. Je suis occupé avec le marchand de sable.
 
   Kingou plissa les yeux.
 
   − Marchand de sable, répéta-t-il.
 
   Il approcha son visage de celui de Lahnou.
 
   − Un bon conseil, soldat de basse catégorie. Évite de dormir trop près de moi cette nuit ou tu risquerais de ne jamais te réveiller.
 
   Mammou et Kishar observaient l'échange sans grand intérêt tandis qu'Apsou avait tout de même pris quelques mûres.
 
   − En dormant près de toi, ce serait dommage que l'une de mes lames te traverse les organes par inadvertance.
 
   Kishar soupira.
 
   − Vous voudriez pas vous asseoir ? On aimerait manger dans le calme.
 
   Kingou et Lahnou soutinrent leur regard une dizaine de secondes encore et se résignèrent à s'installer avec les autres. Lahnou resta cependant debout. Il ferma les yeux et resta immobile. Tout à coup, il lança sa dague au travers des fourrés, faisant voler la lame sur une cinquantaine de mètres avec célérité. Lorsqu'il ouvrit la main pour la rappeler à lui, elle revint avec le lapin qu'elle avait transpercé.
 
   − Moi, je veux de la viande, rappela-t-il.
 
   − Tu veux la faire cuire ? lui sourit Apsou qui fit naître une flamme dans sa paume.
 
   Cette proposition sembla satisfaire le guerrier tandis que Kingou niait de la tête face à tant de pédanterie.
 
    
 
   La lourde alarme qui marquait la fin du match retentit. Un détonnant "non" se fit entendre dans toute la salle. Kyle était hors de lui. Il semblait avoir perdu la tête. Il sautait sur place et se martyrisait le visage. Tout le monde s'était tourné vers lui. Jean Alexandre avait fait de même et n'avait pu s'empêcher de laisser s'échapper un petit rire.
 
   − C'est pas juste ! s'écria Kyle.
 
   Ses amis ne pouvaient cacher leur amusement.
 
   − Tu n'as plus qu'à attendre ton châtiment, plaisanta Kaeïra.
 
   Kyle se rassit, inquiet.
 
   − Qu'est-ce qu'il va me faire faire ? Courir à poil au centre-ville ? Marcher en après-ski à l'université ? M'obliger à embrasser ce con de chat de la voisine ?
 
   L'exorciste était presque terrorisé par ce qui pouvait l'attendre.
 
   − Ce sera peut-être quelque chose de gentil, le tranquillisa Tristan.
 
   − Rêve pas ! Je le connais. Je suis certain qu'il sait déjà ce qu'il compte me faire.
 
   − Ça fait partie du jeu, trancha Jérémy. C'est le risque quand on fait un pari.
 
   Kyle leva un regard sombre vers lui.
 
   − Ouais bah sur le coup, j'étais pris par le truc alors j'ai pas trop réfléchi aux conséquences.
 
   Il logea son visage dans ses mains.
 
   − C'est horrible ! J'ai même l'impression d'entendre Wind répliquer à ce que je viens de dire.
 
   − Ah oui, là, t'es bien torturé, se divertit Kaeïra.
 
   Le père de Kyle arriva près de lui.
 
   − Alors ! Prêt à recevoir ton châtiment ?
 
   Le garçon releva la tête aussitôt et se redressa avec vigueur.
 
   − J'ai pas peur. T'arriveras pas à m'humilier. Et je suis certain que tu as triché.
 
   L'adulte éclata de rire.
 
   − Qu'est-ce que tu peux être mauvais perdant.
 
   L'exorciste se rembrunit et croisa les bras.
 
   − Vas-y, je t'écoute ! C'est quoi mon gage ?
 
   Son interlocuteur tenta de se calmer quelque peu.
 
   − Ne sois pas si pressé. Je vais attendre que ton frère soit là pour assister à ce spectacle.
 
   Les yeux de Kyle s'exorbitèrent.
 
   − Tu vas pas oser ? ! fulmina-t-il.
 
   − Bien sûr que si. S'il vient pour Noël alors tu feras ton gage à ce moment-là.
 
   Kyle resta figé sur place sous le regard amusé de ses camarades.
 
   − On pourra inviter tes amis, suggéra son père.
 
   − T'es vraiment un monstre ! lâcha le jeune homme.
 
   Jean Alexandre rit à nouveau.
 
   − Comme tu y vas ! Tu savais ce que tu risquais en t'engageant dans ce pari.
 
   Il lui tapa sur l'épaule.
 
   − Sans rancune, fiston. Ce sera à charge de revanche.
 
   − Mouais. La prochaine fois je gagnerai et tu regretteras d'être aussi méchant avec moi.
 
   L'adulte nia de la tête, toujours aussi réjoui.
 
   − Mais oui, je suis horrible avec toi. Allez, je vais rejoindre mon équipe. Vous restez encore ou pas ?
 
   Jérémy haussa les épaules. Les jumeaux regardèrent Kyle qui se rasseyait.
 
   − Mais oui, on va rester.
 
   − C'est gentil, le remercia l'adulte.
 
   Kyle tourna rapidement son regard vers lui.
 
   − C'est pour voir ta tête quand tu vas te faire latter.
 
   − J'espère pour toi que je vais perdre alors, mais ce n'est pas dans mes intentions.
 
   Les adolescents se regardaient, étonnés par tant d'affronts.
 
   − Ne vous en faites pas, leur sourit le joueur. C'est une tête de mule, mais je sais qu'il veut que je gagne. À plus tard !
 
   Ils lui firent signe et se concentrèrent à nouveau sur l'exorciste.
 
   − Tu es un peu dur avec ton père, non ? osa la jumelle.
 
   Kyle ronchonna puis souffla.
 
   − Non, il a raison. Il me connaît, il a l'habitude. Par vengeance, je voudrais le voir perdre, mais pour lui, j'ai envie qu'il gagne. Ça lui fera plaisir et il se prépare depuis un moment pour cette compétition.
 
   − Tu l'aimes, ton père, alors, se rassura Tristan qui reçut un timide sourire de son ami.
 
   Jérémy resta silencieux et pensif. Kaeïra se posa à côté de lui et lui prit la main.
 
   − Tu vas le voir à Noël ? lui demanda-t-elle d'une voix douce.
 
   Il acquiesça d'un signe de tête.
 
   − Ça lui fera très plaisir, j'en suis sûre.
 
   − Merci, dit-il en resserrant sa main sur la sienne.
 
   Ils restèrent au centre sportif jusqu'au dernier match de Jean Alexandre.
 
   


 
   
  
 




 
   Le trouble des sentiments
 
    
 
   Mardouk et Haga virent revenir Anou et Ki avant les autres. Ils se relevèrent et les attendirent.
 
   − Où sont les autres ? s'intrigua la femme. On est les premiers ?
 
   − Ils sont partis manger sur l'île, se contenta de répondre le maître. Qu'avez-vous vu ?
 
   − Nous avons découvert un site circulaire fait de pierres, répondit l'homme aux couleurs de la nuit.
 
   − Nous en avons tous vu, l'informa Haga.
 
   − Et savez-vous à quoi cela correspond ? s'intrigua son interlocuteur.
 
   − Il s'agit du sortilège qui a servi à créer le Threshold, expliqua une nouvelle fois Mardouk. Et est-ce tout ?
 
   − Un cimetière d'anges, avança Ki. Et il semblerait qu'il y ait une magie encore active là-bas.
 
   Le dirigeant plissa les yeux. Il baissa la tête et réfléchit un moment.
 
   − Pensez-vous que leurs pouvoirs pourraient encore s'exprimer ? suspecta Anou.
 
   − Je l'ignore, mais c'est une possibilité. La magie angélique est méconnue de tous, y compris de moi. Mais nous allons devoir être vigilants.
 
   Les autres disciples revinrent à cet instant. 
 
   − Vous avez raté le repas, leur lança Apsou.
 
   − Je peux me nourrir seule, assura Ki.
 
   La végétation se mit à pourrir autour d'elle alors qu'elle inspirait profondément
 
   − Moi également, ajouta Anou.
 
   L'air devint froid quelques instants et un léger souffle se dirigeait vers l'homme. Kishar vint se placer à côté de Ki.
 
   − Dis ! Tu savais qu'Apsou était un gamin ?
 
   − Ah ! Toi aussi ça t'a choquée quand t'as vu ça ? C'est du gâchis, moi je dis.
 
   − Maintenant je sais pourquoi Lahanou ne lui a jamais sauté dessus.
 
   L'objet de la discussion vint s'insérer entre elles, les surprenant.
 
   − C'est pas bien de juger les gens sur leur apparence.
 
   Ki le repoussa.
 
   − Et c'est pas bien de s'incruster dans les conversations des filles. Dégage de là !
 
   Mardouk se plaça sur les plus hautes marches et prit la parole.
 
   − L'exploration de l'île est désormais terminée. Comme vous le savez tous de par vos découvertes respectives, sur cette île sont placés de façon précise dix disques de pierre portant chacun des inscriptions. Il s'agit là de la représentation de l'arbre de vie de la kabbale qui symbolise la descente des énergies divines vers le monde humain. Chacun des vestiges que vous avez trouvés est une séphirah et a pour but de modifier l'énergie davantage et de lui attribuer de nouvelles propriétés. 
 
   Il tendit le bras vers les ruines qui se trouvaient derrière lui.
 
   − Le temple des scellés se trouve au cœur de cet arbre et c'est de là que provient l'origine du Threshold. La puissance qui sommeillait ici a été guidée par les pouvoirs de l'arbre de vie afin de devenir la frontière qui empêche les anges déchus d'aller sur terre et de pouvoir remonter aux cieux. Si nous voulons éliminer les anges de façon définitive et ainsi vous permettre d'obtenir des droits d'égalité avec la race humaine, nous devons retrouver la source du Threshold qui gisait jadis ici. Comme vous le savez, elle a été envoyée dans le monde des humains après ma dernière visite afin que nulle ne puisse la retrouver. Cependant… c'est ce que nous allons faire. J'attribuerai à chacune de vos équipes une mission différente qui nous permettra d'augmenter nos chances de le retrouver.
 
   Chacun regarda brièvement son coéquipier.
 
   − Cependant, Anou et Ki ont fait la découverte d'un cimetière angélique dans lequel une puissance magique est toujours en éveil. Il va donc nous falloir être prudents et rester sur nos gardes, car j'ignore ce qui peut se produire. Dès demain, je partirai avec Kishar à la recherche du dernier membre de la Confrérie. Ce n'est que lorsqu'il aura été trouvé que notre puissance sera complète et que nous pourrons véritablement commencer notre investigation. Certains de vos camarades sont déjà partis en quête d'informations, mais nous les informerons de nos trouvailles sur cette île dès que possible. En attendant que le coéquipier de Kishar soit trouvé et formé, je vous laisse le soin de vous entraîner. Je sais que ce n'est pas très amusant pour le moment d'être coincé ici, mais cela en vaudra la peine lorsque nous aurons atteint notre but.
 
   Il s'inclina et ses disciples en firent autant.
 
   − Merci de votre attention.
 
   Il s'approcha de Kishar et fit signe à Haga de les rejoindre.
 
   − Demain, nous nous rendrons au marché des ombres de Rakia pour  trouver un démon du Temps. Haga, tu nous ouvriras les passages. Ton coéquipier viendra avec nous ; nous aurons besoin de lui si le démon résiste. Et Kishar, bien entendu, j'ai besoin de toi pour savoir si la compatibilité sera possible. Nous devons tous êtres en harmonie les uns avec les autres afin que notre puissance soit la plus stable possible.
 
   Ils hochèrent la tête en signe d'approbation.
 
   − Retrouvons-nous ici demain au lever du soleil.
 
    Il les remercia et s'en retourna vers le temple sous le regard de ses compères.
 
    
 
   Gaël s'était endormi, la tête sur le bureau. Il ouvrit difficilement les yeux et les frotta. Ses gestes se ralentirent lorsqu'il vit la photo qui se trouvait devant lui. Il la prit et la contempla, le visage neutre. Il baissa ses paupières et soupira. Il saisit l'album et entreprit de ranger la photographie à sa place. Son téléphone se mit à sonner. Il le sortit de sa veste et regarda sur l'écran le nom qui s'affichait. Il s'étonna en voyant le prénom de Drew. Il décrocha, intrigué.
 
   − Allo ?
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? entendit le sorcier à l'autre bout du fil.
 
   Gaël eut un hoquet de surprise.
 
   − Quoi ? se troubla-t-il.
 
   − Bah aucune idée, c'est à toi de me le dire.
 
   Ne recevant pas de réponse, Drew reprit la parole.
 
   − Avant que tu partes des États-Unis, on s'est promis d'être là dès que l'autre aurait un problème. Et je te rappelle que pour que ça soit possible malgré la distance, tu as jeté un sort sur nos photos.
 
   Gaël eut une bruyante inspiration. Il feuilleta son album photo afin de retrouver celle sur laquelle il apparaissait en compagnie de Drew. Il constata avec surprise qu'il y avait désormais une sombre aura autour de lui sur le cliché.
 
   − Sérieux ! Me dis pas que t'avais oublié que t'avais jeté ce sort ?
 
   − Euh… se sentit-il gêné.
 
   Il put entendre Drew soupirer. 
 
   − Ça veut dire que tu l'avais foutu dans un bordel et que tu pouvais pas l'avoir sous les yeux pour savoir si j'avais des problèmes ? Sympa.
 
   − Euh… désolé, s'excusa le sorcier d'une faible voix.
 
   − Mouais ! Je te pardonne uniquement si tu me dis ce qui ne va pas.
 
   Gaël hésita à lui répondre.
 
   − C'est … compliqué.
 
   − Je viens de me lever, j'ai tout mon temps. Je déjeune
 
   Le sorcier fronça les sourcils et regarda l'heure qu'il était sur son téléphone portable.
 
   − Tu as traîné au lit alors, dit-il avec un timide sourire.
 
   − De temps en temps, ça fait pas de mal. Mais ne change pas de sujet. Qu'est-ce qui t'arrive ?
 
   Il attendit quelques secondes pour s'expliquer.
 
   − C'est à propos de Julian.
 
   Ce fut au tour de Drew de ne rien dire pendant un temps.
 
   − Je vois. Tu ne veux alors peut-être pas en discuter par téléphone.
 
   − C'est pas ce qu'il y a de mieux.
 
   − Je dois venir dans un mois pour Noël. Est-ce que tu pourras attendre jusque là sans faire de conneries ?
 
   Gaël sourit.
 
   − Ne t'inquiète pas. C'est pas dans mes intentions.
 
   − T'as pas intérêt sinon ça va chier.
 
   Le sorcier s'amusa davantage, en oubliant presque son chagrin.
 
   − N'oublie pas de prévenir ton frère de ta venue. On en a justement discuté ce midi.
 
   − Je sais pas encore si je lui fais la surprise ou pas. Mais ça sera dur de faire une entrée plus impressionnante que l'an dernier.
 
   − Je pense aussi. Ou alors tu attends qu'il se fasse à nouveau attraper par un démon.
 
   − Vu le boulot qu'il fait, je n'aurais pas longtemps à attendre.
 
   Drew but une gorgée d'un breuvage.
 
   − Non, mais je vais l'appeler dans la semaine pour lui dire. Si il est trop chiant, jette-lui un sort de kick booty de ma part.
 
   Gaël laissa s'échapper un petit rire.
 
   − Ton frère est quelqu'un de bien ; je ne pense pas en avoir besoin.
 
   − Bon, eh bien, je le ferai moi-même.
 
   − Tu ne peux pas user de la magie, lui rappela Gaël.
 
   − Qui a parlé de magie ?
 
   Gaël nia de la tête, amusé.
 
   − Oui, c'est bon, je te sors, lança Drew. Je vais devoir te laisser. J'ai le chien qui me gratte la jambe pour que je le sorte pisser. Je te rappelle aussi dans la semaine. Et si ça va pas, n'hésite pas.
 
   − D'accord. De toute façon, je vois que tu me surveilles.
 
   − Ouais, la photo est dans mon salon. Non ! Tu renifles pas le sol ! Je te vois venir. Bon désolé, mais je dois y aller sinon il va se lâcher dans l'appart.
 
   − Bonne promenade, lui souhaita Gaël d'un ton ironique.
 
   − Ouais, j'étais bien en boxer au chaud chez moi. Allez Gaël ! Fais attention à toi.
 
   − Toi aussi.
 
   − Bye !
 
   − Salut.
 
   Gaël raccrocha, souriant. Il constata que l'aura ébène s'était quelque peu dissipée. Il décida de caler la photographie pour qu'elle puisse tenir debout sur son bureau. Il rangea l'album et se leva afin de cacher la clé du tiroir. Le sorcier récupéra ses affaires et éteignit les lumières avant de quitter la pièce.
 
    
 
   L'équipe de Jean Alexandre avait gagné un match supplémentaire avant de se faire battre, cessant son ascension dans le tournoi. Kyle et ses camarades quittèrent le complexe lorsque la compétition se termina.
 
   − Vous êtes arrivés troisième, c'est déjà une bonne place, le rassura Tristan.
 
   − Oui ! Et puis l'important n'est pas de gagner. Et puis même si j'ai perdu le tournoi, j'en ai gagné un autre, dit l'adulte en donnant une tape à son fils.
 
   Ce dernier marchait les bras croisés.
 
   − Trop drôle ! grommela-t-il.
 
   − Je ne te savais pas mauvais perdant, avança Kaeïra.
 
   − Je ne le suis pas.
 
   − On ne peut pas gagner dans tous les domaines, le conforta Jérémy. Tu es déjà un bon exorciste et, ça, tout le monde ne peut pas le faire.
 
   Kyle leva les yeux vers lui.
 
   − Mouais. Mais pas assez bon pour pouvoir être débarrassé de Frigide.
 
   − Tu parles de Madame Wind ? crut comprendre son père.
 
   − Ouais, c'est un glaçon la plupart du temps.
 
   − Je la trouve charmante, cette femme.
 
   Kyle arqua un sourcil.
 
   − Bah je te la laisse.
 
   − Si elle se met en couple avec ton père, ça fera d'elle ta belle mère, lui fit remarquer la jumelle.
 
   L'exorciste s'arrêta et ses yeux s'exorbitèrent, déclenchant les rires de ses compagnons. Jean Alexandre lui fit une accolade en le forçant à reprendre la route.
 
   − Ne t'inquiète pas. Je ne la trouve pas charmante au point de l'inviter à un repas romantique.
 
   − Si tu pouvais m'éviter de me faire faire des cauchemars en me donnant des images comme ça.
 
   Ils arrivèrent à l'arrêt de bus.
 
   − Bon bah nous, on va rentrer à la maison, déclara Kaeïra.
 
   − Oui, les parents nous attendent. Ils voulaient manger de bonne heure pour regarder une émission à la télé, ajouta Tristan.
 
   Ils saluèrent leurs amis ainsi que l'adulte.
 
   − Je vais rentrer à pied, je ne suis pas loin, annonça Jérémy.
 
   − La voiture est deux rues plus loin, dit Jean Alexandre à son fils.
 
   Ils s'échangèrent quelques "au revoir" et chacun suivit son chemin.
 
    
 
   Le soir venu, les jumeaux profitèrent du fait que leurs parents soient occupés par la télévision dans le salon pour discuter tranquillement dans la chambre de Tristan. Ils avaient allumé quelques bougies et de l'encens pour apaiser leurs esprits excités par la journée qu'ils venaient de passer. Ils s'étaient assis en tailleur sur le lit du garçon. Kaeïra voyait bien que son frère était gêné et qu'il ne commencerait pas la conversation.
 
   − C'est pas ton initiation aux incantations qui t'inquiète. C'est autre chose. J'ai raison ?
 
   Son frère fit un signe affirmatif de la tête.
 
   − Est-ce que tu es certain au moins de ce qui te perturbe ?
 
   Il leva un timide regard vers elle.
 
   − Non.
 
   Elle esquissa un sourire bienveillant.
 
   − Est-ce que parfois ton cœur accélère quand il est là ? Est-ce que tu rougis et tu as chaud quand il te touche ? Est-ce que chaque fois qu'il te parle gentiment tu te sens léger ?
 
   Tristan baissa davantage sa tête comme s'il voulait cacher son visage. Cela suffit à la jumelle pour obtenir sa réponse.
 
   − Tu sais, c'est pas quelque chose qui se contrôle. Ça vient sans prévenir.
 
   Tristan resserra ses mains. Sa sœur posa les siennes dessus et les rouvrit afin de pouvoir les tenir.
 
   − Ce qui te gêne vraiment c'est que ce soit lui aussi un garçon.
 
   Il tenta d'affronter le regard de sa sœur, mais cela ne dura pas longtemps.
 
   − Oui.
 
   − Tu as peur du regard des autres, de ce qu'ils vont penser de toi. Et tu as peur aussi de la réaction des parents quand ils le sauront.
 
   Il ne répondit rien ni même ne bougea.
 
   − Est-ce que ton bonheur doit être moins important que l'opinion de la société, qui d'ailleurs repose sur des valeurs qui datent du Moyen Âge ?
 
   Tristan esquissa un timide sourire. Elle approcha son visage du sien et lui chuchota à l'oreille.
 
   − En plus, d'après ce que j'ai pu observer, tu as la chance que ça soit réciproque.
 
   Le garçon eut un léger sursaut de surprise et regarda sa sœur.
 
   − Aucun d'entre vous ne pourra être sûr de ce que ressent l'autre si aucun ne dit à l'autre ce qu'il ressent ou bien le lui fait comprendre.
 
   − Je… je peux pas.
 
   − Bien sûr que si, tu peux. Si lui aussi il a peur parce que, je sais pas, il ne veut pas que ça empiète sur ton travail à la Communauté ou qu'il pense que la différence d'âge pourrait te déranger ou je ne sais quoi encore ; eh bien, vous n'irez nulle part.
 
   − Je préfère attendre, avoua-t-il.
 
   − Tu veux attendre quoi ? Une preuve que c'est réciproque ?
 
   − Oui.
 
   Kaeïra eut une forte expiration.
 
   − C'est toi qui vois. Mais à trop attendre, on risque de perdre des opportunités.
 
   Il posa son attention sur elle un bref instant. Ses épaules se relâchèrent.
 
   − J'ai peur, confia-t-il d'une petite voix.
 
   Elle le regarda d'un air affectueux. Elle rapprocha à nouveau son visage. Intrigué, Tristan lui fit face.
 
   − Je serai toujours là, d'accord ? Si ça ne va pas, tu peux compter sur moi. Si tu veux des conseils aussi. Mais n'attends pas que ce soit trop tard pour agir.
 
   Elle se redressa et sourit.
 
   − Et puis dans deux semaines, on aura 19 ans alors tu seras en âge d'avoir ton premier amour.
 
   Le visage de Tristan s'éclaira quelque peu à cette remarque.
 
   − Je vais te laisser tranquille. Je vais aller dans ma chambre et méditer un peu. Si tu as besoin, n'hésite pas à venir.
 
   Elle se leva et prit la direction de la sortie. Tristan s'adressa à elle alors qu'elle saisissait la poignée.
 
   − Kaeïra ! Merci.
 
   Elle se contenta d'esquisser un nouveau sourire et de quitter la pièce. Le jumeau resta à sa place et observa les bougies tout en se perdant dans ses pensées.
 
   


 
   
  
 




 
   Investigation
 
    
 
   Les couleurs de l'aube sur l'île du temple des scellés étaient toutes aussi belles que celles qu'avait connues le groupe de Mardouk le jour précédent. L'homme et ses deux disciples s'étaient comme convenu réunis à l'entrée du vestige.
 
   − Allons-nous directement au marché des ombres ? demanda Haga.
 
   − Envoie-nous plutôt à Rakia. On va utiliser l'entrée des humains.
 
   − Le cimetière, comprit Kishar.
 
   − Il est tôt, il n'y aura personne, nota Lahnou.
 
   − On va sonder les lieux et recueillir des informations, lui répondit son maître. 
 
   − Mais vous connaissez déjà, pourtant, se troubla la femme.
 
   − Je ne m'y suis pas rendu depuis quinze ans. Je pense que certaines choses ont dû changer.
 
   Il posa son regard sur Haga qui, d'un simple geste, ouvrit un vortex dans les airs. Le petit groupe le traversa et se retrouva non loin de l'entrée du cimetière de Rakia. Il n'y avait encore personne dans les environs à cette heure-ci. Mardouk s'avança jusqu'à l'entrée et tendit sa main en avant. Il leur permit de traverser en disant l'incantation nécessaire. Le marché n'était effectivement pas très fréquenté.
 
   − Nous allons nous disperser. Que chacun interroge les marchands.
 
   Ses disciples s'exécutèrent. Chacun prit une direction différente. Yorn installait ses marchandises lorsque Mardouk l'interpella.
 
   − Bonjour, Monsieur ! Je suis désolé, mais le marché n'ouvre que dans une heure.
 
   − En fait, je désirais vous poser quelques questions si vous avez un peu de temps à me consacrer.
 
   Le Toran se baissa pour prendre quelques bibelots qu'il déposa sur un étal.
 
   − Faites donc.
 
   − Voilà ; je suis à la recherche d'un démon du temps.
 
   − Vous recherchez un démon qui possède des pouvoirs de divination ou de manipulation temporelle ?
 
   − Oh, n'importe. Mais la manipulation temporelle, cela m'arrangerait, je l'avoue.
 
   − Vous n'en trouverez pas beaucoup par ici. Ils restent sur des plans où le temps a un écoulement plus rapide. Ils ont assez de mal à se mettre en phase alors celui qu'il y a ici et sur Terre…
 
   − Je vois, fut déçu l'homme. Mais savez-vous s'il arrive à certains d'entre eux de venir ici pour un évènement précis peut-être ?
 
   − Non, désolé. 
 
   − Je vous remercie de m'avoir consacré un peu de votre précieux temps. Passez une bonne journée.
 
   Yorn le salua à son tour et reprit ses activités lorsque Mardouk partit vers un autre stand. Kishar s'était arrêtée à un étalage de magie élémentaire.
 
   − Je sais qu'il est encore tôt, mais à titre informatif, qu'est-ce que vous auriez comme objets pour pratiquer des magies de foudre ?
 
   Le démon avait un nez et une langue de serpent, ce qui le faisait zozoter.
 
   − C'est pour un sort direct ou une incantation ?
 
   − C'est pour consommer, lui sourit-elle.
 
   Son interlocuteur arqua un sourcil.
 
   − Vous n'êtes pas humaine ?
 
   − Eh bien, j'en ai l'apparence, mais en réalité je suis une Fulgure.
 
   Le vendeur semblait désorienté.
 
   − La race des démons du plan infranchissable ?
 
   − C'est cela, oui, s'enorgueillit-elle. Le monde de la foudre éternelle. Mais comme je suis assez loin de ma dimension, j'aurais besoin d'un remontant.
 
   − J'ai peut-être quelque chose pour vous, mais ça ne sera pas très puissant comparé à ce que vous devez avoir l'habitude de connaître.
 
   − Je m'en contenterai.
 
   Il sortit une fiole dans laquelle zigzaguait un éclair.
 
   − Je vous l'échange contre un échantillon de votre foudre éternelle.
 
   − Bien sûr ! lui sourit-elle.
 
   Elle pointa un doigt vers lui et le foudroya. Elle récupéra le contenant que le démon avait lâché. L'électrocution ne s'arrêtait pas et ne tuait pour autant pas le démon à face de serpent.
 
   − Parce que tu crois que ton éclair de qualité inférieure vaut ma foudre, lança-t-elle.
 
   Elle ferma son poing, ce qui fit disparaître l'électricité qui parcourait le corps de sa victime. Kishar ouvrit la fiole et laissa l'éclair pénétrer dans sa gorge. Elle reposa le récipient et lâcha un soupir d'extase.
 
   − Ça fait tout de même du bien. Oh ! Au fait ! Je cherche un démon du temps. Tu ne saurais pas où je peux en trouver un ?
 
   Son interlocuteur la regarda un bref instant avant de sombrer dans l'inconscience. Elle haussa les épaules.
 
   − On va dire que non.
 
   Elle poursuivit son investigation. Lahnou, quant à lui, s'approchait d'un étal d'épices. Il s'adressa au démon sans prendre la peine de dire "bonjour".
 
   − Où je peux trouver un démon du temps ?
 
   − Je n'en ai aucune idée, lui répondit l'homme qui posait un panier de cannelle.
 
   Le guerrier dégaina sa dague et la pointa contre celui qui lui faisait face.
 
   − Et maintenant ? Tu sais où je peux en trouver un ?
 
   − Toujours pas, non, répondit le démon d'un ton neutre et sans sourciller.
 
   Lahnou rangea son arme et repartit. Haga avait trouvé un vendeur de sablier et autres machines à compter le temps. Il sourit au marchand et le salua tout en observant les objets.
 
   − Vous avez là une belle collection, admit-il. Ça se vend assez bien, dites-moi ?
 
   − Ce sont pour les humains de simples objets décoratifs, vous savez. Ils n'ont de véritable intérêt que pour ceux qui veulent se rendre sur d'autres plans. Ces compteurs de temps s'adapteront à l'écoulement du temps du plan en question, ce qui permettra au visiteur de savoir si il doit faire vite pour ne pas partir une année complète de son monde alors qu'il ne sera resté que dix minutes sur l'autre plan.
 
   − C'est très pratique. Et qui vous vend tout cela ?
 
   − J'ai différents fournisseurs. La plupart viennent d'ailleurs, mais si vous voulez en voir davantage, car je n'ai pas tous les modèles, vous pouvez vous rendre chez Algo. C'est un démon Olgard. 
 
   − Les démons qui peuvent affecter le cours du temps pour tous les objets dénué d'âmes, se souvint Haga.
 
   − Oui. Lui et ses apprentis fabriquent certains sabliers et autres instruments mesureurs de temps.
 
   − Et où puis-je le trouver ? s'intéressa l'homme à la veste rose.
 
   − À la sortie de la ville des ombres en direction du nord.
 
   Haga fronça les sourcils.
 
   − Pourquoi est-ce que tout ici s'appelle "le quelque chose des ombres" ?
 
   Cette remarque amusa le marchand.
 
   − C'est à cause des humains. Ce sont eux qui ont commencé à définir tout ce qui est magique par "le monde des ténèbres" ou "le livre des ombres" ou "les grottes de l'obscur". Pour eux, la magie était une œuvre du mal et tout ce qui est sombre représente le mal chez eux.
 
   − Donc tout a été rebaptisé par eux.
 
   − C'est un peu ça, oui. À la base, notre ville se nommait Istaniah. Mais les humains l'ont rebaptisée Noctemiah.
 
   − Les humains manquent parfois d'imagination, se désola Haga.
 
   − Je le reconnais. Mais ces noms datent de plusieurs siècles maintenant. À l'époque, ils étaient vraiment très étroits d'esprit. Nous aimerions redonner leurs véritables noms à nos villes et édifices, mais cela les perturberait.
 
   − Je comprends. Et à Noctemiah, vos finances dépendent beaucoup des humains, puisque son marché est relié à la ville de Rakia.
 
   − C'est tout à fait cela, acquiesça le démon.
 
   − Personnellement, je préfère le nom d'origine : Istaniah.
 
   Son interlocuteur sourit.
 
   − Si je résume : je trouverai donc le démon Olgard du nom d'Algo au nord d'Istaniah.
 
   − Vous résumez bien, c'est exactement cela.
 
   Haga lui tendit la main.
 
   − Ce fut un plaisir d'avoir cette conversation avec vous, Monsieur.
 
   − Le plaisir est partagé.
 
   Il lui saisit la main et le salua avant de réajuster les produits qu'il avait installés. Haga retrouva ses compagnons à la sortie du marché. Mardouk l'interrogeait du regard.
 
   − Je sais où nous pouvons en trouver.
 
   − Sais-tu de quelle race il s'agit ?
 
   − Des Olgards.
 
   Le visage du maître s'éclaira.
 
   − Je n'en aurais pas espéré autant. Allons-y de ce pas.
 
    
 
   Jérémy avait rejoint Kaeïra à l'arrêt de bus de l'université afin de passer un peu de temps avec elle avant ses cours. Les deux amoureux marchaient tranquillement en direction des bâtiments de la faculté.
 
   − La journée d'hier était vraiment cool, s'égaya Kaeïra.
 
   − Oui, et puis j'ai vu que tu étais redevenue assez proche avec ton frère.
 
   − C'est vrai. Ça fait quelques semaines qu'on refait des activités ensemble et qu'on se parle comme avant. D'ailleurs, hier soir on a passé la soirée dans sa chambre à discuter.
 
   − Ah ? s'intrigua le sorcier. Vous vous êtes confiés l'un à l'autre.
 
   − C'est surtout Tristan qui avait besoin d'être écouté.
 
   − Il ne va pas bien ? s'inquiéta-t-il.
 
   − Si, ça va, mais il lui arrive certaines choses qui le perturbent.
 
   − C'est en rapport avec la magie ?
 
   − C'est quelque chose d'assez magique, oui, s'amusa-t-elle. Oh ! Au fait ! Mon frère m'avait demandé si je pouvais prendre en moi l'énergie que j'attire pour faire ma magie au lieu de la transformer.
 
   Jérémy eut un regard fuyant un instant.
 
   − Pour en faire quoi ?
 
   − Je ne sais pas. Pour ne plus être fatiguée ou me donner de la force, par exemple.
 
   Il s'arrêta. Intriguée, la jumelle en fit autant.
 
   − Ton frère est malin.
 
   Un pli barra le front de Kaeïra. 
 
   − Il a raison, c'est possible. Mais c'est encore plus dangereux. Moi-même je n'utilise pas cette possibilité dans le type de magie qu'on pratique. Ça rendrait la dépendance inévitable. Comme tu le sais, si on perd le contrôle de notre magie, l'énergie essaie de nous appeler pour qu'on l'élève et en faisant cela, en nous incitant à l'utiliser sans qu'on l'ait réellement voulu, elle nous rendrait dépendants.
 
   − Donc si on la prend en nous, c'est comme si on fumait une cigarette. Ce serait le début de la fin.
 
   − Exactement. Donc, sache juste que c'est possible, mais ne pratique jamais ça. À aucun moment l'énergie ne doit entrer en toi.
 
   − Ne t'inquiète pas, je ne le ferai pas. Je voulais juste connaître la répondre à sa question.
 
   Il la considéra un moment et reprit sa marche.
 
   − Mon père avait dû faire comme ça pour éliminer le Varock. C'est grâce à ce surplus de puissance qu'il a pu utiliser son esprit pour le détruire. Mais c'est aussi ça du coup qui l'a rendu dans son état actuel.
 
   − Je l'ignorais, dit-elle d'une voix éteinte. Mais ce qu'il a fait était vraiment très courageux. Il a sauvé la vie de nombreuses personnes grâce à son sacrifice. Je sais que la conséquence n'est pas très plaisante, mais malgré tout, tu peux être très fier de ton père.
 
   − Je sais.
 
   Il fit quelques pas sans rien dire.
 
   − Je suis fier de lui, c'est pour ça que malgré ça j'ai continué la magie. Je voulais devenir aussi fort que lui et même trouver un moyen de le guérir et de lui rendre son esprit, mais… j'ai fini par comprendre qu'on ne pouvait pas rendre une chose qui avait été détruite.
 
   Kaeïra se colla à lui.
 
   − Je suis désolée.
 
   − Tu n'y es pour rien, lui sourit-il timidement. Ça me fait toujours mal, mais j'ai fini par m'y faire.
 
   − Tu m'accompagnes jusqu'à ma salle de cours ? lui demanda-t-elle afin de changer de sujet.
 
   − Je suis venu pour ça, assura-t-il.
 
   Ils entrèrent dans l'un des bâtiments de l'établissement.
 
    
 
   Alors qu'il s'apprêtait à ouvrir la porte de la Communauté, Tristan entendit Kyle l'appeler derrière lui. Il l'attendit et le salua avant qu'ils ne rentrent ensemble.
 
   − Toi non plus, t'as pas cours ce matin ? demanda l'exorciste
 
   − Non. Donc Gaël m'a demandé de venir pour que je commence mon initiation aux incantations maintenant que j'ai lu les bouquins qu'il m'avait donnés.
 
   − Tu dois être tout excité alors, pensa-t-il.
 
   − Oui, c'est vrai. Mais j'ai peur de faire n'importe quoi.
 
   − Je suis sûr que ça ira. Et puis Gaël est là pour t'aider à corriger tes erreurs.
 
   − Oui, sourit-il en s'arrêtant près d'un canapé. Et toi ? Madame Wind veut t'entraîner ?
 
   − Ouais, elle non plus elle ne bosse pas ce matin. Au moins, ça m'évitera de la revoir ce soir.
 
   − Ton évaluation est en janvier, c'est ça ?
 
   − Ouais et elle m'emmerde avec son angélique, là.
 
   − Je dois l'apprendre aussi pour les incantations. D'ailleurs, c'était l'un des livres de Gaël.
 
   − Ah bon ? Vu comment ça m'intéresse, tu risques de vite devenir meilleur que moi, mais la chieuse me fait apprendre en même temps qu'on se bat à l'épée. C'est une tortionnaire.
 
   Tristan s'amusa de cette critique.
 
   − Je monte au deuxième, signala-t-il.
 
   − Ok, moi je vais la rejoindre au gymnase. On se voit plus tard.
 
   Ils se séparèrent. Le jumeau emprunta les escaliers et se rendit au bureau de son instructeur. Il frappa à la porte et attendit qu'on l'invite à entrer. Une fois à l'intérieur, il répondit timidement au "bonjour" de l'adulte et resta planté à l'entrée.
 
   − Bah ! Qu'est-ce que tu fais ? se troubla-t-il. Viens par ici.
 
   − Ou… oui.
 
   − Assieds-toi avec moi à mon bureau, je vais te montrer le début de ton programme.
 
   L'étudiant déposa sa veste sur la chaise et son sac au sol puis s'installa. Gaël rapprocha son fauteuil du garçon, le bouleversant quelque peu, et déposa des papiers devant eux.
 
   − Est-ce que tu te sens prêt à commencer ?
 
   Tristan leva difficilement le regard vers lui et hocha la tête.
 
   − Tu n'as pas à avoir peur. Si tu exécutes mal un sort, soit il s'arrêtera, soit il sera absorbé par la pierre que je mettrai près de toi après pour ça.
 
   − D'accord.
 
   Il prit une feuille et la posa devant Tristan, s'approchant de ce fait encore davantage.
 
   − On va commencer par des sorts de protection, car ce sont les plus utiles quand tu travailles en binôme et ils sont assez simples. Il en existe deux types. L'un protège des attaques physiques et l'autre de la magie. 
 
   Il se perdit dans ses pensées un instant et sa voix s'affaiblit.
 
   − Malheureusement, il n'existe pas de sort permettant de combiner les deux.
 
   − Ça va ? l'interrogea Tristan qui avait remarqué sa mine attristée.
 
   − Oui oui, tout va bien, ne t'inquiète pas, se ressaisit Gaël qui lui caressa l'arrière de la tête.
 
   Les deux êtres furent surpris par ce geste et reposèrent aussitôt leur attention sur les papiers.
 
   − Il ne te faudra pas plus d'une semaine pour maîtriser les deux sorts. Tu verras, c'est facile. Mais la puissance de ta protection dépend de la force de ton mental au moment où tu le maintiens ainsi que de ta condition physique. Donc si tu es fatigué et que tu déprimes, tu es quasiment certain de ne pas pouvoir manifester de protection.
 
   Tristan acquiesça.
 
   − Tu en avais utilisé un l'an dernier contre un esprit. On essayait de déterrer son corps pour l'apaiser.
 
   − Ah oui, c'est vrai ! Tu as raison, se remémora Gaël. Tu es prêt ? On essaie de suite ?
 
   − Oui, se réjouit l'adolescent.
 
   L'adulte saisit un cristal de roche et tous deux se levèrent pour se placer au centre de la pièce, comme toujours, éclairée par des bougies et des lumières tamisées.
 
   


 
   
  
 




 
   Le dernier membre
 
    
 
   Mardouk et ses disciples arrivèrent à la boutique d'Algo. Celle-ci jouxtait un grand atelier comparable à une grange de ferme. D'ailleurs, de grandes plaines s'étendaient derrière elle. Ils entrèrent dans l'échoppe et attendirent qu'on vienne les accueillir. Il y avait là de nombreux types d'objets capables de mesurer le temps. Il y avait des horloges et des sabliers, mais aussi des mécanismes fonctionnant avec de l'eau, d'autres sous forme de nuages et bien d'autres encore. Un homme au crâne chauve arriva et les salua. Ses yeux étaient complètement noirs. Sa pupille violette permettait de savoir où il regardait. Ses doigts étaient longs et fins.
 
   − Bonjour, Monsieur ! lui répondit Mardouk. Seriez-vous Algo, par hasard ?
 
   − Oui, c'est ma boutique.
 
   − Certes ! Je me présente. Je me prénomme Mardouk. Je fais partie d'un groupe qui se nomme La Confrérie du Threshold.
 
   Le démon fronça les sourcils.
 
   − Vous êtes en lien avec la frontière des enfers ?
 
   − Pour tout vous dire, nous sommes à la recherche de sa source. Comme vous le savez, elle a faibli il y a une vingtaine d'années. Nous aimerions en finir avec les anges déchus et donner un meilleur statut aux démons.
 
   − Allez prêcher la bonne nouvelle ailleurs, s'agaça le propriétaire en retournant dans l'arrière-boutique.
 
   Haga fit tomber l'être dans un vortex qui le ramena devant eux.
 
   − Nous avons trouvé l'origine du Threshold et j'aurais besoin d'un démon du temps.
 
   − Je ne suis pas intéressé, s'irrita son interlocuteur. Sortez de ma boutique.
 
   Lahnou dégaina son épée et la pointa sur la gorge du démon.
 
   − C'était pas une bonne idée, le prévint Haga.
 
   Algo regarda la lame qui s'émoussa et tomba vite en miette.
 
   − Ah ! Mon épée ! s'écria le guerrier.
 
   − Peut-être qu'un de vos apprentis pourrait nous accompagner, insista Mardouk.
 
   − Je vous ai demandé de partir !
 
   Il fixa avec attention l'homme à la tunique blanche.
 
   − L'âge que vous présentez n'est pas réel, je peux le voir. Alors quittez mon établissement ou je rectifierai ce que votre sort cache.
 
   Mardouk eut un pas de recul.
 
   − Maître ? l'interpella Kishar.
 
   − Partons, ordonna-t-il.
 
   Ils retournèrent sur le sentier de terre.
 
   − Peut-il vraiment user de son pouvoir du temps pour annuler un sort ? s'enquit Haga.
 
   − S'il est expérimenté, oui. Des démons plus jeunes n'auraient de pouvoirs que sur les objets inanimés. Il nous faut absolument un démon du temps pour ramener le temple des scellés à son état d'origine.
 
   Il tapa son pied au sol.
 
   − Nous allons devoir chercher ailleurs.
 
   Ils reprirent la direction de la cité, mais quelqu'un les apostropha. Ils se retournèrent et virent un autre Olgard. Bien que tous les membres de cette race soient chauves, on pouvait deviner à ses traits qu'il était plus jeune que l'artisan.
 
   − Ce que vous avez dit à Algo est vrai ?
 
   Mardouk fit un signe affirmatif de la tête.
 
   − Ma sœur a été tuée par un ange déchu qui possédait un humain.
 
   − Comment est-ce possible ? se troubla Kishar. Ses pouvoirs devraient être supérieurs. Les anges sont restreints dans des corps humains.
 
   − C'est arrivé l'an dernier quand elle était sur terre pour vérifier l'écoulement du temps. Elle a croisé un ange qui l'a tuée d'un simple regard. Je n'étais pas là, mais c'est ce que m'a raconté mon frère qui était avec elle.
 
   Mardouk fronça les sourcils.
 
   − Luzbel se trouvait ici l'an passé. Il est le seul à être assez puissant pour tuer aussi facilement un démon de cette catégorie, même enfermé dans un réceptacle.
 
   L'adulte qui leur faisait face confirma sa pensée.
 
   − Tu veux donc détruire cet ange ? crut comprendre le maître.
 
   − Je veux devenir plus fort et le tuer de mes mains. Si vous avez accès à la source du Threshold, je suis sûr que c'est possible puisque vous dites vouloir détruire les anges déchus.
 
   − Tu as raison, l'ami. Et en te joignant à nous, je te promets que tes pouvoirs seront décuplés. Mais auparavant…
 
   Kishar s'approcha de l'Olgard qui se mit sur la défensive.
 
   − Tu n'as rien à craindre, lui dit-elle. Si tu fais partie de la Confrérie, tu seras mon équipier et nous devons vérifier notre compatibilité.
 
   − Et qu'est-ce que je dois faire ?
 
   − Pose tes mains sur les miennes, requit-elle en levant les siennes en l'air.
 
   Le démon s'exécuta. Quelques étincelles naquirent autour de leurs mains. Elles se transformèrent vite en une lumière qui tournoya avec célérité.
 
   − Parfait ! sourit Mardouk.
 
   Kishar se recula, faisant cesser la manifestation magique qui avait ébahi l'Olgard. Le chef du groupe s'approcha du démon et lui tendit un bracelet en argent portant quelques inscriptions gravées.
 
   − Qu'est-ce que c'est ?
 
   − Le signe de ton appartenance à la Confrérie et le début d'une nouvelle puissance. Ne t'inquiète pas, elle viendra en toi de façon progressive afin que ton corps s'habitue.
 
   Son interlocuteur hésita un instant avant de le prendre. Il vit que chaque membre lui montrait le sien, chacun avec un symbole différent gravé dessus, ce qui le rassura quelque peu. L'objet se referma de lui-même dès qu'il se posa sur son poignet droit. L'Olgard inspira profondément. Il fut pris de légers tremblements. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'il vit ses mains changer de forme. Il se précipita pour se contempler dans une vitre. Il constata avec stupéfaction que des cheveux avaient poussé sur sa tête. Il posa rapidement son attention sur les membres de la Confrérie qui lui souriaient.
 
   − Je ressemble à un humain ! s'exclama-t-il encore déconcerté.
 
   − Effectivement, soutint Mardouk. Tu es désormais l'incarnation du Temps au sein de la Confrérie. Et ton nom sera dorénavant Anshar, le partenaire de Kishar.
 
   Le démon se contempla encore un instant puis hocha la tête, satisfait.
 
   
  
 




 
   Épisode 6
 
    
 
   Douloureux souvenirs
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Visite de Noël
 
    
 
   La nuit venait de tomber sur Rakia et l'opéra allait bientôt ouvrir ses portes. Les femmes de ménage s'attelaient à nettoyer la salle principale après avoir inspecté les loges qui allaient très vite être occupées par les artistes du soir. Les acteurs de la pièce de théâtre à l'affiche furent accueillis et guidés par l'un des responsables. De leur côté, les hôtesses préparaient leur caisse afin d'accueillir les clients.
 
   Chacun releva la tête lorsqu'il entendit un bruit de trompette. Ils se considérèrent entre eux un instant avant de reprendre leurs activités. Mais un nouveau son se fit entendre. Les plus intrigués quittèrent leur emplacement pour interroger ceux qu'ils croisaient et trouver l'origine de ce bruit. Ce fut alors au tour du tambour de résonner en rythme. Quelqu'un devait chercher à faire une farce et il fallait trouver d'où cela pouvait bien provenir. L'un des dirigeants se rendit dans la salle où étaient rangés quelques instruments. Accompagné de quelques comédiens, il détailla la pièce, mais ne trouva rien d'anormal.
 
   Ces coups de tambours à répétition commencèrent à en agacer certains, surtout que le spectacle débutait dans une demi-heure et qu'il fallait se préparer en plus des quelques petites répétitions de texte. Ils se rendirent dans la salle où se trouvait la scène. Les femmes de ménage étaient tout aussi troublées. On put entendre des petits cliquetis avant que l'un des rideaux rouges s'effondre. L'agacement fut très vite remplacé par de l'énervement. La plaisanterie devenait ridicule et le plaisantin allait finir par obliger l'opéra à annuler la représentation. Remonter le rideau n'allait pas être si simple et du personnel vint rapidement s'en charger.
 
   Tout le monde sursauta lorsque des cors et trompettes retentirent dans la grande pièce. Une certaine peur naissait chez les comédiens. Ils avaient déjà entendu certaines rumeurs concernant la ville de Rakia et ces évènements venaient les conforter.
 
   − Ça vous amuse d'effrayer tout le monde avec vos plaisanteries douteuses ? s'écria le directeur.
 
   Le silence tomba tout à coup. Le vieil homme sursauta lorsqu'une flûte traversière tomba non loin de lui. Il chercha du regard d'où elle avait bien pu tomber, mais ne trouva rien. Il entreprit de la ramasser. Le directeur lâcha un cri de plainte rauque qui surprit les personnes présentes. La flûte était bouillante. Il s'empressa de se rendre au stand des rafraichissements pour déposer des glaçons sur sa blessure. Le trouble commença à se répandre, mais le dirigeant parvint tant bien que mal à apaiser les esprits, leur faisant remarquer que tout avait cessé depuis son excès de colère. Il devait effectivement s'agir d'un mauvais farceur. Les comédiens décidèrent de jouer leur pièce, mais la méfiance persista en eux durant tout le spectacle.
 
    
 
   Aux mêmes heures, Jean Alexandre et son fils se trouvaient à la gare. Ils scrutaient les panneaux d'arrivée de train à la recherche de celui qui les intéressait.
 
   − Voie I, s'exclama l'adulte.
 
   Kyle suivit son regard.
 
   − Et train à l'heure, pour une fois.
 
   Ils slalomèrent entre les voyageurs et arpentèrent le chemin qui les mena sur le quai en question. Ils restèrent là à attendre que le train daigne arriver. Ils entendirent un message automatique signalant l'entrée en gare du train portant le numéro qui les intéressait. Il ne fallut pas longtemps avant de voir le véhicule passer devant eux et ralentir doucement. Les portes s'ouvrirent lorsqu'il se stoppa. Chacun regarda d'un côté de la voie. Ce fut le plus âgé qui prit finalement la parole.
 
   − Il est là-bas.
 
   Il pointait du doigt un jeune homme à la courte veste en cuir noir. Il s'arrêta devant eux et fit la bise à Jean Alexandre.
 
   − Tu as fait bon voyage ? demanda ce dernier.
 
   − Si il n'y avait pas eu les trois mioches juste devant moi, ça aurait pu être meilleur.
 
   Il donna un petit coup du poing sur l'épaule de Kyle.
 
   − Comment il va, mon petit Kaï ?
 
   − Moins bien maintenant que tu es là, ironisa son interlocuteur.
 
   − Je sais que je t'ai manqué. Je suis ton grand frère préféré.
 
   − T'as pas de mal, t'es mon seul frère.
 
   − Raison de plus ! Je suis forcément ton préféré.
 
   Kyle leva les yeux au ciel. Ils se mirent en marche vers la sortie.
 
   − Par contre, j'ai super mal au cul. Déjà qu'avec l'avion, j'avais le cul en compote alors le train en plus…
 
   − Il faudra encore supporter ça un peu avec la voiture, sourit son père.
 
   − Mais si t'as si mal que ça, tu peux rentrer à pied, lança le plus jeune. Il ne faudrait pas abîmer tes fesses si parfaites.
 
   − C'est touchant de t'inquiéter pour moi, mais elles survivront à dix minutes de voiture.
 
   Drew ébouriffa les cheveux de son frère qui grommela.
 
   − Tu repars quand, au fait ? demanda Kyle qui se passait une main dans les cheveux.
 
   − Je reste une semaine. Ça nous laissera le temps de partager plein de temps ensemble.
 
   − Chouette !  s'extasia faussement le cadet.
 
   Ils quittèrent la gare et traversèrent le parking.
 
   − Tu as déjà quelques projets de prévus? s'enquit Jean Alexandre.
 
   − Je dois juste aller voir Gaël demain, mais sinon rien de spécial, non, l'informa Drew.
 
   Il se tourna vers son frère.
 
   − On ira ensemble à la Communauté.
 
   − Wind est partie une semaine pour Noël donc j'ai une semaine de vacances, répondit Kyle à peine réjoui.
 
   − Eh bien, moi, je t'entraînerai.
 
   − Ah non ! Hors de question ! J'y ai déjà eu le droit, l'an dernier.
 
   − Ton initiatrice est partie voir sa famille ? se renseigna son père, arrivé au véhicule.
 
   − Euh, je ne sais pas trop. Tout ce que je sais c'est qu'elle est partie et que c'est pas moi qui vais m'en plaindre.
 
   Ils rangèrent la valise de Drew dans le coffre de la voiture.
 
   − Ton évaluation est dans un mois. Je veux vérifier si tu es prêt, annonça Drew.
 
   − Dans tes rêves !
 
   − Parfait ! s'extasia le plus grand en donnant une petite tape sur la joue de Kyle. Donc on se fera une séance de révision.
 
   − Je t'ai dit non !
 
   Ils se regardèrent et se précipitèrent vers la portière du passager avant. Drew arriva le premier et donna un coup de fesse à son frère afin de le repousser.
 
   − C'est moi qui vais devant ! sourit-il.
 
   − Gamin !
 
   − Mauvais perdant !
 
   Ils se fixèrent un moment, sous le regard amusé de leur père, avant de se décider à monter dans le véhicule.
 
   


 
   
  
 




 
   Magie et sentiments
 
    
 
   Rakia se préparait à fêter la veille de Noël dans la soirée à venir. De nombreuses personnes avaient pris des vacances et certaines entreprises fermaient même pour les fêtes de fin d'année. Mais cela ne pouvait se faire au sein de la Communauté. Les exorcistes ne connaissaient pas de périodes calmes. Durant les fêtes, les missions étaient même plus nombreuses, car les anges déchus profitaient des dépressions liées à la solitude que pouvaient connaître certaines personnes. La Communauté ne pouvait permettre à beaucoup d'exorcistes de quitter les lieux bien longtemps durant les périodes de fêtes. Cependant, chacun avait pris plaisir à décorer l'immense hall du bâtiment. Cette année, ils avaient même décidé, avec l'accord du directeur, de mettre un sapin qui s'élevait sur les deux étages. Les quelques sorciers qui y travaillaient en avaient profité pour utiliser quelques sorts de lumière pour le décorer. 
 
   Gaël y avait également pris part, mais à présent, il était occupé à initier son apprenti aux incantations. Il y avait davantage de bougies dans son bureau qu'à l'accoutumée. Ces petites flammes vacillantes et le doux parfum de l'encens donnaient à la pièce une atmosphère apaisante et chaleureuse. La salle était dégagée. Il ne traînait au sol que quelques autres petites bougies. Tristan se trouvait perdu parmi elles et attendait son enseignant.
 
   L'adulte examina vite fait un papier sur son bureau et vint rejoindre son élève.
 
   − Comme d'hab, on va commencer par réviser ce que tu as appris. Fais-moi les deux types de protection.
 
   Tristan hocha la tête.
 
   −  Jumatèĵ !
 
   Une sphère immatérielle rougeâtre naquit autour de lui.
 
   −  Urèĵ !
 
   Elle laissa place à une nouvelle protection, mais cette fois-ci de couleur jaune.
 
   − Bien ! le félicita Gaël.
 
   Tristan cessa sa magie. L'adulte prit une balle en mousse et la lança vers le garçon.
 
   − Mytèĵ ! 
 
   Un flux d'énergie bleu ciel quitta la main que tendait Tristan pour venir repousser la balle qui alla se perdre à l'autre bout de la pièce.
 
   − Oh, bien ! Je vois que tu l'as travaillé.
 
   Tristan souffla.
 
   − Oui, c'est un peu épuisant. Maintenant, tu utilises vraiment la magie.
 
   − En fait je vais, comme Kaeïra, simplement dire des mots et ça va créer un effet. Alors pourquoi est-ce que c'est pas la même magie ? Pourquoi on ne voit pas l'énergie venir vers moi ?
 
   Gaël nia de la tête.
 
   − Ce n'est pas la même magie. Ta sœur et Jérémy font appel à l'énergie basse et se servent de, ce que je vais appeler, leur corps spirituel comme d'un canal pour permettre à l'énergie de s'élever et de prendre une autre forme. Toi et moi, on utilise l'angélique. On appelle donc des énergies supérieures afin qu'elles descendent et répondent à notre demande. Cependant, ces énergies sont loin, dans le sens subtil, il faut donc plus de temps pour apprendre à créer un lien avec elles et pouvoir pratiquer cette magie. Comprends-tu ?
 
   − Je crois, oui.
 
   − Mais ne t'inquiète pas, tu ne vas pas simplement apprendre à dire des mots en angélique. Tu vas apprendre tout ce qui est créatif. La magie de transformation est plus difficile déjà et celle de destruction, pour le moment, trop dangereuse, car tu dois créer une instabilité à partir d'une énergie qui elle, arrive stable et supérieure. Et il y a aussi la magie de l'invocation. C'est d'ailleurs celle-là qu'on va voir aujourd'hui. 
 
   Tristan esquissa un large sourire.
 
   − Tu as vu dans les livres que je t'avais demandé de lire à quelles requêtes correspondent quelles entités. Déjà, tu as deux catégories : les divinités et les anges. Connais-tu la différence entre elles ?
 
   − Euh… les anges sont plutôt appelés pour de la protection ? tenta Tristan.
 
   − Non, s'amusa son instructeur. Les anges sont plus puissants que les anciens dieux et c'est pour ça que ça demande plus d'énergie et de concentration de les appeler. En général, ceux qu'on invoque sont les quatre grands archanges. Tu peux me donner leur nom et l'élément qui leur est lié ?
 
   Il s'assit au sol, invitant Tristan à faire de même.
 
   − Euh … il y a Uriel pour la terre. Raphaël pour l'air. Gabriel est associée à l'eau et Mickaël au feu.
 
   − C'est exactement ça, oui. Et il faut que tu saches qu'en tant que membre de la Communauté, Mickaël répondra plus facilement à tes requêtes, car il protège déjà les exorcistes via l'œil-de-tigre qu'ils portent.
 
   Gaël saisit l'une des bougies et la plaça entre eux.
 
   − Mais on va déjà commencer par les anciennes divinités. Concentre-toi sur la flamme et vide ton esprit. Pour commencer, on va apprendre à ton esprit à mieux communiquer avec les énergies supérieures.
 
   Tristan s'exécuta tout en continuant à écouter son enseignant.
 
   − Les anciens dieux sont ce qu'on appelle des archétypes. Un archétype représente un concept, tel que le temps ou la sagesse par exemple, et on peut lui attribuer plusieurs noms, mais dans tous les cas c'est le même archétype que tu invoques. Si tu veux donc agir sur l'intelligence et le savoir de quelqu'un, comme l'avait fait Jérémy l'an dernier pour son sort raté, tu peux invoquer Hermès, Mercure, Athéna, Minerve et bien d'autres. Dans tous les cas, tu auras invoqué le même archétype. On pourrait dire qu'un archétype est la conscience d'un concept, mais c'est juste pour te faire une image. Athéna serait donc l'un des noms donné à la conscience de la sagesse et de l'intelligence.
 
   Le jumeau fronçait les sourcils.
 
   − Excuse-moi, je parle trop, du coup tu n'arrives pas à te concentrer.
 
   − Non, ça va, dit-il en gardant les yeux rivés sur la flamme.
 
   Gaël sourit. Il posa sa main au-dessus de la bougie, déconcertant son élève qui quitta son état méditatif. Il murmura.
 
   − Vulcain, dieu du feu, Éole dieu des vents, je vous invoque ici. De par vos mains et votre souffle, que ce feu prenne vie.
 
   La flamme commença à chanceler. Elle s'agrandit doucement et finit par quitter la mèche pour venir virevolter de plus en plus vite, laissant derrière elle des rayons de lumière. Voir le visage exalté de Tristan face à ce phénomène ravit l'adulte.
 
   − On dirait que ça te plaît.
 
   − Oui, c'est beau.
 
   − Normalement, j'aurais fait ça en invoquant directement l'élément du feu, mais je voulais que tu voies ce qu'on pouvait faire en invoquant des archétypes.
 
   Tristan posa son regard sur une autre bougie et plissa les yeux. Gaël s'intrigua. Le garçon répéta l'incantation qu'il avait entendue. Son initiateur resta en alerte. Il surveillait la flamme en même temps. Il sourit quand les épaules de Tristan se relâchèrent et qu'il expira fortement.
 
   − Tu croyais que c'était si facile que ça ? le taquina le plus grand. 
 
   − Non, mais on sait jamais, s'amusa son interlocuteur. Et puis, je voulais en faire d'autres, c'est joli.
 
   Gaël se leva et tendit la main au garçon. Ce dernier resta figé sur place.
 
   − Donne-moi ta main, on va le faire ensemble. Ta magie s'ajoutera à la mienne et, comme ça, ton esprit pourra ressentir les énergies auxquelles il doit apprendre à se connecter.
 
   Le jumeau hésita un instant avant de serrer la main de l'adulte. Les deux êtres purent sentir leur cœur s'emballer et un certain trouble hanter leurs esprits.
 
   − Tu… tu es prêt ? parvint à demander l'enseignant.
 
   Tristan resta silencieux. Il acquiesça timidement d'un signe de la tête.
 
   − Alors c'est parti ; récite-la en même temps que moi.
 
   Les deux sorciers incantèrent en chœur. Toutes les flammes de la pièce s'élevèrent et se mirent à voler dans toutes les directions à vitesse modérée. Les garçons s'enchantèrent devant ce spectacle. Leurs regards se croisèrent alors qu'ils admiraient chacun la trajectoire d'une lueur. Leur sourire s'effaça lentement. Gaël se tourna avec douceur vers son élève. Ce dernier en fit autant. Ils restèrent là en silence à se contempler. Les lumières tournoyaient autour d'eux. Gaël amorça un pas en direction de Tristan, mais il s'arrêta dans son geste. L'expression de son visage se fit changeante, oscillant entre tristesse et intérêt. Il nia et lâcha la main de Tristan. Toutes les flammes se dissipèrent lorsqu'il baissa la tête, plongeant la pièce dans le noir. Personne ne bougea pendant une dizaine de secondes jusqu'à ce que Tristan entende la voix affaiblie de Gaël.
 
   − Désolé…
 
   Le jumeau ne savait pas quoi dire. Il resta silencieux. Il eut un léger sursaut lorsqu'il sentit la main de Gaël se poser sur son visage.
 
   − Je suis pas encore prêt…
 
   La main glissa pour quitter la joue du garçon. Il put entendre les pas de l'adulte qui finit par allumer les lumières.
 
   − On reprendra la prochaine fois, si tu veux bien.
 
   Gaël n'osait faire face à son élève. 
 
   − D'a… d'accord.
 
   Le jumeau alla récupérer son sac tandis que son initiateur restait sur place, face au mur et la main toujours sur l'interrupteur. Tristan passa à côté de lui pour ouvrir la porte.
 
   − Tristan, l'interpella-t-il.
 
   L'adolescent s'arrêta.
 
   − C'est pas de ta faute. 
 
   Il leva les yeux vers lui.
 
   − D'accord ?
 
   Tristan hocha légèrement la tête en signe d'approbation. Ils restèrent à se fixer quelques secondes. Tristan se décida à reprendre son chemin et à sortir, refermant la porte derrière lui. Le visage de Gaël grimaça. Il éteignit les lumières et se laissa glisser contre le mur. Il s'assit par terre et sanglota.
 
    
 
   Drew et Kyle entrèrent dans le hall de la Communauté. Les deux frères étaient en pleine discussion.
 
   − C'est toi qui me l'avais prise, je te dis ! accusa le cadet.
 
   − Mais n'importe quoi ! Qu'est-ce que tu veux que j'en fasse ?
 
   − J'en sais rien, mais tu cherches toujours à m'emmerder.
 
   − Mais oui, mais oui.
 
   Kyle serra les dents et grogna.
 
   − En plus, c'était ma voiture préférée, se lamenta-t-il.
 
   − Je te rachèterai la même pour Noël. Au moins, ça me coutera pas cher.
 
   Ils s'étaient arrêtés dans le hall.
 
   − J'en veux pas. Ça fait longtemps que je ne joue plus aux petites voitures.
 
   − Alors pourquoi tu me fais chier depuis tout à l'heure avec ta majorette Jaguar noire ?
 
   − Parce que tu veux pas avouer que c'est toi qui me l'a piquée.
 
   Drew nia de la tête et leva les yeux au ciel.
 
   − Et si je te dis que c'est moi, tu me fous la paix ?
 
   − Non, parce que je saurai pas si tu me dis la vérité ou si c'est pour que je la ferme.
 
   Drew lui tapota la tête.
 
   − Mais oui, mais oui, petit Kaï. Fais-nous ta crise d'adolescence.
 
   − Rah ! Tu m'énerves. Je vais aller me défouler dans la salle de sport.
 
   − Moi, je vais monter voir Gaël.
 
   Drew leva les yeux vers les étages supérieurs. Il fronça les sourcils en voyant Tristan sortir.
 
   − Ah bah ils viennent de terminer leur cours de magie. C'est parfait !
 
   Kyle s'arrêta et chercha le jumeau du regard. Il revint vers son frère et attendit que le sorcier descende. Ils s'intriguèrent en voyant sa mine accablée. Le garçon avait les yeux rivés au sol.
 
   − Tristan ? s'inquiéta Kyle.
 
   L'adolescent sortit de sa léthargie.
 
   − Quelque chose ne va pas ? Ton cours s'est mal passé ?
 
   Il esquissa un timide sourire.
 
   − Non, ça va.
 
   Drew posa son attention sur la porte du bureau de Gaël, deux étages plus haut. Il passa à côté de Tristan et posa une main amicale sur son épaule.
 
   − Je vais aller le voir.
 
   Tristan se redressa. Il voulut parler, mais aucun mot ne sortit. L'adulte lui jeta un furtif regard.
 
   − Ça va aller, lui sourit-il en s'éloignant.
 
   − Viens t'asseoir, l'invita Kyle qui s'approchait d'un canapé.
 
   Tristan s'exécuta après une certaine hésitation.
 
   − Est-ce que tu veux en parler ?
 
   Le garçon ne dit rien.
 
   − T'inquiète pas, je comprends. C'est pas grave, le tranquillisa poliment l'exorciste.
 
   Il réfléchit un instant et reprit la parole, plein d'entrain.
 
   − Je voulais aller m'entraîner au combat. T'as qu'à venir avec moi. Tu me tiendras les trucs que je vais frapper.
 
   Le jumeau leva les yeux vers lui et esquissa à nouveau un léger sourire.
 
   − D'accord.
 
   Ils se relevèrent et se dirigèrent vers la porte du fond.
 
    
 
   Drew frappa à la porte qui se dressait devant lui. Ne recevant aucune réponse, il entreprit d'appuyer sur la clenche. Il s'étonna de trouver la pièce plongée dans le noir. Un petit bruit retint son attention. Il baissa les yeux et découvrit Gaël, assis par terre. Il se dépêcha d'allumer la lumière. Voyant l'état de son ami, il referma la porte afin que personne ne puisse les voir. Le sorcier avait levé ses yeux humides vers lui. Drew s'agenouilla devant lui.
 
   − Qu'est-ce qui s'est passé ? On a croisé Tristan en bas, il était pas bien non plus.
 
   − Je suis désolé, lâcha Gaël d'un ton faible.
 
   − Dis-moi ce qui s'est passé.
 
   − C'est ma faute.
 
   Il s'essuya les yeux du revers de sa main. L'exorciste sortit un mouchoir de sa poche et lui tendit.
 
   − J'ai créé une ambiance magique romantique sans le vouloir et…
 
   − Et ?
 
   − Et…
 
   Ses sanglots reprirent.
 
   − Tristan…, je suis désolé.
 
   Drew se plaça devant lui, se collant presque à lui.
 
   − Vous vous êtes embrassés ?
 
   Le sorcier nia de la tête.
 
   − Mais je l'ai senti. Il… lui aussi. Mais… Julian…
 
   Ses pleurs devenaient trop forts, l'empêchant de s'exprimer. Drew l'attrapa par les épaules et le pencha pour le blottir contre son torse. Gaël se laissa aller à son chagrin. Drew attendit une bonne minute avant de lui parler.
 
   − Julian ne voudrait pas que tu restes seul. Il voudrait que tu sois heureux, j'en suis certain.
 
   − Je sais, émit son interlocuteur d'une voix étouffée par les vêtements de l'exorciste.
 
   − Est-ce que tu l'aimes ?
 
   Gaël tenta de se redresser, aidé par son ami.
 
   − Oui. Je crois que oui.
 
   − Lui aussi, à ton avis ?
 
   − Je… je suppose.
 
   Le sorcier se moucha.
 
   − De quoi tu as peur alors ?
 
   − Je n'ai pas su protéger Julian. Je ne veux pas perdre à nouveau quelqu'un dans ces conditions.
 
   − Ça ne se reproduira pas, certifia Drew.
 
   − Il se bat lui aussi contre les démons et si il lui arrivait quelque chose et que je ne puisse pas le protéger à son tour, je…
 
   − Non ! insista l'exorciste, surprenant son ami. Ça n'arrivera pas, je te dis. Tu es bien plus fort et mature qu'à l'époque. Tristan n'est pas Julian. C'est Tristan. L'an dernier aussi, on a failli le perdre. Et pourtant, il est encore là. Ça fait une raison de plus pour profiter du moment présent. Est-ce que tu vas attendre que ce soit trop tard ?
 
   Gaël le regarda, silencieux.
 
   − Tu comptes fuir le bonheur toute ta vie ? Passer ton temps à protéger les autres parce que tu n'as pas pu protéger celui que tu aimais ? De plus, tu as fait de ton mieux ; ce n'était pas de ta faute.
 
   − Si, c'était…
 
   Drew posa un doigt sur la bouche du sorcier.
 
   − Non, ça ne l'était pas.
 
   Il se releva.
 
   − Dis-lui ce qui s'est passé.
 
   − Quoi ? se troubla Gaël.
 
   − Raconte à Tristan ce qui est arrivé avec Julian ; qu'il comprenne ce qui s'est passé ici il y a quelques minutes. Il est triste parce qu'il ne comprend pas.
 
   − Je sais. Je m'en veux, mais…
 
   − Pas de, mais ! le coupa à nouveau Drew. C'est à lui de juger si oui ou non tu es digne d'être avec lui. Ce n'est pas à toi de le décider à sa place.
 
   Il lui tendit la main.
 
   − Allez, relève-toi.
 
   Le sorcier hésita un instant avant d'accepter l'aide et de se mettre sur ses jambes.
 
   − Je vais le chercher. C'est d'accord ?
 
   − Je sais pas si…
 
   − Si quoi ?
 
   − C'est dur d'y repenser alors le raconter…
 
   − Je sais. Mais tu as besoin de te libérer de ça. J'y vais ?
 
   Gaël prit une profonde inspiration.
 
   − D'accord, acquiesça-t-il.
 
   Drew sourit et ressortit, laissant Gaël souffler et observer la pièce, une main dans les cheveux.
 
    
 
   Kaeïra avait demandé à Jérémy si elle pouvait accompagner ce dernier et sa mère à l'hôpital psychiatrique dans lequel se trouvait son père. Certains des patients se promenaient seuls, semblant tout à fait normaux tandis que d'autres étaient accompagnés, pris de délires ou de colère. Ils retrouvèrent l'homme qu'ils cherchaient dans les jardins. Assis sur la pelouse, il tenait une fleur dans les mains.
 
   − Papa ! l'interpella Jérémy.
 
   Il leva vers lui un regard dépourvu d'expression.
 
   − La pluie a mouillé la poule du voisin.
 
   Il s'agenouilla à ses côtés. Sa mère resta debout près d'eux.
 
   − Tu ne veux pas te lever ? On va marcher un peu ?
 
   − On va voir le roi ?
 
   − On va essayer de le trouver, lui sourit Jérémy.
 
   Il prit la main de son père et l'aida à se relever. Jérémy fronça les sourcils et se retourna. Kaeïra était restée en retrait.
 
   − Tu viens ?
 
   La sorcière semblait gênée. Elle fit quelques pas timides.
 
   − Papa. Tu te souviens de Kaeïra ? Tu l'as vue à Noël, l'an dernier.
 
   Il se plaça avec elle face à l'adulte. Ce dernier la détailla, le regard vide.
 
   − Bonjour, Monsieur, lui sourit-elle.
 
   Chacun put constater avec surprise que les pupilles de l'homme devenaient plus alertes et prenaient de l'éclat. Il redressa son buste, adoptant une posture normale.
 
   − Tu es devenue très puissante depuis l'an dernier, constata-t-il.
 
   − Thierry ? s'étonna Madame Maupin.
 
   Il regarda sa femme un instant.
 
   − Tu es toujours aussi belle, ma chérie.
 
   Les yeux de cette dernière se mirent à briller.
 
   − Papa, explique-moi pourquoi tu es lucide à certains moments ? s'enquit rapidement le garçon.
 
   − Plus vous êtes puissants, plus l'énergie vous suit et…
 
   Il reposa son attention sur la jumelle.
 
   − Cette fille va sous peu devenir plus puissante que toi et moi.
 
   Kaeïra s'interloqua.
 
   − Termine au plus vite son initiation, mais prends garde. De puissantes énergies commencent à la suivre. Elles sentent son potentiel et ce sont elles qui me donnent ces accès de lucidité.
 
   − Comment te rendre ton esprit, papa ? Si tu es lucide, c'est que c'est possible.
 
   − Non. L'énergie porte avec elle mes souvenirs et ma conscience passés, mais ce ne sont que des bribes qu'on ne peut recoller.
 
   − Il y a forcément un moyen, commença à s'emporter l'adolescent.
 
   − L'énergie se dissipe, le prévint l'adulte.
 
   − Thierry, sanglota la mère.
 
   − Je te rendrai ton esprit, papa. Je trouverai un moyen.
 
   L'homme nia de la tête. Il jeta un dernier coup d'œil à la jumelle.
 
   − Quoi qu'il arrive, sache que ton frère t'aime et que tu ne dois pas te séparer de lui. Ensemble, vous êtes bien plus forts.
 
   − Quoi ? ! s'écria-t-elle presque surprise.
 
   − Papa, de quoi tu parles ?
 
   Le visage de l'homme perdit toute expression. Il s'arqua à nouveau. Les trois visiteurs se regardèrent, déconcertés.
 
   − C'est parce que tu étais là qu'il a pu nous parler, déclara Jérémy à sa compagne.
 
   − Pourquoi il a dit ça sur Tristan ? Tu crois qu'il va lui arriver quelque chose ? s'inquiéta-t-elle.
 
   − Thierry. Tu nous manques, lui dit sa femme, dépitée.
 
   − La reine sera là ? demanda-t-il.
 
   Jérémy prit une profonde inspiration.
 
   −  C'est trop bizarre, ces changements, avoua le sorcier. Il faut que je lui rende son esprit.
 
   − Il t'a dit que ce n'était pas possible. Tu pourrais aggraver la situation, lui interdit sa mère.
 
   − Je suis désolée, c'est de ma faute, se fit pardonner la jumelle.
 
   − Non, la rassura Madame Maupin.
 
   − J'ai caché un ours dans mon placard ; le chasseur le cherche ; chut ! assura l'homme.
 
   − On ne dira rien, lui promit son fils.
 
   Madame Maupin prit son époux par le bras et, ensemble, ils débutèrent leur promenade. Kaeïra et Jérémy restèrent en retrait, chacun étant perdu dans ses pensées.
 
    
 
   Tristan avait fixé sur chacun de ses bras des boucliers de mousse qui constituaient le matériel de frappe sur lequel s'entraînait Kyle. Ce dernier avait pris soin d'enlever son œil-de-tigre afin d'éviter d'envoyer son partenaire à l'autre bout de la pièce. L'exorciste donnait de violents coups de pied, obligeant le corps du sorcier à exercer un geste de recul à chaque choc.
 
   − Ça va ? T'as pas trop mal ? lui demanda Kyle.
 
   − Non non. Juste un peu les bras, mais c'est normal. Vas-y, continue.
 
   L'exorciste s'essaya aux coups de pied retournés. Il faisait bien attention à ne pas blesser son camarade, réduisant la force de ses offensives.
 
   − Je vais prendre le relais ! s'exclama Drew derrière eux.
 
   Les garçons se tournèrent vers lui. L'adulte s'approcha de Tristan et parla à mi-voix.
 
   − Il faudrait que tu montes voir Gaël.
 
   Les yeux du garçon s'écarquillèrent.
 
   − Vous devez parler, assura Drew. Il a des choses à te dire ; c'est très important.
 
   − D'a… d'accord, accepta Tristan.
 
   Il ôta le matériel attaché à ses bras et jeta un regard à Kyle lorsqu'il passa à côté de lui. Drew enlevait quant à lui son œil-de-tigre et le posait près de celui de son frère.
 
   − Tu vas voir ce que c'est qu'un entraînement, certifia-t-il à son cadet.
 
   − T'as raison ! C'est toi qui vas dérouiller.
 
   Son aîné lui fit signe de venir le charger dès qu'il se mit en position d'attaque. Kyle ne se fit pas prier et fonça aussitôt vers son frère.
 
    
 
   Kaeïra, Jérémy et sa mère se trouvaient à l'accueil de l'hôpital lorsque l'adolescente s'adressa à son compagnon.
 
   − Il faut que j'aille voir Tristan. Je m'inquiète pour lui depuis ce que m'a dit ton père.
 
   − Je suis désolé pour ça. Je suis sûr qu'il n'y a rien de grave. Tu veux que je vienne avec toi ?
 
   − Non, ça ira. Vous devez faire les papiers pour que ton père puisse venir chez vous demain. Tristan est à la Communauté. Je vais le rejoindre là-bas. Je reviendrai te voir quand je serai rassurée de le savoir sans danger.
 
   − D'accord, je comprends. Vas-y vite alors. Appelle-moi s'il y a quoi que ce soit.
 
   Elle lui sourit et le remercia avant de l'embrasser. Elle salua Madame Maupin et se retira. Jérémy la regarda s'éloigner, songeur.
 
   


 
   
  
 




 
   Une épreuve passée
 
    
 
   Tristan resta un moment devant la porte du bureau de Gaël. Il restait là à regarder la porte. Il leva sa main vers la poignée, mais s'arrêta dans son geste. Son esprit était comme vide. Tout ce qu'il pouvait percevoir était sa respiration. Il s'autorisa finalement à terminer son geste. Lorsqu'il entra dans la pièce, Gaël était assis sur son canapé, penché en avant et les coudes repliés sur les genoux. Il redressa doucement la tête. Ils se considérèrent un moment et il prit la parole.
 
   − Est-ce que tu… peux fermer la porte, s'il te plait ?
 
   Tristan s'exécuta et resta sur place. L'adulte torturait ses doigts.
 
   − Je… je dois te parler de quelque chose.
 
   Voyant que l'adolescent ne réagissait pas, il poursuivit.
 
   − Tu veux pas t'asseoir ?
 
   Son interlocuteur vint s'exécuter, mais il garda une certaine distance avec son enseignant, ce que ce dernier remarqua. Il avala sa salive et inspira.
 
   − À propos de tout à l'heure… je… je dois t'expliquer ma réaction.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − J'aimerais te raconter mon passé. Enfin… si tu veux bien.
 
   L'adolescent répondit à l'affirmative par des hochements de tête. Gaël esquissa un timide sourire.
 
   − Après ça, tu comprendras tout et… tu pourras décider.
 
   Tristan prit un air interrogateur, mais resta silencieux. L'adulte ferma les yeux quelques secondes et se redressa quelque peu afin de débuter son récit.
 
    
 
   "Avant que je fasse partie de la Communauté, j'étais un garçon comme les autres. J'allais à l'école, j'avais des amis, des loisirs et une famille formidable. Mais, sans pouvoir l'expliquer, j'ai toujours senti qu'il me manquait quelque chose. On me reprochait souvent d'être trop distrait. Je me posais tout un tas de questions : d'où on vient, pourquoi la nature est-elle aussi bien réglée, est-ce qu'il existe quelque chose qui dirige tout ça, est-ce qu'il y n'y aurait pas des forces cachées ? 
 
   Un jour, j'ai décidé d'en parler à ma grand-mère ; elle était géniale. C'était un peu ma confidente. Je savais que je pouvais tout lui dire et qu'elle ne me jugerait pas. Je me souviens mot pour mot ce qu'elle m'a répondu ce jour-là : la vie m'a apporté des réponses à tes questions, mais je ne te les dirai pas. C'est à chacun de découvrir par lui-même les vérités qui seront les siennes. Sur le moment, je ne comprenais pas bien alors j'ai insisté, mais elle m'a répété la même chose. Elle disait que si je voulais vraiment obtenir des réponses, je devais les trouver tout seul.
 
   Pendant une semaine, j'ai été agacé et intrigué par sa réponse. Je suis finalement retourné la voir et je lui ai dit que si elle ne voulait pas me donner de réponses, qu'elle pourrait au moins me lancer sur une piste, me donner un point de départ. Elle m'a souri et s'est levée de sa chaise. Elle a pris trois livres dans sa bibliothèque et les a posés devant moi. Le premier était la Bible ; ma grand-mère était très croyante et allait à la messe tous les dimanches. Le deuxième était une encyclopédie universelle. Quant au troisième, c'était un ouvrage sur les sciences occultes. Elle m'a avoué qu'elle l'avait acheté dans la semaine, car elle savait que je reviendrais poser ma question.
 
   Je suis reparti avec les trois bouquins et je les ai regardés. En fait, ma grand-mère me montrait les trois seules et uniques voies existantes pour trouver des réponses : soit s'en remettre à Dieu et ses paroles, soit choisir la voie rationnelle de la science, ou soit remettre en question ce que je croyais savoir du monde et envisager qu'il puisse exister quelque chose au-delà des sens, de la croyance et de la science.
 
   J'ai mis un moment à faire mon choix. Je connaissais déjà les paroles de Dieu de par ma famille. Les sciences, je les apprenais à l'école et regardais parfois des documentaires à la télé alors j'en avais un aperçu. Mais pour ce qui était des sciences occultes ; je n'y connaissais rien et ça me faisait un peu peur. De par mon éducation, j'avais appris que ce genre de choses était l'œuvre du diable pour nous détourner du droit chemin. Mais c'était tellement tentant. Alors j'ai commencé à faire des recherches sur à peu près tout : la magie, les rêves, les anges, les esprits.
 
   J'ai fini par me dire que lire des livres ne m'apporterait pas de véritables réponses. Seulement une connaissance qui, peut-être, se basait seulement sur l'imagination des gens. J'ai alors cherché à rencontrer des gens qui croyaient à ce genre de choses. Je me suis rendu dans des magasins de magie et j'ai posé des questions aux vendeurs. L'un d'eux m'a un jour parlé d'une organisation qui combattait les démons et les anges déchus. Il s'agissait de la Communauté des exorcistes. Au début, je me suis dit que ça devait juste être une association de malades, mais j'étais trop curieux pour ne pas y aller.
 
   Et je pense que tu devines l'accueil. On n'a pas voulu me laisser rentrer, mais que si j'avais un problème à régler, ils m'aideraient avec plaisir. Je m'apprêtais à repartir et c'est là que tout a basculé. Je me suis retourné et… je l'ai vu. Il était avec son initiateur."
 
    
 
   Tristan fronça les sourcils. Gaël posa son regard sur lui. Ses yeux brillaient de passion et un léger sourire se dessinait sur ses lèvres.
 
   − Il s'appelait Julian. J'ai eu le coup de foudre au premier regard.
 
   Tristan détourna son attention, gêné. Son interlocuteur posa sa main sur la sienne après une légère hésitation, surprenant le garçon.
 
   − Il faut que tu saches la suite.
 
   Il retira sa main et poursuivit son récit.
 
    
 
   "Je ne comprenais pas ce qui m'arrivait. Ils sont passés à côté de moi. Julian m'a regardé, intrigué. Je me suis ressaisi et j'ai décidé de les suivre pour savoir ce qui se cachait derrière ces murs. Ils allaient, en fait, lutter contre des possédés et je les ai regardés faire. Tu peux imaginer ma surprise quand j'ai vu la lumière qui se dégageait lorsqu'ils renvoyaient l'ange en Enfer. J'étais tellement concentré sur leur combat que j'ai pas entendu l'un des possédés s'approcher de moi par-derrière. Je me suis mis à crier quand il m'a agrippé. Julian et son initiateur sont aussitôt venus me délivrer. Il est venu vers moi pendant que l'autre exorciste s'occupait de mon agresseur. J'étais tombé par terre lorsque le possédé m'avait lâché. Julian est venu près de moi et m'a tendu la main.
 
   − Tu vas bien ?
 
   Il avait un accent anglais, ce qui m'a un peu surpris. Je suis resté immobile, la bouche ouverte comme un imbécile. Je ne comprenais pas pourquoi j'étais dans cet état.
 
   − Hum … tu m'entends ? me demanda Julian.
 
   Son accent était vraiment adorable. Chaque fois qu'il parlait, je me sentais encore plus bizarre. Je lui ai pris la main pour me relever et j'ai senti mon cœur battre plus fort.
 
   − Merci, lui dis-je une fois debout.
 
   Son initiateur revint vers nous et s'inquiéta à son tour de mon état. Voyant que j'allais bien, ils commencèrent à prendre le chemin du retour.
 
   − Attendez ! les arrêtais-je.
 
   Ils se retournèrent, attendant que je leur explique ce que je voulais.
 
   − En fait…. j'étais venu à la Communauté pour poser quelques questions, mais on m'a interdit de rentrer.
 
   − C'est un bâtiment privé, m'exposa l'adulte.
 
   − Je sais, mais… je fais des recherches sur le surnaturel et j'aurais aimé…
 
   − Je suis désolé, mais nous ne pouvons pas t'aider, insista l'homme.
 
   Ils repartirent tous les deux, me laissant là sans réponse à mes questions. Julian et moi, on s'est échangé un dernier regard. Je ne sais pas pourquoi, mais je me suis dit que je devrais essayer d'attendre qu'il ressorte seul de la Communauté pour lui poser des questions. Comme on avait le même âge tous les deux, il devait me comprendre. 
 
   Alors c'est ce que j'ai fait. Je suis resté deux heures pas loin de l'entrée de la Communauté à attendre. Et Julian est finalement sorti. Il était seul, cette fois. J'ai attendu qu'il se soit un peu éloigné du bâtiment pour venir l'aborder.
 
   − Excuse-moi !
 
   Julian se retourna. Il ne semblait pas vraiment surpris.
 
   − Tu veux des réponses ? comprit-il.
 
   Décidément, il n'y avait rien à y faire, son accent me faisait vraiment un terrible effet.
 
   − Si… si c'est possible, oui, finis-je par répliquer.
 
   − Viens, on va prendre un verre.
 
   Je lui ai souri et je l'ai suivi. On s'est installé dans un café et il m'a laissé me présenter et lui dire ce que je recherchais. C'est comme ça que j'ai appris qu'il était un exorciste américain venu en apprentissage pour quelques années à Rakia. Il m'a dit que le français était une langue obligatoire pour les exorcistes et que faire un stage en France était grandement recommandé. Pour lui, c'était un honneur de venir à Rakia, la ville où fut créée la Communauté. Sa famille était très investie dans leur rôle d'exorciste.
 
   Julian et moi, on s'est vus régulièrement pendant plusieurs semaines et on est devenus amis. Grâce à lui, j'ai pu trouver un début de réponse à mes questions, mais ça ne me suffisait pas. Alors, un jour qu'on se promenait au parc, je lui ai confié mon souhait.
 
   − Julian, l'interpelais-je en arrêtant ma marche.
 
   − Quelque chose ne va pas ?
 
   Je me suis mordu la lèvre quelques secondes.
 
   − Tu m'as dit, un jour, que les exorcistes pouvaient être accompagnés d'un sorcier.
 
   − Oui….
 
   − Eh bien… j'aimerais savoir s'il était possible que j'entre à la Communauté pour apprendre la magie et devenir ton sorcier
 
   Les yeux de mon interlocuteur s'écarquillèrent.
 
   − Enfin, seulement si c'est possible et si toi tu veux bien.
 
   Je me sentais vraiment très gêné et j'ai fini par me sentir ridicule.
 
   − Désolé, c'était stupide.
 
   Julian se mit à rire légèrement.
 
   − Pas du tout. Je trouve que c'est une très bonne idée.
 
   Cette fois, c'était moi qui étais surpris.
 
   − C'est… c'est vrai ? Tu voudrais de moi ? Enfin, comme sorcier, je veux dire.
 
   Je me suis mis à rougir et Julian a plissé les yeux. Il s'est approché de moi. Je l'ai regardé dans les yeux, totalement perturbé.
 
   − Je m'en doutais un peu.
 
   − De… de quoi ?
 
   − Tu es tombé amoureux de moi.
 
   Je ne savais vraiment plus où me mettre. Je ne pouvais plus supporter son regard. J'avais envie de m'enfuir en courant.
 
   − Ça me touche beaucoup. Je t'aime bien. Tu es mon premier vrai ami en France, mais… je suis déjà en couple avec un français que j'ai rencontré pas longtemps après mon arrivée, l'an dernier.
 
   Je n'arrivais pas à parler. J'avais l'impression que mon cœur allait faire exploser ma poitrine. J'ai eu un léger sursaut quand je l'ai vu me tendre la main.
 
   − Est-ce que tu peux rester mon ami même si j'ai un copain ?
 
   Je l'ai regardé, j'avais vraiment chaud au visage.
 
   − Je ne veux pas te perdre. Je veux que tu restes avec moi. Mais je sais que c'est difficile si tu es amoureux de moi. Alors je comprendrais si tu ne veux plus me voir.
 
   J'ai nié de la tête et j'ai fini par réussir à parler.
 
   − Non, je veux rester avec toi et devenir ton sorcier pour te protéger.
 
   J'ai tendu ma main pour serrer la sienne, mais sans que je m'y attende, il m'a pris dans ses bras. J'ai pas pu me contrôler, des larmes ont coulé sur mon visage.
 
   − Je te protègerai aussi, car tu es mon ami, Gaël.
 
   C'était vraiment une situation étrange. Dans son étreinte, je sentais qu'il tenait vraiment à moi, plus que je n'aurais pu le croire. C'était vraiment quelqu'un de bien."
 
    
 
   Tristan avait son regard posé au sol.
 
   − Tu… tu étais très amoureux.
 
   − Oui, avoua Gaël. Vraiment beaucoup. C'était un garçon génial. Il avait le cœur sur la main.
 
   Tristan tenta de se ressaisir autant qu'il le put.
 
   − Et, tu es devenu son sorcier ?
 
   − Oui. Dans la semaine qui suivait, j'étais inscrit dans la Communauté après avoir passé un petit entretien avec Eymard et j'ai débuté mon initiation dans les mois qui ont suivi. On s'entendait vraiment bien avec Julian. Le problème, c'est que son copain a fini par en devenir jaloux et il a utilisé ça contre Julian. Il lui a demandé de choisir entre lui et moi. Ça faisait déjà un bon moment que ça n'allait pas très bien avec son copain. Il était colérique et Julian se demandait même s'il ne voyait pas d'autres garçons.
 
   − Et il t'a choisi, comprit Tristan.
 
   − Oui, sourit timidement Gaël.
 
    
 
   "Julian est venu me voir après avoir fait son choix. Il était malheureux et soulagé à la fois. Je t'avouerais qu'il n'a pas fallu attendre longtemps pour que Julian et moi nous mettions en couple. Il m'a avoué qu'il avait, depuis le début, ressenti quelque chose pour moi et que ça avait pris de l'ampleur avec le temps. Il a demandé à rester plus longtemps en France et ça lui a été accordé. J'avais 16 ans quand on s'est rencontré. Un an et demi plus tard, on était en couple et c'est il y a quatre ans qu'on a appris que Julian devrait retourner à New York. Il était désormais un exorciste indépendant, sans initiateur, et j'avais également terminé mon apprentissage. J'ai donc décidé de le suivre là-bas.
 
   J'étais déjà allé aux États-Unis voir sa famille avec lui, mais je n'avais jamais mis les pieds dans les locaux de la Communauté de New York. Julian était content de retrouver ses vieux amis et il m'a présenté à eux comme son sorcier et également comme son compagnon ; ça ne semblait pas le déranger d'avouer ça. Heureusement que j'avais appris à perfectionner mon anglais avec lui à force de le fréquenter, car, là-bas, même si ils apprenaient le français, ils ne s'en servaient pas vraiment. 
 
   Cependant, même pas dix minutes après que nous soyons entrés, j'ai entendu un exorciste se plaindre en français. Je me suis retourné, car ça m'avait surpris et c'est là que j'ai découvert Drew. Niveau caractère, c'était la copie conforme de Kyle, mis à part son côté superficiel en plus. Il avait 19 ans à l'époque et son initiation allait bientôt se terminer. Julian ne le connaissait pas. Drew était arrivé après son départ pour la France. Il savait que ça me ferait du bien d'avoir quelqu'un de mon pays avec qui parler alors il m'a entraîné avec lui vers Drew pour qu'on fasse tous les trois connaissances. Dès qu'il m'a entendu parler français, Drew a sauté au plafond. À part pour ses quelques vacances à Rakia, il était complètement plongé dans la culture et la langue américaine. On est tous les trois très vite devenus amis et on faisait souvent des missions ensemble.
 
   Drew admirait mes dons pour la magie et il s'amusait continuellement à me demander d'inventer de nouveaux sorts pour me tester. Dans un sens, c'est grâce à lui que mes compétences en magie se sont améliorées après la fin de mon apprentissage. Julian n'en a jamais été jaloux. Il voyait bien qu'il n'y avait entre Drew et moi qu'une profonde amitié. Drew me parlait souvent de son frère et de ce qui leur était arrivé à sa mère et à lui. Il voulait que je l'aide à trouver comment son frère avait pu perdre son côté exorciste et devenir télékinésiste, ce jour-là. J'ai eu quelques pistes, mais rien de vraiment concret."
 
    
 
   Tristan écoutait Gaël avec attention. Ce dernier secoua légèrement la tête.
 
   − Excuse-moi, je m'éloigne du sujet principal et je me perds dans mes souvenirs.
 
   Il resta silencieux et s'immobilisa. Tristan fronça les sourcils. L'adulte reprit la parole, le regard perdu dans le vide.
 
   − La suite… devient beaucoup moins sympa à raconter.
 
    
 
   "À peine quatre mois après qu'on soit arrivé à New York, on nous a donnés pour mission de tuer un démon Cyrone. C'est une race peu dangereuse qui s'amuse juste à effrayer les gens en leur faisant entendre des bruits de fantômes ou des choses de ce genre. Ils créent des hallucinations auditives, si tu préfères. On n'a pas mis longtemps à le retrouver. On pensait vite terminer cette mission, mais on était loin de se douter qu'il y avait quelque chose de plus grand derrière ces simples attaques de Cyrone. Ce n'était pas les gens qu'elle visait, mais les exorcistes et elle travaillait en collaboration avec d'autres démons. Une petite ligue s'était formée pour détruire les exorcistes de New York. Il y avait des rumeurs sur cette organisation depuis quelques mois, mais on n'en avait jamais eu la preuve. Et malheureusement… c'est tombé sur nous.
 
   On se promenait en ville avec Drew, un soir, en sortant de la Communauté. Il a commencé à pleuvoir et Drew s'est plaint qu'il allait être décoiffé. On s'est donc réfugié sous un abribus. Une minute plus tard, on a entendu des hurlements. On s'est précipité pour voir ce qui se passait, mais les cris se sont fait entendre plus loin encore. On a suivi cette piste une bonne dizaine de minutes. On a compris que trop tard que c'était simplement la Cyrone qui usait de ses pouvoirs pour nous attirer dans son piège.
 
   On a fini dans un petit parc de quartier. Tout semblait normal. Quelques personnes s'y trouvaient encore malgré la pluie. Mais… il s'est vite avéré que toutes ces personnes n'étaient rien d'autre que des démons. Et quelle belle prise cette ligue avait faite, ce soir-là : deux exorcistes et un sorcier, tous trois de la Communauté. On a tenté de s'échapper, mais les contours du parc avaient été ensorcelés par l'un des démons. On s'est violemment fait éjecter vers l'intérieur du square. On n'avait plus le choix, il nous fallait combattre.
 
   Julian voulait que je reste à ses côtés pour pouvoir me protéger. Les démons devaient être sept, tous aux facultés différentes. Drew, Julian et moi, on s'est placés en cercle, dos à dos. La Cyrone a émis un cri très aigu qui nous a perturbés et laissé à nos assaillants l'occasion d'entamer les hostilités. L'un des démons était un démon assassin. Il a jeté sur Drew une demi-douzaine de petits poignards et, à cause de la surprise, on n'a pas réagi sur le coup. J'ai créé une sphère de protection, mais deux des poignards avaient atteint Drew, l'un sur l'épaule et l'autre à l'abdomen. On reçut immédiatement derrière une boule de feu ainsi qu'une décharge électrique. Comme tu le sais, en magie angélique, on ne peut protéger de la magie et des attaques matérielles en même temps. On a donc tous été touchés. Julian m'a regardé et s'est ressaisi. Il s'est jeté sur le démon le plus proche et a entamé un combat. Drew grimaçait de douleur, mais comprenant que ce soir, ce serait eux ou nous, il a suivi le mouvement et a lutté contre un autre assaillant.
 
   − Gaël ! m'interpella Julian. Protège-toi ! Et appelle du renfort.
 
   Déjà, un second adversaire venait se joindre au premier contre lui. Il en fut de même pour Drew. Les autres vinrent vers moi, le sourire aux lèvres. J'ai vite sorti mon téléphone, mais la Cyrone m'a brutalement attrapé le bras avec son fouet, m'obligeant à le lâcher avant qu'elle le piétine.
 
   − Tuomèĵ !
 
   Le fouet tomba en morceau, mais l'un des membres était un vampire. Il m'a attrapé par-derrière et m'a planté ses crocs dans le cou. La Cyrone en a profité pour prendre son second fouet et me lier les deux mains.
 
   − Gaël ! s'écria Julian qui saignait de la mâchoire.
 
   Plus le vampire aspirait mon sang, plus je sentais mes forces me quitter. Mais je ne pouvais pas abandonner. Mes yeux sont devenus entièrement jaunes et ont rayonné, effrayant la Cyrone qui se trouvait devant moi. Mon corps entier s'est mis à émettre un éclat de lumière, ce qui consuma les lèvres du vampire. J'entendis un hurlement provenant de Drew. L'assassin avait empoigné le coutelas de l'abdomen et s'en était servi pour l'entailler sur toute la largeur.
 
   − Mytèĵ ! criais-je, éjectant l'assassin et l'autre démon qui s'en prenaient à Drew.
 
   Je me suis précipité vers lui. Il perdait beaucoup de sang. Je n'avais aucun moyen de le soigner.
 
   − Pardonne-moi, Drew, mais…
 
   Il me regarda, intrigué.
 
   − Vulcain, je t'invoque ici-bas ! Que de par ton feu la chair se referme de ce pas !
 
   Drew hurla comme jamais. Sa peau s'échauffa à une température qui fit fondre la chair et recouvrit ainsi la large entaille. Le choc le fit sombrer dans l'inconscience. Julian avait été intrigué par ce qui venait de se produire. Son inattention lui valut de se faire propulser contre un banc. J'utilisai ma magie pour amortir le coup. Les démons comprirent que tant que je serais en vie, je ralentirais leur objectif. Il leur fallait donc commencer par moi. Ils se dirigèrent tous les sept dans ma direction.
 
   − Non ! protesta Julian qui se précipita pour me rejoindre.
 
   La Cyrone utilisa son fouet pour le faire chuter. Son acolyte foudroya Julian avec force. J'utilisai alors un nouveau sort de protection afin de stopper les éclairs. J'en créai aussitôt un pour me protéger des lames que s'apprêtait à me lancer l'assassin, mais elle ne fut d'aucun effet contre la boule de feu qui me projeta en arrière. Cela sembla mettre la puce à l'oreille de nos agresseurs. Je ne pouvais nous protéger que d'un seul type d'attaque à la fois. Ils se regardèrent entre eux. La Cyrone fouetta Julian avec violence, m'obligeant à engendrer une sphère de protection matérielle, mais son compère lança des éclairs, me forçant à choisir.
 
   − Laissez-le !
 
   − Ga… ël ! Sauve-toi, me dit difficilement Julian.
 
   Je me mis à pleurer. Je choisis de le protéger contre la magie, le laissant sous les coups de fouet, sachant que son œil-de-tigre renforçait son corps. Le démon qui n'avait pas encore révélé ses pouvoirs s'approcha de moi. Il s'arrêta devant la sphère et me fixa.
 
   − Crois-tu, petit sorcier, que tu pourras indéfiniment trouver une parade ?
 
   − On vous détruira !
 
   − Ton ami, là-bas, est inconscient. L'autre ne va pas tarder à suivre et… il ne restera plus que toi.
 
   − Tu es leur chef ? compris-je.
 
   Je fus surpris lorsqu'il me tendit la main, parvenant à traverser ma sphère de protection.
 
   − Asrann, enchanté, petit sorcier.
 
   Je plissai les yeux et tendis également la main.
 
   − Mytèĵ !
 
   Malgré la force de mon sort, le démon ne recula que de quelques pas. Julian parvint à s'emparer du fouet de la Cyrone. Il l'utilisa pour obliger ses deux agresseurs à reculer.
 
   − Arrêtez-vous ! ordonna Asrann à ses semblables. 
 
   Julian s'empressa de me rejoindre. Il remarqua ma mine affligée lorsque mon regard se posa sur les morsures du fouet.
 
   − Je vais bien, me sourit-il.
 
   On se trouvait tous les deux devant Drew, empêchant les démons de trop s'en approcher. Asrann revint vers nous.
 
   − Tu es puissant, petit sorcier. Rejoins-nous et tes amis auront la vie sauve.
 
   − Il reste avec moi ! rétorqua Julian qui me prit la main.
 
   − Oh ! C'est trop mignon, s'amusa le chef. Allez, petit sorcier. Si tu tiens à ce que… l'amour de ta vie reste en vie, joins-toi à moi.
 
   − Jamais ! lui répondis-je fermement.
 
   Asrann soupira.
 
   − Très bien !
 
   Il saisit la dague qui pendait à sa ceinture et fit apparaître une boule orangée dans son autre main.
 
   − Dis-moi, petit sorcier. À ton avis, lequel je vais lancer ? 
 
   Je fronçai les sourcils tandis que Julian se plaçait devant moi. Voyant qu'Asrann s'agrippait plus fermement à son arme, je m'empressai de façonner une protection contre la matière. J'avais vu juste. La dague ricocha contre la sphère, manquant de blesser l'un des démons. Drew ouvrit difficilement les yeux derrière nous.
 
   − Bravo, petit sorcier, me félicita Asrann.
 
   Il posa son regard sur l'assassin, la Cyrone et l'un des démons qui s'était battu contre Drew. Les poings de ce dernier gonflèrent de façon impressionnante. Tous trois s'acharnèrent sur ma protection magique. Julian remarqua que Drew était réveillé et l'aida à se redresser.
 
   − On doit partir, avança-t-il.
 
   − Le parc est fermé par un sort, rappelais-je.
 
   − On va y passer tous les trois, tu peux pas l'annuler ?
 
   Je vis le sourire d'Asrann. Brutalement, on fut éjecté par les sorts de feu et de foudre des deux autres démons. On fut chacun retenus par deux adversaires et séparés. Ils nous mirent face à face, en triangle. Asrann se positionna en son centre.
 
   − Je ferai ça rapidement, promis, feignit-il la compassion. Petit sorcier, tu seras le dernier. Je veux que tu voies tes amis mourir. Tu aurais dû accepter mon offre.
 
   Il reprit sa dague et recréa une sphère orangée.
 
   − Attends ! l'arrêtais-je.
 
   Il se tourna vers moi.
 
   − Si… si je me joins à toi. Est-ce que mes amis auront la vie sauve ?
 
   − Oh ! Est-ce la une condition ?
 
   − Oui.
 
   − Non, Gaël ! lança Julian. C'est un démon, ne lui fais pas confiance.
 
   Asrann tordit sa bouche.
 
   − Il a raison. Je suis un démon. Quoi que je dise, comment pourras-tu avoir confiance en moi ? Parce que si je te réponds que je les laisserai partir, me croiras-tu ?
 
   Je restai silencieux un moment.
 
   − Je veux que vous le juriez sur votre sang.
 
   Asrann ne put s'empêcher d'esquisser un large sourire.
 
   − Aïe ! Le serment par le sang. Tu es très très malin, petit sorcier. T'avoir à mes côtés sera vraiment un très grand bonus pour notre groupe. Parfait !
 
   L'assassin lui tendit un coutelas. Asrann s'entailla légèrement le creux de la main et fit de même avec la mienne. Il les serra, faisant se mêler notre sang.
 
   − Moi, Asrann, je promets de laisser partir de ce lieu les deux exorcistes ici présents.
 
   Il me regarda, attendant que je prenne la parole.
 
   − Gaël ! s'écria Julian.
 
   − Fais pas le con ! s'époumona Drew.
 
   − En retour, moi, Gaël, je promets de servir Asrann jusqu'à sa mort.
 
   Des rayons de lumière quittèrent les mains enserrés des deux êtres pendant quelques secondes.
 
   − Parfait ! s'extasia le dirigeant. Vous pouvez relâcher tout le monde.
 
   Les démons s'exécutèrent. Julian s'empressa de retrouver Gaël.
 
   − Pourquoi tu as fait ça ? Tu t'es condangé. On aurait trouvé un moyen de s'en sortir.
 
   Je niai de la tête.
 
   − Non, ils nous auraient tous tués. Sauvez-vous.
 
   − Je peux pas te laisser.
 
   − Pardonne-moi, pleurais-je.
 
   Julian m'embrassa.
 
   − Je t'aime.
 
   − Je t'aime aussi.
 
   − On trouvera un moyen de te libérer, assura Drew.
 
   − Bon courage pour ça, jubila Asrann.
 
   − Je ferai en sorte que ta mort soit lente, lui certifia Julian.
 
   Drew tira Julian vers la sortie, l'obligeant à lâcher ma main. Nous ne nous quittâmes pas du regard, les yeux brillants. À l'instant où leurs pieds quittèrent le square, marquant que le sort avait été levé, j'entendis la voix de ma mère qui m'appelait. Par réflexe, je dirigeai mon regard vers l'origine de cet appel. Je compris que trop tard qu'il s'agissait là d'une diversion engendrée par la Cyrone pour que je ne puisse pas anticiper ce qu'allait entreprendre Asrann. Ce dernier lança sa dague sur Drew et sa boule magique sur Julian. La lame transperça le premier de part en part, le faisant chuter au sol. La sphère orangée pénétra en Julian, lui arrachant des hurlements de douleur. Le pouvoir d'Asrann était très rare. Il avait la faculté d'utiliser l'énergie de l'esprit humain afin d'obliger l'âme à quitter le corps dans lequel elle se trouvait, causant de ce fait la mort de la personne."
 
    
 
   Des larmes s'écoulaient le long des joues de Gaël. Tristan était affligé. Ses yeux brillaient, s'empêchant de laisser ses pleurs s'exprimer également.
 
   − Chaque fois que j'y repense, je vis cette scène au ralenti. Je revois encore Julian se tordre de douleur avant de s'effondrer au sol… définitivement mort.
 
   La souffrance causée par ce souvenir était devenue trop forte. Gaël ne parvenait plus à dire un mot de plus tant ses lamentations devenaient lourdes. Dans un geste d'hésitation, Tristan prit la main de ce dernier. Voyant qu'il partageait sa peine, Gaël laissa son visage se blottir entre les jambes du garçon. Tristan lui caressa les cheveux et se décida à prendre la parole.
 
   − Je suis désolé. Je ne savais pas.
 
   Gaël nia, s'appuyant contre Tristan pour se redresser, son visage se trouvant près de celui de l'adolescent.
 
   − Tu n'as pas… à t'excuser.
 
   Il avala sa salive.
 
   − Si je me sentais mal… c'est parce que… je crois que… je t'aime aussi, Tristan.
 
   Cette annonce fut comme un choc. Les yeux du garçon s'écarquillèrent. Les battements de son cœur s'accélérèrent. Il sentit une forte chaleur l'envahir.
 
   − C'est… pour moi c'est…
 
   Gaël se redressa d'un coup.
 
   − Pardon ! Excuse-moi ! J'aurais pas dû, je…
 
   − Non, le coupa Tristan.
 
   Il ne dit mot quelques secondes.
 
   − Je veux dire… Pour moi c'est… la première fois… que je ressens ça et…
 
   Il baissa les yeux.
 
   − Je crois que… je t'aime aussi.
 
   Les deux hommes se fixèrent un moment. Gaël remarqua l'air interrogateur que prit Tristan.
 
   − Quelque chose te tracasse quand même ?
 
   − Ce… C'est pas à propos de ça. C'est… Comment Asrann a pu violer le serment ? Et toi, tu dois toujours être lié à lui.
 
   Gaël redressa complètement son buste.
 
   − Asrann avait juré qu'il les laisserait sortir, pas qu'il les laisserait vivre une fois qu'ils seraient sortis.
 
   − Oh….
 
   − Et je ne suis plus lié à lui. Quand j'ai vu Drew et Julian tomber… je me suis mis dans une colère folle. J'ai invoqué l'archange Mickaël, protecteur des exorcistes, utilisant mon lien avec eux pour qu'il m'aide à détruire les démons, annulant le serment avec la mort d'Asrann.
 
   − Tu as pu détruire les sept démons… tout seul ?
 
   − Les émotions décuplent nos pouvoirs.
 
   − Mais… et Drew ? se souvint Tristan.
 
   − La dague ne l'avait pas tué, bien qu'il s'en soit fallu de peu. J'ai utilisé son téléphone pour qu'on vienne nous chercher et ils se sont chargés de lui dès son arrivée. Pour Julian… il n'y avait plus rien à faire.
 
   Tristan regarda Gaël, silencieux. Ce dernier prit les mains du garçon et le fixa droit dans les yeux.
 
   − Tristan. Je n'ai pas pu protéger Julian et je dois t'avouer que je me refusais quoi que ce soit avec toi, car j'avais peur de ne pas pouvoir te protéger toi aussi. Cependant, Drew, qui s'est encore mêlé de ce qui ne le regarde pas et je l'en remercie, m'a convaincu que c'était à toi de décider si tu m'acceptais malgré tout ; malgré le fait que je n'ai pu protéger la personne que j'aime et que… ça puisse recommencer.
 
   − Urèĵ, dit l'adolescent.
 
   Une sphère immatérielle jaunâtre les engloba, faisant quelque peu sourire Gaël.
 
   − D'accord… tu sais te protéger. Mais ne prends pas la grosse tête.
 
   Ils se collèrent l'un à l'autre et restèrent ainsi, chacun profitant du réconfort de l'autre.
 
   


 
   
  
 




 
   Un dernier récital
 
    
 
   Les deux frères Alexandre avaient terminé leur entraînement et discutaient sur les canapés du hall. Kyle détourna son regard de son aîné lorsqu'il vit Kaeïra entrer dans le bâtiment. Cette dernière le rejoignit d'un pas vif.
 
   − Où est Tristan ? lança-t-elle promptement.
 
   − Il y a un problème ? s'inquiéta Kyle.
 
   − J'en sais rien encore. Où est-il ?
 
   − Il est avec Gaël donc il ne craint rien, la rassura Drew. Dis-nous plutôt ce qui te met dans cet état.
 
   La jumelle leva les yeux vers le deuxième étage.
 
   − T'es certain qu'il ne craint rien là-haut ?
 
   Drew sourit.
 
   − Si il craint quelque chose, je peux te jurer qu'il sera satisfait de ce type d'attaque.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   − Qu'est-ce que tu racontes comme connerie, encore ?
 
   − T'occupe, t'es trop jeune.
 
   Les épaules de Kaeïra se relâchèrent et son visage s'éclaira.
 
   − Tu veux que je te montre si je suis trop jeune, s'agaça le jeune exorciste.
 
   − Je vois de quel genre d'attaque tu parles, comprit la jumelle.
 
   − Sérieux, là ! Vous me cachez quoi ? s'agaça Kyle.
 
   Drew continua de l'ignorer.
 
   − Dis-nous maintenant ; pourquoi tu semblais si inquiète pour ton frère ?
 
   Elle prit place à côté de Kyle, faisant face à son aîné.
 
   − Le père de Jérémy a recouvré ses esprits un instant et a dit que je ne devais pas me séparer de Tristan quoi qu'il arrive, car ensemble on est plus puissants. Sur le coup, j'ai tout de suite pensé que ça voulait dire qu'il était en danger.
 
   Drew se fit songeur tandis que son frère prenait la parole.
 
   − Mais je pensais que Monsieur Maupin avait complètement perdu la tête. C'est peut-être juste un délire.
 
   Kaeïra nia de la tête.
 
   − Crois-moi, il était parfaitement conscient quand il m'a dit ça. Il a aussi dit que Jérémy devait me surveiller, car de puissantes énergies me suivaient.
 
   − Dans ce cas, le danger dont il parlait ne concerne peut-être pas seulement ton frère, songea Drew.
 
   − Ces énergies sont dues à ma magie, avança-t-elle. Ça voudrait dire que… il serait en danger à cause de moi ?
 
   − Si c'était le cas, il ne t'aurait pas dit de rester auprès de Tristan.
 
   − Ou alors c'est un piège, il essaie de te faire croire des choses pour vous mettre en danger, suspecta Kyle.
 
   − Je ne pense pas. Je l'ai senti sincère.
 
   − Si ça provient de la magie, alors on en discutera avec Gaël, la tranquillisa Drew. Pour le moment, une autre sorte de magie est à l'œuvre.
 
   Kaeïra et lui sourirent, laissant Kyle les observer et geindre de ne rien comprendre. Ils furent interrompus par Eymard.
 
   − Messieurs, je vous confie une affaire à l'Opéra.
 
   − Des possédés ? demanda Drew.
 
   − Non, il s'agirait plutôt d'esprits, à en croire les témoignages.
 
   − Qu'est-ce que des esprits foutent à l'opéra ? lâcha Kyle.
 
   − Il y a des gens qui se cultivent même après leur mort, petit Kaï. Tu devrais prendre exemple avant qu'il ne soit trop tard.
 
   − Trop drôle ! se froissa-t-il.
 
   − Monsieur Alexandre, je vous charge du rapport de la mission, votre frère sera votre initié pour la mission. Et prenez Monsieur Dulac avec vous.
 
   Le directeur repartit vers d'autres exorcistes.
 
   − Je peux vous accompagner ? osa Kaeïra.
 
   − Si tu veux, on dira rien à Eymard, accepta Drew. Et puis, tu sais te défendre.
 
   Tristan et Gaël arrivèrent dans leur direction. L'aîné des exorcistes fixa ce dernier.
 
   − Alors ? Tout va bien ?
 
   − Très bien, lui sourit le sorcier.
 
   Kaeïra agrippa son frère et l'entraîna vers la sortie.
 
   − Dis voir, toi. Ce soir, on aura une petite discussion seul à seul. Je crois que tu as des choses à me dire.
 
   − Quoi ? ! rougit-il.
 
   Drew se releva et s'adressa à Gaël.
 
   − On part chasser des esprits. T'as qu'à venir avec nous, on se fera une sortie après. Et puis une bonne surprise nous attend, faudrait pas que vous manquiez ça.
 
   − De quoi tu parles ? s'intrigua Kyle.
 
   − Tu verras bien. Allez, ramène-toi.
 
   − Je suis pas à tes ordres, rouspéta-t-il en leur emboîtant le pas.
 
    
 
   Les instruments volaient à travers la salle de spectacle. Kyle et les sorciers usaient de leurs pouvoirs afin qu'ils ne se retrouvent pas en morceau.
 
   − Mais putain ! Vous allez arrêter ! s'écria Kyle. C'est qui qui va devoir rembourser les dégâts, après, si vous niquez tout.
 
   − Qu'est-ce que tu t'en fous, rétorqua Drew qui esquiva un tambour. Ça sera pas retiré de ta paie.
 
   Une vingtaine d'esprits faisait face au petit groupe de la Communauté. Ils étaient trop nombreux pour que les frères Alexandre parviennent à se concentrer et les envoient dans l'au-delà.
 
   − Gaël ! l'interpella Drew. T'as pas un sort pour les emprisonner ?
 
   − Me faudrait des cristaux pour ça.
 
   Kyle lâcha un cri lorsqu'il se prit une flûte traversière en plein visage.
 
   − Bande de connards !
 
   Il la relança avec violence sur les fantômes, faisant soupirer son frère lorsque l'objet les traversa.
 
   −  T'es vraiment pas dégourdi. Ils sont pas matériels, qu'est-ce que tu veux que ça leur fasse ?
 
   − T'as qu'à trouver une meilleure idée au lieu de me faire la morale.
 
   Il éclata de rire lorsque Drew se prit à son tour un coup de saxophone. L'aîné sauta sur son frère et s'en suivit une bagarre enfantine.
 
   − Tegere ! lança Kaeïra, se protégeant de la harpe qui venait vers elle.
 
   Elle se tourna vers Gaël.
 
   − Sérieux, là ! On fait comment si les deux mecs qui sont censés les renvoyer sont occupés à se faire la peau entre eux ?
 
   Gaël sourit. Il écarta les bras d'un geste vif.
 
   − Shynyèĵ ! 
 
   Des ondulations roses partirent de lui et se répandirent, figeant dans les airs tous les instruments qu'elles touchèrent. Cet évènement stoppa les deux frères dans leurs gestes. Kyle agrippait la veste de son aîné tandis que ce dernier lui tirait les cheveux. Les esprits étaient tout aussi étonnés.
 
   − Pourquoi t'as pas fait ça plus tôt ? s'exaspéra Kaeïra.
 
   Il garda son sourire puis se dirigea vers les esprits.
 
   − Dîtes-nous pourquoi vous ne partez pas et on verra ce qu'on peut faire pour vous.
 
   L'un d'eux alla traverser Tristan qui frissonna. Les battements de son cœur s'accélérèrent un court instant. Il releva les yeux vers son initiateur.
 
   − Ils sont morts dans un bus alors qu'ils allaient jouer leur dernier spectacle. Je crois qu'ils veulent le faire avant de partir.
 
   − Si c'est que ça, reprenez vos instruments et nous serons ravis d'être votre public, s'égaya Drew.
 
   − Tu plaisantes ! geignit Kyle. J'ai pas envie de rester écouter du classique.
 
   Son frère le fixa et plissa les yeux.
 
   − Pas la peine de faire ton dur. Je sais que t'en écoutes quand tu peins.
 
   − C'est pas du classique ! assura-t-il.
 
   Il détourna son regard.
 
   − C'est de la musique symphonique.
 
   Drew lui tapota la tête.
 
   − Mais oui, si tu veux.
 
   Les esprits récupérèrent leurs instruments dans les airs. Les jeunes s'installèrent tranquillement et attendirent que les fantômes se mettent en place et débutent leur récital. Kyle fit une grimace à son frère lorsque celui-ci remarqua qu'il appréciait en fin de compte l'air joué. Le groupe fut remercié et les deux exorcistes usèrent de leurs dons pour renvoyer ces esprits vers la lumière.
 
   Drew tapa dans ses mains et se tourna vigoureusement vers Kyle.
 
   − Et maintenant, la surprise !
 
   − Ah ! On va enfin savoir ce que c'est, dit son cadet.
 
   − Tu te souviens du gage que tu as envers papa ?
 
   Kyle nia de la tête et commença à reculer.
 
   − Non… 
 
   Drew esquissa un large sourire sadique.
 
   − On a décidé que tu devrais te promener au centre-ville habillé comme une fille. Avec une jolie petite robe et tout ça.
 
   − Jamais de la vie !
 
   − C'est le jeu, petit frère. T'as perdu, maintenant tu subis.
 
   Kyle partit en courant, mais Gaël se posta sur son chemin. Il se retrouva peu à peu encerclé par ses amis.
 
   − Je te montrerai comment enfiler la robe, lui assura Kaeïra.
 
   − Si les chaussures de princesse sont pas à la bonne taille, on utilisera la magie, rassure-toi, ajouta Gaël.
 
   Kyle chercha du regard du secours auprès de Tristan.
 
   − Je peux rien faire, désolé. C'est juste un mauvais moment à passer.
 
   − Je vous déteste ! hurla-t-il avant de se faire empoigner par ses compères.
 
   
  
 




 
   Épisode 7
 
    
 
   D'anciens camarades
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Des coups dans la nuit
 
    
 
   La nuit était déjà bien avancée et les rues désertes, parcourues par quelques jeunes adultes allant et venant de diverses festivités. Hormis les boîtes de nuit, tous les bâtiments étaient fermés à l'exception d'un bar perdu dans un quartier encore ancien de Rakia. Des pans de murs se fissuraient et menaçaient de s'effondrer, certains étaient tagués, d'autres recouverts de mousse. Malgré cet environnement lugubre, l'activité de la brasserie battait son plein. Il s'agissait là de l'établissement où Kyle avait emmené Tania Wind le jour même de leur rencontre : l'Hypnose.
 
   Nombre des clients respectaient le règlement et discutaient devant la porte, une cigarette et un verre à la main malgré le froid de ce début d'hiver. À l'intérieur, l'ambiance était animée par un brouhaha incessant provenant des nombreuses conversations qui y avaient lieu. Attablé dans un coin de la salle principale, un groupe de jeunes adultes échangeait gaiement sur sa dernière activité de la journée. Parmi eux se trouvait Audrey, l'ancienne petite amie de Kyle, ainsi que Loïc, que l'exorciste avait sauvé de la mort trois mois plus tôt. Il gardait près de lui un petit sac en toile rempli.
 
   − Avec la récompense, on va pouvoir se la couler douce pendant quelques mois, les gars, se réjouit-il.
 
   − Attends déjà qu'il nous ait payés, le modéra l'un des membres. Je trouve la somme assez exorbitante. Il doit y avoir une couille quelque part.
 
   − Tu penses qu'un jour tu deviendras optimiste, Damien ? se moqua Audrey en lui passant un bras autour du cou pour lui donner une petite tape sur l'épaule.
 
   Le garçon grimaça.
 
   − N'empêche que vingt milles chacun, je trouve ça beaucoup comparé à ce qu'on nous promet d'habitude.
 
   − Ouais, mais cette fois-ci, ça devait vraiment avoir beaucoup de valeur à ses yeux puisqu'il a lancé un second groupe sur l'affaire, appuya la jeune femme vêtue de cuir avant de boire une gorgée de sa bière.
 
   − Mais comme toujours, on est les meilleurs, lança Loïc.
 
   − Ils doivent sacrément faire la gueule d'être passés à côté de ce coup, rit celui qui se trouvait en bout de table.
 
   Loïc empoigna le sachet.
 
   − Ouais ! Mais c'est bien la preuve qu'on est la bande la plus douée de Rakia.
 
   − Disons qu'on fait ce qu'on peut depuis que Kyle nous a quittés, se peina Audrey.
 
   Il y eut un silence autour de la table. Loïc se fit pensif un moment.
 
   − Il n'était pas indispensable. C'était un membre comme un autre et ce lâche nous a quittés.
 
   − La faute à qui ! s'énerva son interlocutrice.
 
   − Calmez-vous, les gars, s'interposa Damien. C'est du passé. Aujourd'hui, on est un nouveau groupe, avec des nouveaux membres et on a chacun nos spécificités, voilà tout.
 
   Audrey et Loïc se foudroyèrent du regard encore un instant avant de soupirer.
 
   − C'est l'ex d'Audrey, c'est ça ? crut se souvenir la seconde fille du groupe.
 
   La concernée confirma d'un hochement de tête.
 
   − On était huit avant, lui dit-il à elle ainsi qu'à l'autre nouveau membre. Mais le groupe s'est dispersé, chacun pour ses raisons personnelles, il y a plus d'un an et on a décidé que cette fois, on ne serait pas plus de cinq.
 
   − C'est plus facile de passer inaperçu, avança l'adolescent en bout de table.
 
   − Tu as raison, lui sourit Audrey. Et puis Émilie et toi, vous êtes très doués et de très bons amis.
 
   − Je veux bien être douée, mais Franck…, le taquina Émilie.
 
   Ce dernier esquissa un faux sourire.
 
   − Demain, on ira chercher notre récompense, les coupa Loïc. On se retrouvera tous ici vers 19h. Ça vous va ?
 
   Ses camarades acquiescèrent alors que la porte de l'établissement s'ouvrait avec violence, surprenant tout le monde. Un groupe de quatre jeunes hommes entra, scrutant la pièce du regard. Le barman, un homme au crâne rasé d'une quarantaine d'années vint à leur rencontre.
 
   − Bonsoir, Messieurs. Je vous prierais d'être un peu plus respectueux du matériel. Que puis-je pour vous ?
 
   L'un d’eux le toisa de haut tandis qu'un autre prenait la parole.
 
   − Ils sont là, indiqua-t-il en pointant la table de Loïc du doigt.
 
   Lui et ses camarades reconnurent aussitôt le gang rival qui avait été engagé sur la même affaire.
 
   − Ed ? l'interpella celui qui avait repéré les adolescents.
 
   Le fameux Ed, un grand brun au regard ébène, plaça sa main sur l'arrière de son jeans, incitant par là ses compères à en faire autant. Ils en dégagèrent des revolvers, suscitant des exclamations dans la pièce. Celui qui faisait face au barman lui pointa le canon sur le front.
 
   − T'inquiète, papy. On n'abîmera rien si tout le monde reste tranquillement à sa place.
 
   Les autres pointaient leurs armes en direction du groupe de Loïc.
 
   − Le disque dur, filez-le nous ! ordonna Ed.
 
   − Il est à nous, lui tint tête le chef de bande. Fallait être plus rapide, les mecs.
 
   Ed appuya sur le chien de son arme.
 
   − Ça part très vite ces choses-là alors c'est pas le moment de jouer les héros.
 
   − Loïc ! l'incita Audrey.
 
   Il lui jeta un regard noir.
 
   − Putain, file-le-lui. On en trouvera ailleurs du fric.
 
   − Ouais, joue pas nos vies pour ça, insista Damien.
 
   − Écoute tes potes, ce serait plus sage, lui conseilla leur rival.
 
   Des clients qui se trouvaient à l'extérieur revinrent à cet instant derrière les agresseurs, déconcentrant ceux-ci, intrigués par le bruit. Loïc et ses camarades en profitèrent pour filer sans plus attendre suite à un geste indicatif de sa part. Aussitôt, Ed et ses compères s'en rendirent compte et les coups de feu volèrent dans la pièce. Les jeunes parvinrent à atteindre la porte de service, mais Damien lâcha un cri et Audrey put l'entendre s'effondrer derrière elle alors qu'elle venait de franchir le seuil.
 
   − Non ! hurla-t-elle. Damien !
 
   Le garçon leva les yeux vers elle, mais Émilie l'attrapa par la main et la tira vers elle.
 
   − On n'a pas le temps.
 
   Audrey fut entraînée au loin à vive allure, ne parvenant pas à se défaire de la prise de sa camarade. Elle voyait le second groupe leur courir après et pouvait entendre les balles siffler.
 
   − Non ! On ne peut pas l'abandonner.
 
   − Je tiens pas à crever comme lui, certifia Loïc pendant sa course.
 
   − Putain ! Mais lâche-moi ! s'égosilla-t-elle.
 
   − Je veux pas que tu y passes aussi, confia l'adolescente entre deux souffles.
 
   Cette remarque affecta Audrey qui regarda Émilie un instant avant de poser à nouveau son attention derrière eux. Ils avaient déjà tourné dans plusieurs petites ruelles et l'on n'entendait plus rien.
 
   − Leurs chargeurs doivent être vides, songea Franck.
 
   − Je préfère pas les attendre pour vérifier ça, déclara le grand blond.
 
   Ils coururent ainsi encore une dizaine de minutes. Ils se cachèrent dans le renfoncement d'une sortie de garage. À bout de souffle, il leur fallut un petit moment avant de pouvoir prendre la parole.
 
   − On doit y retourner, ordonna presque Audrey. Je veux savoir ce qui est arrivé à Damien.
 
   − J'irai pas risquer ma peau, ils doivent encore y être, rétorqua Loïc qui tenait le sac à la main.
 
   − Ils veulent le disque dur, rappela Franck. Ils nous traqueront tant qu'on l'aura.
 
   − Alors il faut vite qu'on le file à notre employeur, conclut Émilie.
 
   − On ne doit le voir que demain à 20h, les informa leur chef. Il ne nous recevra pas avant.
 
   Audrey vint vers lui et le frappa de colère sur le bras.
 
   − Tu penses qu'à ta gueule ! Démerde-toi pour qu'on lui donne avant sinon je le file à ces abrutis.
 
   Elle s'éloigna.
 
   − Où tu vas ? s'enquit Émilie.
 
   − Vérifier que Damien n'est que blessé… enfin j'espère.
 
   La seconde jeune femme nia de la tête puis lui courut après.
 
   − Alors je viens avec toi. Seule, c'est trop dangereux.
 
   − Merci, lui sourit son amie.
 
   − Faites attention à vous et tenez-nous au courant, leur cria Franck.
 
   Émilie leva le bras en l'air et montra son pouce. Franck regarda Loïc qui n'avait pas dit un mot.
 
   − Elle t'en veut à mort.
 
   − Elle a la vie sauve grâce à moi. Si on y était resté, ils nous auraient tous butés, même si on leur avait donné le disque.
 
   − On n'en sait rien.
 
   Loïc se redressa, affermissant sa poigne sur le sachet.
 
   − Je fréquente ce milieu depuis plus longtemps que toi. Je sais ce qu'il en est.
 
   Franck hésita un instant avant de reprendre la parole.
 
   − C'est pour ça que Kyle et les autres sont partis ? Parce que tu avais agi comme ce soir ?
 
   Le grand fronça les sourcils.
 
   − Qu'est ce que t'es en train d'insinuer ?
 
   − Y'a trois mois, t'es parti en solo et, déjà, t'as failli y rester. Audrey était furieuse. Et c'est pas la première fois qu'elle se prend la tête avec toi pour ce genre de choses.
 
   Son interlocuteur serra les dents.
 
   − Méfie-toi ! Je pourrais facilement te remplacer.
 
   Il se mit en marche.
 
   − On se retrouve demain à 19h, mais sur les quais. Devant le pont du port de pêche.
 
   Franck le regarda partir en niant de la tête. Pendant ce temps, les deux femmes s'approchaient avec prudence du bar qu'elles avaient quitté en hâte. Émilie longea le mur et jeta un œil à l'intérieur. Elle fit un signe à Audrey avant d'entrer dans le bâtiment. Les clients les reconnurent aussitôt.
 
   − Ils sont partis, les rassura l'un d'eux.
 
   Le barman vient à leur rencontre.
 
   − Hervé ? l'interrogea Audrey, soucieuse.
 
   − Je suis désolé. On n'a rien pu faire. Ils ont emmené ton ami avec eux.
 
   La jeune femme baissa son regard, le visage chagriné.
 
   − Est-ce qu'au moins vous avez pu voir l'état de Damien ? se renseigna Émilie.
 
   Il fit un signe de tête.
 
   − Il a été touché sur le flanc droit. Je pense que sa vie n'est pas en danger. Du moins, pas à cause de sa blessure. Et… ils m'ont laissé un message pour vous.
 
   Audrey releva aussitôt la tête. Il lui tendit un morceau de papier.
 
   − C'est l'endroit où vous devez les retrouver demain à 17h. Avec l'objet qu'ils veulent récupérer, bien sûr.
 
   Émilie jeta un coup d'œil sur la note.
 
   − On ira récupérer notre ami, affirma-t-elle.
 
   − Mais est-ce que Loïc acceptera de leur donner le disque dur ? s'inquiéta sa camarade.
 
   − S'il ne le fait pas, on l'y obligera, la rassura-t-elle.
 
   − Et dis à ton Loïc que je ne veux plus le voir ici, lança Hervé. Il m'a assez causé d'ennuis comme ça. Cette fois, c'en est assez.
 
   − T'en fais pas, y'a pas qu'à toi qu'il a causé assez d'ennuis comme ça, se rembrunit Audrey.
 
   Elle le remercie et les deux femmes quittèrent les lieux.
 
   − Je vais te raccompagner chez toi, lui proposa Émilie.
 
   − Je pense que je ne dormirai pas. Est-ce que tu pourrais rester avec moi ?
 
   − Y'a pas de soucis, lui sourit son amie.
 
   


 
   
  
 




 
   Séduction et répulsion
 
    
 
   Il faisait encore noir dehors, mais chacun se préparait pour sa journée dans la maison des Dulac. Alors que Tristan terminait d'enfiler ses vêtements, il entendit frapper à sa porte qu'il avait juste poussée. Kaeïra pointa le bout de son nez, un sourire espiègle sur les lèvres, lorsqu'elle reçut l'autorisation.
 
   − Aloooors ?
 
   Le garçon arqua un sourcil.
 
   − Alors quoi ?
 
   Elle entra dans la pièce et referma derrière elle.
 
   − Alors ce resto hier soir avec Gaël. Ça s'est passé comment ? C'était romantique ? Vous êtes allés chez lui ? Tu l'as embrassé ?
 
   − Ça ne te regarde pas, dit-il en ne pouvant s'empêcher de sourire.
 
   − Allez ! l'incita-t-elle en lui donnant des petits coups d'épaule.
 
   − T'es curieuse.
 
   Il alla vérifier l'intérieur de son sac à dos, mais elle le suivit de près.
 
   − S'te plait. Je veux savoir. Est-ce que vous avez….
 
   Elle souriait à pleine dent. Le regard de Tristan se fit fuyant puis il plissa les yeux.
 
   − Mais… non ! Et puis, rah ! Ça ne te regarde pas, je te dis.
 
   − T'es pas sympa avec ta sœur chérie. On a partagé le ventre de maman ensemble, tu veux plus être intime avec moi ?
 
   Elle feignait la tristesse, ce qui amusa son frère qui était parti prendre une chemise en carton.
 
   − Ça ne marchera pas.
 
   − Si tu veux, en échange je te raconte ce que je fais avec Jérémy.
 
   − Ah non, grimaça-t-il.
 
   − Dis que ce que je fais c'est dégoûtant, s'offusqua-t-elle.
 
   − Tu fais ce que tu veux, tant que je suis pas au courant, affirma-t-il en revenant sur son sac et le fermant.
 
   − Oh ! Mon pauvre petit frère adoré !
 
   Elle lui fit une accolade.
 
   − C'est vrai que maintenant que tu t'assumes, un garçon et une fille ensemble, ça te dégoûte.
 
   − Pff ! Pas du tout.
 
   − Ah ? Tu crois que tu peux encore être attiré par les filles ? Parce que si c'est le cas j'ai une copine qui te trouve super mignon.
 
   L'adolescent ouvrit la porte de sa chambre.
 
   − On va se mettre en retard.
 
   Son interlocutrice fit la moue.
 
   − Mon frère ne m'aime plus. 
 
   − C'est ça, dit-il sur un ton ironique. Tu es une incomprise.
 
   − Mais c'est tout à fait ça ! certifia-t-elle en franchissant le seuil de la porte.
 
   Elle fit brusquement volte-face, surprenant son frère. Elle le repoussa dans la chambre et referma derrière eux.
 
   − Allez, arrête, Kaeïra. Je veux pas…
 
   − C'est pas à propos de ça, le coupa-t-elle.
 
   Tristan fronça les sourcils. La jeune femme resta silencieuse quelques secondes et prit une profonde inspiration.
 
   − Y'a un truc que je veux te dire depuis quinze jours, mais ça me travaillait trop. Je voulais essayer de comprendre avant.
 
   − Tu as un problème ? commença à s'inquiéter Tristan.
 
   − Non non, rassure-toi. En tout cas, on n'en a pas encore. Enfin, je crois pas.
 
   − On ? répéta-t-il, troublé.
 
   − La veille de Noël, je suis allée avec Jérémy voir son père et il a été pris d'un moment de lucidité. Il a prétendu que la magie qui me suivait était puissante et que c'est grâce à elle qu'il pouvait retrouver ses esprits à ce moment-là. Enfin, bref ! C'est pas le sujet.
 
   Tristan l'écoutait avec toute son attention.
 
   − Il m'a dit quelque chose, une sorte d'avertissement.
 
   − Et c'est quoi ? s'impatienta Tristan qui commençait à s'inquiéter.
 
   − Il m'a dit ça : quoi qu'il arrive, sache que ton frère t'aime et que tu ne dois pas te séparer de lui. Ensemble, vous êtes bien plus forts.
 
   Le jumeau écarquilla les yeux.
 
   − Pourquoi est-ce qu'on se séparerait ?
 
   − J'en sais rien, mais j'ai cru sur le coup que tu étais en danger. Bon ! À ce moment là t'étais en train de te faire draguer par Gaël en fait, mais passons.
 
   Tristan inclina sa  tête en soupirant. Il fut surpris lorsqu'elle lui prit les mains.
 
   − Je sais pas si il a perçu quelque chose, mais je veux pas être séparée de toi par quoi que ce soit. Si jamais il t'arrivait quelque chose de négatif, je veux que tu me le dises. Et si de mon côté je sens quelque chose qui pourrait nous éloigner, je te le dirai aussi.
 
   − C'est pour ça que tu voulais savoir tout ce qui s'était passé avec Gaël ? T'as peur qu'il m'éloigne de toi ?
 
   − Ah ça, non ! Je suis juste curieuse, s'égaya-t-elle, amusant son frère.
 
   Elle reprit son sérieux et lui tendit son auriculaire. Il le crocha avec le sien.
 
   − Promis, je te le dirai si quelque chose ne va pas.
 
   Elle sourit timidement.
 
   − Les enfants ! s'écria leur mère.
 
   − On arrive ! répondit la jumelle.
 
   Tristan attrapa son sac et passa près de sa sœur.
 
   − Pour le moment, on s'est simplement embrassés.
 
   − Wouh ! s'excita sa sœur. Alors le grand moment n'est pas encore arrivé. J'ai hâte de savoir.
 
   − Tu sauras rien du tout, certifia-t-il en quittant la pièce.
 
   − Allez ! l'implora-t-elle en lui emboîtant le pas.
 
    
 
   Kyle, bien emmouflé sous son manteau épais et son écharpe rouge, attendait patiemment les jumeaux devant l'un des bâtiments de l'université. Il se crispa lorsqu'il entendit quelqu'un l'appeler.
 
   − Kylinou !
 
   Anne arriva derrière lui et s'accrocha à son bras, collant son visage contre lui.
 
   − Tu vas attraper froid dehors.
 
   − C'est mon affaire, pas la tienne, répondit-il avec froideur.
 
   − Je te réchaufferai, mon petit Kylinou. Je ne voudrais pas que tu tombes malade.
 
   Il se libéra de son emprise.
 
   − Je me réchaufferai tout seul.
 
   − Ah oui ? Je pourrai regarder ? se réjouit-elle.
 
   L'exorciste grimaça.
 
   − Mais t'es vraiment qu'une obsédée ! Je pensais pas à ça. Et t'as pas des potes à voir, là. Il est où ton fan-club ?
 
   − Tu sais bien que tu es le seul qui compte à mes yeux, mon Kylinou.
 
   Il soupira et plissa les yeux avant de se tourner vers elle, la surprenant.
 
   − Et si je couche avec toi, après, tu me fous la paix ?
 
   Elle réfléchit un instant.
 
   − Non !
 
   Le jeune homme prit un air dépité.
 
   − Toi, je te voudrais pour plus que ce que je fais aux autres. Je sais pas pourquoi, tu m'attires.
 
   Il arqua un sourcil.
 
   − Plus que ce que tu fais aux autres. Euh… je suis censé en être honoré ?
 
   − Tu devrais, oui. En général, une fois que je suis au lit avec un homme ou une femme, j'obtiens ce que je veux alors après, ils ne me servent plus à rien.
 
   − Ou une femme ? se déconcerta Kyle.
 
   − Bah oui, mon Loulou. Si je me limite aux hommes, je n'ai que la moitié des chances d'obtenir ce dont j'ai besoin.
 
   Kyle ferma les yeux un instant, mais les rouvrit en sursaut lorsqu'elle l'embrassa sur la joue.
 
   − Tu es le premier à me faire cet effet alors je ne te lâcherai pas comme ça.
 
   Elle s'éloigna.
 
   − À tout à l'heure, mon Kylinou.
 
   − Elle est dingue de toi, cette fille, certifia Kaeïra, surprenant légèrement Kyle.
 
   − Je sais plus quoi faire avec elle. Si ça continue, soit je tombe en dépression, soit je la décapite.
 
   Il embrassa la femme et serra la main de Tristan.
 
   − Faudra réussir à faire croire que c'est un démon alors, dit ce dernier. Sinon, tu risques gros.
 
   − Pour moi, c'en est un. Un démon qui me tourmente chaque jour à la fac.
 
   − Je comprends pas trop en fait, lâcha Kaeïra. C'est une très belle femme et elle est dingue de toi, alors qu'est-ce qui te dérange ?
 
   − Elle se tape tout le monde, et elle me tape sur les nerfs aussi, d'ailleurs.
 
   − C'est sûr qu'elle ne pourra jamais être aussi pure que Léna puisque c'était un ange, songea Tristan.
 
   Kaeïra pinça en douceur la joue du garçon.
 
   − C'est mignon ce que tu dis, mon frère.
 
   Il fit claquer sa langue et sourit. Ils remarquèrent que Kyle était plongé dans ses pensées.
 
   − Désolé, s'excusa Tristan.
 
   Kyle secoua la tête.
 
   − C'est rien. Et puis, ce sont de bons souvenirs même si, du coup, je…
 
   Il fut interrompu par la sonnerie de son téléphone. Il y jeta un coup d'œil.
 
   − Euh… j'arrive.
 
   Il s'éloigna et décrocha, sous le regard des jumeaux, intrigués.
 
   − Audrey ? 
 
   − Kyle. J'ai besoin de toi à tout prix. On a un gros problème. Loïc a encore fait des siennes et Damien s'est fait tirer dessus avant de se faire kidnapper par un gang rival.
 
   Le visage du garçon s'assombrit. Les jumeaux remarquèrent la situation.
 
   − Putain ! laissa-t-il s'échapper. J'aurais dû le laisser crever, la dernière fois.
 
   − Rassure-toi, je sature aussi. Je quitte le groupe dès que cette histoire est terminée, mais pour le moment, il faut sauver Damien. On a rendez-vous avec les ravisseurs à 17h. Est-ce que je peux te voir avant ?
 
   − Est-ce que tu peux venir à la fac pour midi ? lui demanda-t-il. On mangera ensemble et tu m'expliqueras.
 
   − Oui, je peux. Je te remercie beaucoup, Kyle.
 
   − OK, alors je te dis à tout à l'heure. Là je dois aller en cours.
 
   Il raccrocha et revint vers ses compagnons.
 
   − Est-ce que tout va bien ? se soucia Kaeïra.
 
   − Euh ouais. Enfin non.
 
   Il reprit ses esprits.
 
   − Je mangerai pas avec vous, ce midi. Je vais rejoindre une amie qui va pas fort.
 
   − Oh ! Pas de soucis.
 
   − Est-ce que tu penses que tu viendras à la Communauté voir l'évaluation de Madame Wind à 14h ? s'enquit Tristan.
 
   − Ah merde ! J'avais zappé, ce truc. Écoute, j'en sais rien, mais je vous tiendrai au courant. Ça marche ?
 
   Ses amis acquiescèrent puis ils se séparèrent afin que chacun rejoigne son bâtiment.
 
    
 
   La bande rivale s'était réunie dans un appartement délabré à moitié vide. Damien avait été solidement attaché à une chaise. Ses vêtements étaient couverts de sang à hauteur de sa blessure. L'un des membres ouvrit le réfrigérateur non alimenté en électricité et en sortit une bière.
 
   − Pourquoi t'as dit 17h ? se troubla-t-il. On va poireauter ici jusque là comme des cons.
 
   − JB, soupira un second.
 
   − Laisse-le, Sam, l'arrêta Ed. Toute façon il est jamais content.
 
   − Non, mais quoi ? C'est vrai. On va faire quoi jusqu'à 17h ? insista le dénommé Jean-Baptiste.
 
   Ed s'arrêta devant lui et lui donna une petite tape sur le sommet du crâne.
 
   − Réfléchis un peu. Qu'est-ce qui se serait passé si on leur avait donné rendez-vous plus tôt ?
 
   − Bah on aurait eu le disque dur et on aurait été débarrassé.
 
   − Ah ouais ? Tu crois ça ? 
 
   Il lui tourna le dos et marcha en direction de la fenêtre à moitié couverte par des stores en lamelles.
 
   − Si on leur avait donné rendez-vous à 11h par exemple. Ils auraient récupéré leur pote, nous, le disque dur et ils auraient eu tout le reste de la journée pour se venger et récupérer le disque une fois leur imbécile d'ami libre. Tandis que là, on récupère le disque dur et direct on file chez l'employeur qui, je te le rappelle, n'est pas chez lui avant 18h.
 
   − Il aurait suffi de bluffer et de récupérer le disque sans leur rendre l'autre, suggéra Sam, assis sur le canapé dépouillé en désignant Damien, à moitié inconscient.
 
   Ed écarta les lamelles du store et jeta un coup d'œil dehors.
 
   − Jérôme arrive, signala-t-il avant de se tourner vers Sam. Je compte pas m'encombrer de ce boulet. On l'a soigné pour avoir une monnaie d'échange viable jusqu'à ce soir, c'est déjà pas mal. Et ils ne sont pas stupides. On n'aurait pas pu avoir et le disque et leur pote entre les mains. L'échange se fera au café du centre commercial comme convenu. On embarque celui-là qui repartira avec eux et ils poseront gentiment le disque sur la table.
 
   − Dans un lieu public, c'est une bonne idée, admit Jean-Baptiste, mais je sais pas, ça sent la couille. 
 
   − Dis ! s'agaça Sam. T'en as pas marre de toujours tout remettre en question ?
 
   Alors que son interlocuteur allait répondre, la porte s'ouvrit. Jérôme tenait un sac plastique à la main.
 
   − C'est bon ! J'ai de quoi lui changer ses fringues, affirma-t-il en voyant Ed l'interroger du regard.
 
   Le chef de bande s'agenouilla devant Damien et lui tint le menton.
 
   − La drogue fait bien effet sur toi, bonhomme. On t'a ramené de quoi te changer. T'as vu comme on est sympas. On va pas te laisser traîner dans un lieu public tâché de sang.
 
   Il se releva et claqua des doigts.
 
   − JB ! Change-le.
 
   − Pourquoi moi ?
 
   − Pour que tu fermes ta gueule cinq minutes, l'attaqua Sam.
 
   − Fais chier ! marmonna-t-il en posant sa bière et attrapant le sac que tenait Jérôme.
 
    
 
   Kyle était parvenu à s'installer loin d'Anne dans l'amphithéâtre, mais celle-ci lui faisait de petits signes de temps à autre.
 
   − Tu dois être le seul mec à ne pas avoir succombé à ses avances, certifia son voisin de table.
 
   − Et je compte bien continuer dans ma lancée. Cette fille me dégoûte.
 
   − Abuse pas, le modéra le jeune homme en recopiant ce que l'enseignant venait d'inscrire au tableau. Elle est super canon. Elle est jeune, elle a raison de profiter.
 
   − Eh bah, qu'elle profite, répliqua Kyle d'un ton indifférent.
 
   − C'est parce que t'es vierge ? osa son camarade.
 
   L'exorciste stoppa toute activité et se tourna vers lui.
 
   − Je suis pas vierge du tout. Ma première fois doit certainement être même plus originale et intense que la tienne. Je veux juste pas de cette conne. Elle m'attire pas et elle a rien dans la tête. T'as qu'à aller te la taper, si c'est pas déjà fait.
 
   − Houlà, du calme, le tempéra l'étudiant en reculant sur la chaise. C'était juste une simple question. Mais bon. T'es peut-être gay, après, j'en sais rien. Ça me regarde pas.
 
   − C'est ça ! Ça te regarde pas, bouillonna Kyle.
 
   Les affaires de son voisin tombèrent toutes subitement à terre, ce qui l'agaça. La sonnerie retentit. Le professeur donna quelques dernières informations et autorisa ses élèves à quitter les lieux. L'exorciste se leva et se dirigea vers la sortie, mais déjà Anne venait vers lui.
 
   − Casse-toi, j'ai pas le temps.
 
   − Pourquoi est-ce que tu es aussi agressif ? Je ne t'ai rien fait. En tout cas, pas encore.
 
   − Va écarter les jambes avec ce mec là-bas, lui recommanda-t-il d'un ton sec en désignant le jeune homme encore occupé à réunir son matériel.
 
   Anne considéra cette personne un instant.
 
   − J'irai m'en occuper tout à l'heure, oui. 
 
   Elle revint vers Kyle.
 
   − Tu vas manger avec tes amis ? Je peux venir ?
 
   − Non, je vais pas à la cantine. Et même si c'était le cas, je voudrais pas que tu nous rejoignes. Maintenant, casse-toi !
 
   Anne le regarda s'éloigner et soupira. Elle reporta son attention sur l'autre étudiant et sourit avant de partir dans sa direction.
 
   Une fois arrivé à l'entrée de l'université, Kyle aperçut Audrey. Il l'interpella et lui fit la bise.
 
   − Y'a un Mac Do pas loin, indiqua-t-il. Tu veux qu'on y aille ?
 
   Elle acquiesça et marcha à ses côtés. Ce fut Kyle qui se décida à prendre la parole.
 
   − Des nouvelles pour Damien ?
 
   − Non, pas encore. Je pense qu'on n'en aura pas avant l'heure du rendez-vous.
 
   − Raconte-moi comment c'est arrivé.
 
    
 
   Les jumeaux s'étaient attablés à un coin du restaurant universitaire.
 
   − J'espère que ça va aller pour Kyle, se soucia Tristan. Je me demande qui est son amie qui va mal.
 
   − T'en fais pas. Et puis on n’est pas sa seule vie sociale, s'amusa sa sœur. Il a une vie en dehors de la Communauté et nous.
 
   − Je sais bien. 
 
   Il se fit pensif.
 
   − Qu'est-ce que tu as ?
 
   − Bah… je dois avouer… que j'ai pas vraiment de vie en dehors de notre groupe. Depuis qu'on a déménagé, je me suis contenté de la famille, Kyle, Gaël, Jérémy, Madame Wind et les gens de la Communauté.
 
   Kaeïra le regarda, silencieuse, quelques secondes.
 
   − J'ai une idée ! s'exclama-t-elle. La semaine prochaine, on devait aller en boîte avec Jérémy, des collègues à lui et certaines de mes copines de fac. J'osais pas te le proposer, car je sais que c'est pas trop ton trip, mais je crois que finalement ça te ferait du bien de venir avec nous.
 
   Tristan sourit timidement.
 
   − Je suis pas sûr que ce soit une bonne idée.
 
   − Mais si ! Tu vas voir, on va bien s'amuser. Et tu pourras peut-être sympathiser avec certains du groupe.
 
   Elle s'arrêta nette et prit une voix sournoise.
 
   − À moins que tu n'aies une petite soirée de prévue avec Gaël. Hun, hun ?
 
   Elle haussa les sourcils plusieurs fois, ce qui amusa et gêna son frère en même temps.
 
   − Euh non, pas vraiment. Enfin, j'en sais rien.
 
   Elle tapa sur la table, comme frappée par une pensée.
 
   − T'as qu'à venir avec lui.
 
   − Euh…
 
   − Adjugé ! On ira tous en boîte samedi soir, la semaine prochaine.
 
   − C'est le jour où Kyle passe son évaluation, je crois.
 
   − Eh bah, on l'embarque aussi, dans ce cas. Ça le détendra, après ça.
 
   − Finalement, on sort encore avec le même groupe, lui fit remarquer Tristan.
 
   − Ouais, mais c'est pas grave. Y'aura aussi mes copines et les potes à Jérémy. Et puis on s'entend bien dans notre petite bande alors pas grave si on se voit souvent.
 
   − Je crois que t'es hyper sociable, nota Tristan.
 
   − Et je crois que t'es hyper coincé, le nargua-t-elle, recevant une grimace de sa part.
 
   − Faudrait qu'on échange, plaisanta-t-il.
 
   − Avec un sort….
 
   Ils ne dirent rien un instant puis nièrent vigoureusement en cœur avant de laisser s'échapper un rire communicatif.
 
   


 
   
  
 




 
   L'aide d'un ami
 
    
 
   Kyle et Audrey avaient débuté leur repas lorsque cette dernière termina son récit.
 
   − Mais il est franchement con, ce mec ! s'emporta l'exorciste. Toute façon, il a toujours pensé qu'à sa gueule. Et t'arrives pas à le joindre depuis ce matin ? Y'a pas un autre moyen ?
 
   − Je suis allée chez lui tout à l'heure, mais il n'y était pas.
 
   − Et évidemment, comme par hasard, c'est lui qui a le disque.
 
   − Si on ne leur donne pas tout à l'heure, je n'ose pas imaginer ce qu'ils pourraient faire de Damien. À supposer qu'il soit encore en vie.
 
   − Il l'est, lui certifia-t-il. Ils ont besoin de lui pour procéder à l'échange.
 
   − Mais dans quel état ? s'inquiéta-t-elle en détournant son regard.
 
   − Hey ! l'interpella-t-il avec gentillesse. On va le récupérer et on le fera soigner aussitôt. Et au pire, je connais des personnes qui pourraient s'occuper de lui si son état est critique.
 
   Il lui posa une main sur la joue.
 
   − Tout ira bien, d'accord ?
 
   Elle posa la main sur la sienne et approuva. Il la retira et prit une bouchée de son hamburger. Audrey le fixa et sourit. Il ralentit ses mouvements et s'arrêta.
 
   − Quoi ? J'ai de la sauce de partout ?
 
   Elle nia d'un mouvement de tête.
 
   − Je me disais juste que je te trouvais différent et, en même temps, il y a des petites choses qui m'intriguent.
 
   Il arqua un sourcil.
 
   − Eh bien, je te trouve déjà plus serein que quand tu étais avec nous. Je sais pas si c'est parce que tu as pris un an de plus ou si ce sont tes nouvelles fréquentations, mais tu sembles plus calme et heureux.
 
   Il s'essuya la bouche.
 
   − Disons que j'ai fait la connaissance de personnes qui, maintenant, me sont chères et que j'ai beaucoup appris avec elles. J'en ai aussi appris sur mon passé et ça m'a aidé à mieux l'accepter.
 
   − Sur ta mère ? soupçonna Audrey.
 
   − Oui, confirma-t-il à demi-mot.
 
   − Je ne ferai pas ma curieuse. Je sais que c'est un sujet sensible, mais ça me rend heureuse que tu aies pu découvrir ce que tu cherchais. J'espère seulement que tu n'as pas fait d'acte inconsidéré.
 
   − Rassure-toi. Je n'ai rien fait à personne. Enfin… ça dépend.
 
   Elle prit un air interrogateur.
 
   − Ce serait trop long à t'expliquer. 
 
   − Ce ne sont pas des lentilles que tu portes, assura-t-elle tout à coup, surprenant Kyle qui ne savait quoi répondre à cela.
 
   − Je sais pas pourquoi tu t'es fait opérer pour changer de couleurs, mais bon. Et je savais même pas qu'ils pouvaient faire ça maintenant.
 
   Les épaules du jeune homme se détendirent.
 
   − Ça a dû te couter cher. Je ne sais pas ce que tu fais maintenant ; comment tu gagnes ton argent ; qui sont tes nouveaux amis. Tu as toujours été un garçon secret. Mais je t'aimais pour ça aussi.
 
   − Audrey…, murmura-t-il.
 
   − Je sais, se reprit-elle. Ce que je veux dire c'est que ça me fait plaisir de te voir comme ça aujourd'hui. Ta nouvelle vie semble te combler davantage que l'ancienne et je pense que je vais suivre ta voie. Loïc a dépassé les bornes, cette fois. Je récupère Damien et lui et moi on quitte le monde du cambriolage. Si, toi, tu as pu trouver une vie meilleure en partant, je me dis que nous aussi, on le peut.
 
   − J'en suis certain, lui sourit-il avec douceur. Tu as toujours été très protectrice avec Damien et moi. Il sera entre de bonnes mains si tu restes avec lui pour débuter son nouveau départ.
 
   − C'est parce que vous êtes de vrais gamins. Vous avez besoin de quelqu'un pour vous soutenir et vous apaiser quand ça ne va pas. Damien est comme mon petit frère ; je ne le laisserai pas tomber. Quant à toi… c'était différent.
 
   − Ce sont de bons souvenirs que je garderai précieusement, déclara-t-il.
 
   − Moi aussi, dit-elle à voix basse.
 
   Ils se regardèrent un moment.
 
   − Est-ce que tu as quelque chose qui appartient à Loïc sur toi ? Et de Damien, par la même occasion ?
 
   Audrey s'étonna de la question.
 
   − Euh… je dois avoir le kit de Loïc pour ouvrir les serrures. J'ai perdu le mien la semaine dernière. Je n'ai rien qui appartienne à Damien. Mais… pourquoi ?
 
   − Est-ce que tu peux me le donner ? 
 
   − Euh oui.
 
   Elle fouilla dans la poche intérieure de sa veste.
 
   − Mais je ne vois pas comment ça pourrait t'aider à le retrouver.
 
   − Encore un petit secret à rajouter dans ta liste des mystères de Kyle Alexandre, plaisanta-t-il.
 
   Cette remarque l'amusa alors qu'elle tendait l'objet à son ami.
 
   − Je te remercie.
 
   Il le rangea dans son sac et se leva.
 
   − J'ai des choses à faire vite fait et ensuite je m'en occupe. Je t'appelle à 15h pour te dire où j'en suis. Et il y a de fortes chances pour que j'aie trouvé Loïc.
 
   Elle fronça les sourcils en remettant son manteau.
 
   − Je ne sais pas qui sont les gens que tu fréquentes maintenant, mais ça te rend encore plus bizarre qu'avant.
 
   Kyle s'égaya et ils quittèrent le restaurant après avoir débarrassé leurs plateaux.
 
    
 
   Les jumeaux entrèrent dans le grand hall de la Communauté. Il ne leur fallut pas longtemps pour apercevoir Wind et Gaël assis face à face sur des canapés. Chacun tenait un café à la main. Le sorcier se retourna lorsque l'exorciste lui fit signe que les adolescents étaient arrivés. Tous se saluèrent tandis que Gaël posait une main sur le dos de Tristan et l'invitait à s'asseoir à ses côtés.
 
   − Ta matinée s'est bien passée ?
 
   − Oui, ça a été, lui sourit-il, laissant son regard un moment dans le sien.
 
   − Monsieur Alexandre n'est pas venu en même temps que vous, constata l'initiatrice.
 
   − Il a reçu un coup de téléphone, ce matin, d'une amie à lui qui a des soucis alors il a mangé avec elle ce midi, l'informa Kaeïra. Je ne sais pas s'il va venir, du coup.
 
   Wind se fit pensive.
 
   − Eh bien, voyons le bon côté des choses. Il n'aura pas de quoi nourrir ses remarques désobligeantes.
 
   − Il en trouvera sur d'autres sujets, lui assura Gaël, amusé.
 
   − C'est la première fois qu'on va vous voir passer une évaluation, fit remarquer d'un ton amical Tristan qui venait distraitement de resserrer sa main sur celle que Gaël avait posée sur son bras.
 
   − Disons que c'est la première fois que quelqu'un vend la mèche sur le jour de mon évaluation, dit-elle en fixant le sorcier enseignant d'un air accusateur.
 
   − J'ai pas pu résister. Mais sans Kyle, c'est sûr que ça sera moins drôle.
 
   La femme nia de la tête.
 
   − Je soupçonne l'aîné des Alexandre de t'avoir donné cette idée lorsqu'il est venu à Noël.
 
   Cette remarque fit sourire le petit groupe.
 
   − Je crois que vous n'allez pas échapper aux commentaires, finalement, déclara Kaeïra en voyant Kyle entrer dans la bâtisse.
 
   Le jeune homme s'arrêta devant eux et salua Gaël avant de se tourner vers son initiatrice.
 
   − Vous êtes prête à vous faire ridiculiser devant votre élève ?
 
   − Bonjour ! Je suis également ravie de vous voir. 
 
   Il tordit sa bouche et croisa les bras.
 
   − Et vous allez être déçu d'apprendre que je compte bien réussir toutes mes épreuves, ne vous laissant ainsi aucune occasion de déblatérer vos plaisanteries douteuses.
 
   − Je vois que vous avez encore bouffé le dico au petit dèj.
 
   Il déposa son sac.
 
   − Je vais me prendre un café. Quelqu'un en veut un ?
 
   Il posa son regard sur Wind.
 
   − À part vous. Je voudrais pas que la caféine vous empêche de vous concentrer. Quoiqu'un peu de peps, ça vous ferait pas de mal.
 
   − J'apprécie votre sollicitude, sourit-elle faussement.
 
   Kyle se tourna vers Gaël.
 
   − Tu pourrais me montrer comment on se sert de la nouvelle machine, s'te plaît ?
 
   Le sorcier plissa les yeux.
 
   − Si tu veux.
 
   Il le suivit jusqu'aux appareils.
 
   − La nouvelle fonctionne exactement comme les autres et je t'ai vu l'utiliser hier alors qu'est-ce qu'il y a ? l'incita l'adulte. Et donne-moi ta pièce, je vais te le faire ; ça fera plus crédible.
 
   Kyle lui tendit et débuta son explication.
 
   − Disons pour faire court que je dois retrouver quelqu'un pour une amie. J'ai pu obtenir un objet appartenant à cette personne alors j'aurais besoin que tu utilises ton sort de localisation.
 
   − Je te rappelle que c'est Tristan, ton sorcier. Pourquoi est-ce que tu ne lui demandes pas à lui ? Il sait pratiquer ce sort.
 
   − Je sais, mais je ne veux pas l'inquiéter.
 
   Gaël le regarda fixement avant de céder.
 
   − Très bien. Tu me donneras l'objet dès que les autres seront occupés à regarder Wind combattre.
 
   − Je te remercie.
 
   Ils revinrent vers les autres lorsqu'ils entendirent Eymard appeler Wind.
 
   − Si vous avez besoin d'aide à un moment, n'hésitez pas, la taquina Kyle.
 
   − Vous êtes adorable aujourd'hui, répondit-elle d'un ton ironique avant de retrouver Eymard et les autres exorcistes qui devaient passer leur évaluation le même jour.
 
    
 
   L'examen des exorcistes avait débuté par une demi-heure d'écrit et se suivait d'une compétition au combat. Il y avait des combats à un contre un et d'autres à deux contre deux afin de pouvoir noter le travail d'équipe. Le directeur avait également prévenu qu'une mise en situation serait faite, d'autres exorcistes, non notés, jouant le rôle des possédés ou démons. 
 
   Gaël s'absenta lorsque les adultes se réunirent dans le gymnase pour débuter les luttes. Recevant un air interrogateur de Tristan, il rassura ce dernier et lui dit qu'il ne faisait qu'un aller-retour dans son bureau. Quatre combats simples allaient se dérouler et deux en équipes. Wind fut la première à entrer en piste. Elle jeta un coup d'œil à son élève qui souriait.
 
   − On va voir ce qu'elle vaut, chuchota Kyle à ses camarades, concentrés sur le terrain.
 
   Eymard sonna d'un coup de sifflet le début du match. Les adversaires se considérèrent un instant. Chacun avait conservé son œil-de-tigre, mais portait de solides protections. La bagarre commença lorsque Wind esquiva le premier coup de pied. Les coups et parades se succédèrent doucement au début et gagnèrent en vigueur.
 
   − Elle est douée, admit Kaeïra.
 
   − Ah ? Tu trouves ? s'étonna Kyle.
 
   − Aïe, ça se gâte, leur signala Tristan.
 
   L'initiatrice venait de se prendre un coup de plein fouet, ce qui l'avait envoyée au tapis. Elle s'empressa de rouler de côté et de se redresser avant que son adversaire n'ait le temps de lui sauter dessus.
 
   − Elle se bat contre un homme, fit remarquer la jumelle. Ce n'est peut-être pas équitable.
 
   − Vous ne choisissez pas vos adversaires lorsque vous êtes sur le terrain, Mademoiselle Dulac, contesta Eymard.
 
   Cette dernière leva les yeux vers lui un instant avant de reporter son attention sur la scène. Wind avait repris l'avantage, mais ce ne fut que de courte durée. Déjà, elle dut essuyer plusieurs attaques violentes.
 
   − Allez, Frigide ! T'es pas douée ! s'écria Kyle, s'attirant tous les regards.
 
   Le visage de son enseignante s'assombrit et elle repartit à l'assaut avec plus de rage.
 
   − Je vous ai déjà interdit de m'appeler ainsi ! s'époumona-t-elle sans lâcher son opposant des yeux.
 
   − Tu l'as fait exprès pour qu'elle s'énerve et gagne en force, hein ? s'égaya Tristan.
 
   − C'est pas mon genre, lui sourit Kyle.
 
   Quelques coups volèrent encore une minute avant que l'homme ne finisse à terre, Wind assise sur lui et lui bloquant bras et jambes. Eymard donna un nouveau coup de sifflet, sonnant la fin de la lutte.
 
   − Tania est vainqueur ! déclara-t-il.
 
   Cette dernière jeta un regard noir à son élève qui lui sourit à pleine dent. Elle alla s'asseoir avec les autres exorcistes en examen. Déjà, le nouveau match était lancé. Gaël interpella Kyle sans que Tristan et les autres ne s'en rendent compte. Wind se trouvait à l'opposé de l'entrée du gymnase. Elle pouvait voir les deux garçons discuter. Elle fronça les sourcils lorsque Gaël remit un papier au plus jeune.
 
   − Je te remercie, Gaël.
 
   − Je ne sais pas dans quel but tu dois retrouver cette personne, mais ne fais rien d'inconsidéré.
 
   − T'en fais pas.
 
   Il commença à partir, mais l'adulte lui retint le bras, surprenant le jeune homme.
 
   − Si tu as besoin d'aide, tu nous appelles, d'accord ?
 
   Kyle sourit et hocha la tête.
 
   − Est-ce qu'au moins je peux savoir de quoi il s'agit ?
 
   − De mon passé, se contenta de répondre l'exorciste avant de partir.
 
   Gaël revint vers les jumeaux qui avaient vu leur ami s'éloigner.
 
   − Où est-ce qu'il va ? s'intéressa Kaeïra.
 
   − Il retourne auprès de la fille qu'il a vue tout à l'heure.
 
   Tristan fixa son regard dans celui de Gaël qui garda une expression neutre.
 
    
 
   Kyle avait entré dans le GPS de son téléphone l'adresse que lui avait écrite le sorcier. Ses pas l'avaient conduit jusqu'au cimetière, ce qui le fit soupirer.
 
   − Que de bons souvenirs ici…
 
   Il entra dans le domaine et rangea son téléphone. Il marcha à pas lent, ses yeux scrutant les environs. Son attention finit par se poser sur la crypte dans laquelle il avait combattu Luzbel un an plus tôt. Il prit une profonde inspiration et se décida à y entrer. L'endroit était plongé dans la pénombre. Il se résigna à descendre les escaliers et s'arrêta une fois en bas. Il faisait face à la grande pièce sous arcades dans laquelle les jumeaux avaient été torturés.
 
   − Comment tu m'as retrouvé ? lança une voix.
 
   Kyle ne put retenir un cri d'effroi avant d'exprimer de l'agacement.
 
   − Putain, Loïc ! T'es franchement con !
 
   Le grand homme se trouvait assis sous l'une des lucarnes. L'exorciste marcha dans sa direction.
 
   − T'as pas à savoir comment je t'ai trouvé. Tout ce que tu dois savoir c'est que tu vas morfler pour avoir voulu attendre gentiment ici que le rendez-vous avec tes rivaux soit passé et laisser Damien crever.
 
   − J'ai pas de leçons à recevoir de ta part.
 
   Kyle s'arrêta près de lui.
 
   − Debout ! lui ordonna-t-il.
 
   − Dans tes rêves.
 
   L'exorciste l'empoigna et le redressa d'un geste, ahurissant son ancien camarade.
 
   − Tu vas tout de suite me rendre le disque dur et je vais prévenir Audrey pour qu'on aille récupérer Damien.
 
   Loïc se libéra de son emprise et recula de quelques pas.
 
   − C'est hors de question. J'ai besoin de ce fric.
 
   − Tu me dégoûtes, grimaça Kyle. T'es prêt à laisser ton pote crever juste pour de la tune.
 
   − J'ai pas le choix ! s'écria son interlocuteur. J'ai des dettes à payer. Si je rembourse pas mes créanciers, je suis un homme mort.
 
   − Ouais bah rassure-toi, si c'est pas eux qui te tuent, c'est moi qui le ferai.
 
   Loïc lâcha un petit rire.
 
   − Toi, me tuer ? Arrête un peu, je vais y croire. T'as une peur bleue des cadavres.
 
   Kyle se rembrunit.
 
   − Ça m'est passé. Tu veux vérifier ?
 
   Loïc se redressa et le défia du regard.
 
   − Tu crois que tu me fais peur parce que t'as combattu un esprit, petit exorciste ?
 
   Les yeux de Kyle s'écarquillèrent.
 
   − Eh oui ! J'ai fait quelques recherches et j'ai mis du temps à croire ce que j'ai trouvé.
 
   L'adolescent ne perdit pas contenance. Loïc s'approcha de lui.
 
   − Tu étais avec nous pour utiliser le réseau des malfrats et espérer découvrir ce qui était arrivé à ta mère. C'est vrai, tu n'as pas trouvé. Mais moi, si.
 
   Kyle se déconcerta pour la seconde fois et serra les dents. Il attrapa l'homme avec brutalité et le plaqua contre une colonne.
 
   − Bâtard ! Depuis quand t'es au courant ?
 
   − Lâche-moi, parvint tant bien que mal à lui ordonner Loïc malgré l'étreinte que maintenait Kyle sur son cou.
 
   − Depuis quand ? insista l'exorciste en lui frappant le dos contre la colonne.
 
   − Trois semaines !
 
   Kyle le repoussa à nouveau avant de le lâcher.
 
   − Qu'est-ce qu'on t'a dit et de qui tu tiens ces infos ?
 
   − Je te répondrai dès que j'aurai touché ma récompense pour avoir volé le disque.
 
   L'adolescent ne put se retenir. Il envoya un violent crochet du droit sur son camarade, l'envoyant valser quelques mètres plus loin. L'homme lâcha des gémissements de douleur et des larmes coulèrent sur son visage tandis que du sang sortait de sa bouche. 
 
   − Je vais te démolir, Loïc, certifia l'exorciste en s'approchant. Non seulement tu touches à ma mère, mes secrets et mon passé, mais en plus tu veux laisser Damien crever. Je pense que ta disparition ne dérangera personne.
 
   Loïc leva les yeux vers Kyle. Il se pétrifia en voyant une sorte d'aura rougeâtre émaner du garçon.
 
   − Kyle… s'alarma-t-il.
 
   − Il est absent pour le moment. Mais je lui laisserai un message.
 
    
 
   Wind était essoufflée, mais son évaluation s'était bien passée. Elle était sortie deuxième du classement.
 
   − Vous avez bien combattu, la félicita Tristan.
 
   − Je vous remercie, Monsieur Dulac.
 
   Elle regarda Gaël.
 
   − Où est parti Kyle ?
 
   − Régler un problème avec son passé, d'après ce que j'ai compris.
 
   Ils se regardèrent les uns les autres.
 
   − Vous croyez que c'est à cause de la déprime de son amie ? douta Kaeïra.
 
   Wind ne lâcha pas Gaël du regard.
 
   − Ça ne nous regarde pas, Tania.
 
   − Il est sous ma protection.
 
   − Seulement ici. Là, il s'agit de sa vie privée.
 
   Ses épaules se relâchèrent.
 
   − Je vais aller me doucher et me changer, les informa-t-elle avant de prendre la direction des vestiaires, recevant des félicitations en chemin.
 
   Alors qu'elle commençait à se déshabiller, elle entendit une voix de femme l'appeler dans un murmure. Intriguée, elle se retourna. Une légère lumière apparue et les traits de Lénaël se dessinèrent dans un brouillard.
 
   − Allez retrouver Kyle au plus vite.
 
   L'éclat se dissipa aussitôt, laissant Wind s'interroger quelques secondes sur le fait que ceci ne soit qu'un rêve. Elle se ressaisit et sortit en quatrième vitesse une fois prête, rejoignant Gaël.
 
   − Il faut à tout prix que je rejoigne Kyle.
 
   − Quoi ?
 
   − Dis-moi où il se trouve. Je t'en prie.
 
   − Euh au cimetière, mais qu'est-ce qui t'arrive d'un coup ?
 
   − J'ai vu Lénaël, répondit-elle en filant vers la porte principale de la Communauté.
 
   Les jumeaux regardèrent Gaël et ils la suivirent sans plus attendre.
 
   


 
   
  
 




 
   Possédé ?
 
    
 
   Loïc pleurait à chaudes larmes, recroquevillé sur le sol.
 
   − Ça nous fait combien de côtes, là ? s'interrogea Kyle qui décrivait lentement des va-et-vient. Deux, c'est ça ?
 
   Il tapa dans ses mains.
 
   − Allez ! Une troisième pour le fun.
 
   − Je t'en prie, l'implora son camarade entre deux sanglots.
 
   − Moi aussi je t'ai supplié y'a deux ans lorsque Ludovic était sur le point de mourir et que tu as refusé qu'on aille à l'hôpital par peur d'être découverts par la sécurité du manoir. Ils ont pu le sauver de justesse une fois qu'on est arrivé, mais combien de temps il a souffert par ta faute ? 
 
   D'un geste de la main, Kyle fit tourner Loïc sur le dos grâce à sa télékinésie. Il le maintint dans cette position et usa de sa seconde main pour tordre l'une des côtes de l'homme. On pouvait la voir bouger sous la peau. Il s'arrêta lorsqu'on entendit un craquement, faisant davantage hurler l'adulte.
 
   − Qu'est-ce qu'il avait encore de cassé, Ludo ? Je ne me souviens plus très bien.
 
   Loïc ne parvenait plus à parler tant il pleurait et la douleur était intense.
 
   − Je crois qu'il saignait de la tempe, non ? Allez, on y va, sourit-il.
 
   Il se retourna lorsque la porte de la crypte s'ouvrit.
 
   − Monsieur Alexandre ! l'appela Wind qui descendait les escaliers à toute allure.
 
   − Hey ! V'la la coincée du cul. Je vous manquais ?
 
   − Non, mais surveillez votre langage. C'est quoi cette nouvelle manière de…
 
   Elle venait de voir l'état dans lequel se trouvait Loïc. Gaël et les jumeaux arrivèrent derrière elle, constatant la scène à leur tour.
 
   − Kyle ? se troubla Kaeïra. C'est toi qui lui as fait ça ?
 
   − Hun ?
 
   Il jeta un rapide coup d'œil vers Loïc.
 
   − J'ai pas encore fini, en fait, alors repassez plus tard pour voir le résultat.
 
   − Vous avez utilisé la force de votre œil-de-tigre pour le passer à tabac, se choqua son initiatrice.
 
   − J'ai pas besoin de ça, ma grande.
 
   Alors qu'elle allait rétorquer, Wind sentit Gaël la tirer par le bras. Elle plissa les yeux.
 
   − Il y a quelque chose qui émane de lui.
 
   − Il est possédé ? se désorienta Tristan.
 
   − Non, nia vigoureusement Wind. On ne peut pas posséder un exorciste.
 
   Kyle soupira.
 
   − Bon, vous vous cassez que je termine ma leçon ou je vous y oblige ?
 
   Gaël s'avança. Il fut éjecté avec force vers le mur du fond, lui arrachant un cri de douleur. Tristan s'empressa de le rejoindre.
 
   − Sa télékinésie, commença Kaeïra.
 
   − Elle n'est pas censée être aussi puissante, termina Wind.
 
   Kyle entama un nouveau geste, mais la jumelle s'empressa d'incanter.
 
   − Tegere ! 
 
   Une sphère immatérielle vint protéger Wind et la jeune femme contre la force psychique du garçon.
 
   − J'avais oublié que tu étais plus puissante que ton frère, avoua Kyle.
 
   − Monsieur Alexandre, que vous arrive-t-il ? se désorienta Wind.
 
   − Monsieur Alexandre, répéta-t-il d'un air niais. Vous croyez que c'est en l'appelant comme ça qu'il va sentir que vous l'appréciez ? Ça met de la distance avec lui. Tu t'en es jamais rendu compte ?
 
   Son regard était provocateur et moralisateur. Ses propos laissèrent la femme songeuse.
 
   − Pourquoi il parle de lui à la troisième personne ? nota Tristan qui aidait Gaël à se relever.
 
   − Vous commencez à me souler, déclara-t-il avant d'ancrer fermement ses pieds au sol.
 
   Il leva ses bras et ouvrit ses mains en direction du groupe.
 
   − Sortez ! ordonna-t-il.
 
   Gaël et Tristan se mirent à léviter et furent jetés dehors tandis que la protection de Kaeïra vacillait. Une nuée lumineuse vint tourner autour de ses jambes et s'élever pour rejoindre la sphère, renforçant celle-ci. Kyle s'amusa de la situation.
 
   − C'est pas mal, mais toujours pas assez.
 
   Il sourit et le globe vola en éclat, repoussant les deux femmes vers la sortie. Une fois qu'elles furent dehors, il usa de sa télékinésie pour déformer la porte, la bloquant dans son encadrement.
 
   − Bon ! On y retourne ? lança-t-il à Loïc.
 
    
 
   À l'extérieur, sur la pelouse, personne n'osait encore parler. Ils étaient sous le choc de l'incident.
 
   − Comment c'est possible ? finit par s'exprimer Kaeïra.
 
   Gaël nia de la tête.
 
   − Tu as mal quelque part ? s'inquiéta Tristan.
 
   − Ça va aller, ne t'en fais pas. Ça n'a pas tapé fort. Je devrais m'en sortir avec quelques bleus.
 
   Il lui posa une main sur la joue. Wind ne quittait pas la crypte du regard. La jumelle vint à ses côtés.
 
   − Il a réussi à briser ma magie grâce à sa télékinésie. J'aurais pas cru ça possible, surtout pas avec le niveau qu'il a d'habitude.
 
   L'enseignante ne disait toujours rien.
 
   − Si Lénaël a pris contact avec toi, c'est qu'il y a une raison, certifia Gaël. Qu'est-ce qu'elle t'a dit exactement ?
 
   − Seulement de venir le retrouver au plus vite.
 
   Elle se tourna vers les autres.
 
   − On doit découvrir ce qui lui est arrivé. Il n'était pas dans son état normal. On aurait dit quelqu'un d'autre.
 
   − Mais on ne peut pas posséder un exorciste, répéta Tristan.
 
   − Kyle est différent à cause du sort de Lénaël, lui rappela Gaël. On ne sait pas ce que ça a pu changer chez lui. Et puis… on n'est pas n'importe où...
 
   − C'est ici qu'on se trouvait avec Luzbel, se remémora Kaeïra.
 
   − Cet endroit est rempli de résidus des pouvoirs et de l'aura de Luzbel, dit Gaël.
 
   − Tu penses que ça aurait un effet sur lui ? crut comprendre l'initiatrice.
 
   − J'en sais rien. C'est une possibilité.
 
   − Et si on invoquait Léna ? proposa Tristan. Elle doit savoir ce qui se passe.
 
   On entendit les hurlements de Loïc.
 
   − On n'a pas le temps, réfuta Wind. Nous allons devoir le neutraliser.
 
   Elle les regarda l'un après l'autre.
 
   − Tristan, Kaeïra, unissez vos pouvoirs, leur recommanda Gaël.
 
   − Mais nos magies sont incompatibles, objecta la jumelle.
 
   − Votre lien les unira. Vous ne faites qu'un. Vous êtes jumeaux. Les énergies d'en haut que Tristan invoquera seront stabilisées par celles d'en bas que toi tu appelleras et inversement. Tant que vous restez unis, vous serez puissants.
 
   Les deux adolescents se regardèrent aussitôt.
 
   − C'est ce que m'a dit le père de Jérémy, se souvint Kaeïra.
 
   − On y va ! commanda Wind.
 
    
 
   Kyle s'agenouilla devant Loïc qui saignait de la tempe gauche et semblait être à moitié inconscient
 
   − Ça doit faire mal, oui.
 
   Son téléphone sonna. Il se redressa et décrocha.
 
   − Hey, ma belle ! 
 
   − Kyle, je commençais à m'inquiéter. Tu devais m'appeler à 15h.
 
   − Ah ouais, c'est vrai, mais j'ai été assez occupé. Mais t'inquiète, je l'ai retrouvé. Je suis avec lui, là.
 
   − Et tu as le disque dur ?
 
   − Il ne doit pas être loin, mais je te ramène ça pour 17h là où vous avez rendez-vous.
 
   − T'es sûr que ça va aller ?
 
   − Nickel ! À toute.
 
   Il rangea l'objet dans sa poche.
 
   − Bon bah Loïc ! Je crois qu'on a bientôt fini. Par contre, désolé, mais je t'emmènerai pas à l'hôpital. Tu devras te démerder. Après tout, c'est pas toi qui y avais conduit Ludo.
 
   La porte de la crypte claqua.
 
   − Mytèĵ ! s'écria Gaël
 
   Un flux bleuté naquit dans sa main et alla projeter Kyle loin dans la pièce, leur permettant de descendre.
 
   − Vous voulez jouer, à ce que je vois. Cool ! Je commençais à me faire chier avec l'autre.
 
   Il se releva et tendit les bras.
 
   − Tegere ! incanta Kaeïra.
 
   − Urèĵ ! ajouta Tristan.
 
   On put entendre les pouvoirs de Kyle ricocher sur la sphère orangée qui venait de se former. Il insista, mais elle ne céda pas.
 
   − Hey ! Pas mal les jumeaux, les félicita-t-il. 
 
   Il s'approcha de Loïc, mais Wind vint s'interposer.
 
   − Combattez-moi sans télékinésie. À moins que vous ne soyez trop lâche pour ça.
 
   − Pas de soucis, la vieille.
 
   Kyle lança la première offensive. Wind se protégea et chargea. Les coups du garçon étaient violents, faisant parfois fléchir l'enseignante, mais elle ne se laissa pas dominer par la situation, répliquant à chacune des attaques. Pendant ce temps, les jumeaux et Gaël avaient rejoint Loïc.
 
   − Jualèĵ ! dit l'adulte.
 
   Le blessé s'éleva dans les airs.
 
   − On va éviter de le toucher.
 
   − C'est ça ! lança Kyle en continuant de se battre. Dégagez ce connard d'ici. Et qu'il crève en chemin.
 
   Gaël remarqua Wind fatiguée, les combats de son évaluation lui ayant déjà demandé beaucoup de concentration et d'énergie. Il déposa Loïc au sol et tendit la main à Tristan.
 
   − J'ai besoin de vous deux.
 
   Ils acquiescèrent. Kyle les remarqua et tenta d'user de sa télékinésie, mais elle rebondit à nouveau sur la protection des jumeaux.
 
   − Yov zeshysè shynyèĵ nu è yov tasèsè ytèĵ yshyèĵu !  clama Gaël
 
   Des chaînes quittèrent subitement murs, sol et plafond pour venir attacher Kyle. Elles se mirent à luire d'une lueur turquoise, aspirant en Kyle des flux de couleur identique.
 
   − Non ! s'écria-t-il avant que sa tête ne retombe et que son corps se relâche.
 
   − Ouah ! se stupéfia Kaeïra.
 
   Tristan était bouche bée. Son enseignant lui fit un clin d'œil et rejoignit Wind.
 
   − Je lui ai enlevé une bonne partie de sa force vitale, on ne devrait plus craindre grand-chose de sa télékinésie.
 
   − Je te remercie, dit-elle à bout de souffle.
 
   Elle s'avança jusqu'à son élève qui releva difficilement les yeux vers elle.
 
   − Si vous ne le protégez pas, c'est moi qui le ferai, assura-t-il d'une voix faible, mais confiante. Lui, et ceux qu'il aime.
 
   Elle ne le quitta pas du regard. Elle se mordit la lèvre supérieure.
 
   − Kyle…
 
   Il sourit. Son aura rougeâtre réapparut. Elle pénétra dans son corps qui se relâcha entièrement. Seules les chaînes lui permettaient de rester debout.
 
   − On peut le libérer ? demanda Wind.
 
   − Enyèĵ !
 
   Les chaînes restituèrent ses forces à Kyle et s'évaporèrent. Le garçon chuta, mais son initiatrice le rattrapa, se mettant à genoux pour tomber avec lui. Il s'appuya pour redresser lentement son buste, faisant face à son initiatrice qui ne dit mot.
 
   − C'est moi, certifia-t-il d'une petite voix.
 
   − Kyle ? s'assura Kaeïra.
 
   − Dé… désolé pour ce que je vous ai fait.
 
   − Qu'est-ce qui s'est passé ? lui demanda Tristan.
 
   − Je… j'en sais rien. C'était moi… et pas moi en même temps. Je voyais les choses, mais c'est pas moi qui les commandais.
 
   − Une possession ? le questionna Gaël.
 
   Le jeune homme nia de la tête.
 
   − Je pense pas.
 
   − Qu'importe, les coupa gentiment Wind. Comment est-ce que vous allez ?
 
   − Un peu patraque, mais ça va… merci.
 
   Ils se sourirent timidement. Il posa son regard sur le corps de Loïc.
 
   − Il faut l'emmener à l'hôpital.
 
   − On va s'en charger, le rassura Gaël.
 
   Kyle reposa son attention vers le sol et fronça les sourcils. Il se libéra de son initiatrice et alla récupérer le disque dur qu'il venait d'apercevoir posé sur un sac de toile.
 
   − J'ai encore quelque chose à faire, annonça-t-il.
 
   − Je peux vous y conduire si vous voulez, lui proposa Wind sans plus de questions.
 
   − D'accord, accepta-t-il.
 
    
 
   Wind arrêta la voiture près de l'espace commercial. Son élève détacha sa ceinture et ouvrit la portière.
 
   − Kyle ! l'arrêta-t-elle.
 
   Le garçon s'étonna et stoppa son geste. Il se tourna vers elle, échangeant un regard pendant quelques secondes.
 
   − Est-ce que je pourrai savoir ?
 
   − Mon passé ? … Ce sera pas forcément joli à entendre.
 
   − Alors j'écouterai en m'abstenant de tout commentaire, promit-elle. 
 
   Ils se sourirent.
 
   − Soyez pas si sûre de vous, s'amusa-t-il en quittant le véhicule.
 
    
 
   Les deux groupes se faisaient face à la brasserie de la galerie. Ed regarda sa montre.
 
   − Je suis certaine qu'il ne va pas tarder, augura Audrey.
 
   − T'as déjà dit ça y'a cinq minutes, s'agaça Jean-Baptiste.
 
   Damien échangea un regard avec sa camarade, inquiète. Il vit son visage s'éclairer.
 
   − Le voilà !
 
   Ils se tournèrent tous pour apercevoir Kyle. Ce dernier s'arrêta pile devant ceux qu'ils ne connaissaient pas.
 
   − T'es qui, toi ? l'interrogea le chef du gang.
 
   − T'occupe ! C'est ça que tu veux, non ?
 
   Il lui tendit le sac. Ed le prit d'un air soupçonneux et regarda à l'intérieur.
 
   − Y'a la gravure en or dessus ? demanda aussitôt Sam.
 
   − Ouais, c'est le bon.
 
   Jérôme poussa Damien vers Émilie qui lui attrapa le bras. Ed dévisagea Kyle encore un instant avant de se tourner vers les autres.
 
   − Qu'on n'ait plus affaire à vous.
 
   Ils partirent sans se retourner, fiers d'avoir obtenu ce qu'ils désiraient et ravis de la récompense qui les attendait.
 
   − Alors c'est lui, le fameux Kyle, dit Émilie.
 
   Damien vint vers lui et lui fit une accolade en faisant attention à sa blessure.
 
   − Je suis content de te voir.
 
   − Et moi que tu sois toujours en vie.
 
   − C'est grâce à toi… encore une fois.
 
   Franck lui tendit la main que Kyle serra.
 
   − Content de voir à quoi ressemble celui dont Audrey parle tout le temps.
 
   − À un beau gosse, en effet, s'amusa Émilie.
 
   − Et Loïc ? l'interrogea Audrey.
 
   − Il est à l'hôpital. Il a eu quelques soucis, mais ça va aller.
 
   − On ira le voir et on en profitera pour lui annoncer la dissolution du groupe, déclara Damien.
 
   − Je pense que c'est le meilleur choix, approuva l'exorciste.
 
   − Bon ! Puisqu'on est là, on pourrait profiter des crêpes, suggéra Émilie, recevant l'approbation de ses compères.
 
    
 
   Kyle frappa à la porte entrouverte et entra dans la chambre d'hôpital. Loïc le regarda avancer sans rien dire.
 
   − Comment tu te sens ?
 
   − Comme un mec qui s'est fait briser les côtes et érafler la tempe contre un mur sans même se faire toucher par son agresseur.
 
   L'adolescent se pinça les lèvres.
 
   − Ouais, murmura-t-il.
 
   Il s'arrêta près du lit.
 
   − Écoute, Loïc. Je suis désolé pour…
 
   − Non, le coupa ce dernier, surprenant le garçon. Ça m'a servi de leçon. Même si c'était assez violent, ça a le mérite de bien m'avoir marqué… dans tous les sens du terme.
 
   Kyle esquissa un mince sourire.
 
   − Je sais pas comment t'as fait ça. Je sais pas comment t'as pu faire disparaître un fantôme. 
 
   Son interlocuteur fronça les sourcils.
 
   − Mais tu avais dit que tu savais que j'étais un exorciste.
 
   − Oui, c'est vrai. Après notre rencontre il y a trois mois, je t'ai observé pour comprendre et j'ai vu que tu allais souvent dans ce bâtiment, la Communauté. J'ai cherché et j'ai trouvé que c'était une sorte de groupe d'exorcistes qui aident les gens à régler les problèmes paranormaux. Je pensais que c'était de la connerie, mais ce que j'ai vu avec le fantôme… enfin, c'est pas facile à admettre. Et puis hier, quand tu m'as tabassé avec tes pouvoirs et que j'ai vu tes amis faire de la magie… enfin… c'est trop pour moi. Je croyais avoir des problèmes, mais je me dis qu'à côté de ceux que tu dois avoir, les miens c'est de la nioniotte.
 
   − Et pour ma mère ?
 
   Loïc nia d'un geste de la tête.
 
   − C'était pour te faire enrager. Je voulais avoir le dessus dans la situation. J'avais peur.
 
   − On peut dire que pour me faire enrager, tu as réussi.
 
   Ils sourirent.
 
   − Ouais, j'éviterai maintenant. Surtout que j'ai entendu parler de possession et que c'était pas toi qui m'avais mis à terre. Enfin, j'ai pas tout compris, j'étais pas vraiment dans mon assiette à ce moment-là. Donc si tu es venu pour t'excuser… t'inquiète. 
 
   Kyle fit quelques légers hochements de tête.
 
   − Audrey est passée me voir avec les autres.
 
   Kyle allait prendre la parole, mais Loïc poursuivit.
 
   − Je ne lui ai rien dit. Elle ne sait rien de ton secret et je ne le dirai à personne. Je voudrais pas passer pour un dingue.
 
   Ils s'amusèrent de la remarque.
 
   − Ils m'ont annoncé qu'ils quittaient le groupe. Ils ont raison. Je crois que moi-même j'aurais pas voulu rester avec moi. Je devais prendre soin de vous tous. J'étais le plus âgé. Mais avec le temps, l'argent et les problèmes ont fait que ça a dérivé et… enfin … je suis désolé.
 
   Kyle posa sa main sur la sienne. Loïc la serra.
 
   − T'as été comme un grand frère pour nous tous. On n'oubliera pas tout ce que tu as fait pour nous les premières années. Je pense d'ailleurs que c'est pour ça qu'Audrey et Damien sont restés aussi longtemps. Ils préféraient garder de toi l'image du grand frère protecteur que celle de l'égoïste dangereux.
 
   − T'as été le seul à me tenir tête, se remémora le jeune adulte.
 
   − Je sais bien. Et ça te mettait en pétard, mais au moins, ça avait le mérite de te faire réfléchir. Du moins, au début.
 
   Loïc leva son poing.
 
   − Frère ?
 
   Kyle tapa dessus.
 
   − Frère.
 
   Il fit demi-tour et s'engagea vers la sortie.
 
   − Hey, Kyle !
 
   Ce dernier se retourna.
 
   − T'aurais pas un sort ou je sais pas quoi pour réparer tes conneries ?
 
   − Je vais voir ce que je peux faire, s'égaya l'exorciste avant de quitter la pièce.
 
   
  
 




 
   Épisode 8
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   Retour à l'état passé
 
    
 
   Depuis quelque temps, les membres de la Confrérie du Threshold réclamaient le droit de quitter l'île, mais Mardouk leur répondait systématiquement la même chose : vous ne pourrez partir qu'une fois l'initiation d'Anshar terminée et vos missions assignées. À force de rester à se côtoyer les uns les autres à longueur de temps, des tensions s'étaient formées entre certains des démons qui en étaient venus à utiliser leurs pouvoirs les uns contre les autres.
 
   Ils s'étaient tous réunis devant l'entrée des ruines du temple des scellés sur la demande de leur maître. Tous espéraient qu'il s'agissait là de la fin de leur cohabitation forcée sur cette île de malheur. Mardouk était un peu plus loin en compagnie du dernier venu, l'Olgard capable de manipuler le temps dont l'apparence humaine était assurée grâce au bracelet que lui avait cédé le magicien.
 
   Ils se trouvaient au pied d'un arbre centenaire qui, comme la plupart des plantes ici, ne semblait pas subir l'influence de la saison hivernale. Marduk fit un signe affirmatif de la tête à son disciple qui tendit les bras vers le végétal. Les feuilles commencèrent à brunirent et finirent par tomber, tournoyant dans les airs.
 
   − C'est parfait, se satisfit Mardouk. Maintenant, dans l'autre sens.
 
   L'Olgard plissa les yeux et fit un geste de droite à gauche avec son bras, la paume de la main ouverte. Les feuilles se figèrent en vol. Soudain, elles remontèrent vers l'arbre, comme si l'on revoyait le film de leur dépérissement à l'envers. Elles reprirent leur teinte verdâtre et ce fut comme si rien ne s'était passé.
 
   Le maître sourit.
 
   − Je pense que tu maîtrises à présent le retour des objets à leur état passé à la perfection. Nous allons pouvoir terminer ton initiation.
 
   Ils allèrent rejoindre les autres membres qui restaient silencieux malgré leur agacement. Le mage fit appel à Apsou, le démon du soleil.
 
   − Tu peux débloquer le dernier niveau du bracelet, cette fois. Il est apte à capter la totalité de la puissance que le groupe peut lui fournir et à m'échanger une partie de la sienne.
 
   Le disciple claqua des doigts. Le bracelet d'Anshar rayonna de plus en plus intensément. Ce dernier inspira profondément tandis que Mardouk semblait rajeunir de quelques années. En voyant cela, les commentaires se mirent à fuser de la part des autres démons à l'apparence humaine.
 
   − Ah bah c'est pas trop tôt ! se lamenta Ki en s'étirant.
 
   − On va pouvoir aller se défouler, se réjouit Lahnou en caressant son épée.
 
   − Surtout que cet endroit me fout les jetons, avoua Kishar.
 
   − C'est un paradis, fit remarquer Mammou. 
 
   − Raison de plus. C'est trop calme ici. Je suis une fulgure. Je viens du plan infranchissable, où la foudre gronde en continu.
 
   − Il serait plus sage d'attendre les indications de Mardouk avant de nous avancer, les raisonna le vieil Anou.
 
   − T'inquiète, vieux partenaire, s'amusa Ki. Anshar a acquis toute sa puissance ; on va pouvoir partir faire nos missions.
 
   Ils se turent lorsque Mardouk se plaça face à eux, Anshar debout à ses côtés.
 
   − Je sais que ces mois d'attentes ont été longs pour vous, mais votre patience va payer. Anshar va désormais tenter de reconstituer le temple des scellés tel qu'il était avant sa destruction. Nous pourrons ainsi l'inspecter et chaque équipe se verra attribuer sa mission sur Terre.
 
   − Tenter…, répéta Kishar à voix basse.
 
   − Je le sens mal, avoua Ki.
 
   − Dites, les filles, s'agaça Kingou.
 
   Kishar fit claquer sa langue.
 
   − Ton partenaire va commencer, lui dit Mammou.
 
   Ils posèrent tous leur attention sur l'Olgard qui s'était tourné face au temple. Il respira profondément à plusieurs reprises, les yeux fermés. Il décrivit un grand cercle au-dessus de sa tête et ramena sa main près de la seconde, face à lui. Il déplaça lentement ses deux bras vers sa gauche. Lorsque ses paupières se relevèrent, des roulements et grondements se firent entendre. Il ne fallut pas attendre longtemps pour voir de partout des portions de pierre s'élever. Plusieurs dizaines de secondes plus tard, c'était une immense quantité de débris qui planait dans les airs et se dirigeait vers diverses parties du temple.
 
   Mardouk constata le trouble qui se marquait sur le visage d'Anshar. La concentration dont il devait faire preuve devait être intense. Il le vit grimacer et se tourna alors vers le bas des marches.
 
   − Apsou…
 
   L'homme hocha la tête.
 
   − Sortez les lunettes de soleil, lança Ki.
 
   Le corps d'Apsou dégagea une chaleur suivie d'une aveuglante lumière, obligeant ses camarades à détourner leur regard. Le bracelet d'Anshar rayonna alors, cédant de l'énergie à son porteur dont le visage se décrispa. La reconstitution du temple s'accéléra. Les murs se refermèrent, le verre réapparut et la végétation repoussa là où elle avait été décimée. Les ruines cédèrent vite place à un complexe de temples majestueux. Les pierres étaient d'un blanc pur pour les bâtiments principaux et de teinte rosée pour les annexes. Un vaste étang fit même son apparition, de petits réseaux de pontons de pierres et de rotondes venant décorer sa surface.
 
   Les disciples furent ébahis par ce spectacle tandis que Mardouk semblait reconnaître là ce qu'il avait vu lors de sa première visite. Les marches sur lesquelles ils se trouvaient reprenaient leur forme d'antan et des colonnades se dressaient le long des voies qui parcouraient l'île. Anshar souffla lorsque la reconstitution fut terminée. Son maître lui posa une main sur l'épaule.
 
   − Félicitations !
 
   Il se tourna vers les autres.
 
   − Nous allons le visiter, histoire que chacun se fasse une idée de ce qui tourne autour du Threshold, moi y compris, et ensuite je vous assignerai vos missions.
 
   − Allez, encore quelques heures à tenir, sourit Kishar à Ki qui grommelait déjà dans son coin.
 
   Ils se dirigèrent tous vers le haut des marches, là où se dressait une lourde porte double derrière les colonnades qui encerclaient le portique avant.
 
   


 
   
  
 




 
   Matinée en toute complicité
 
    
 
   Le soleil venait à peine de pointer à l'horizon. La chaleur qu'il allait dégager au fil de la journée ne suffirait pas à faire fondre la fine couche de neige qui était tombée la veille et qui s'était en partie transformée en glace. La température était bien meilleure dans la maison des Alexandre. Kyle se plaignait déjà de si bon matin depuis sa chambre. Son père pouvait l'entendre grommeler et pester tout seul. Intrigué, il alla voir ce qui se passait, la porte n'étant pas totalement close. Il frappa et poussa la porte. Il aperçut son fils allongé sur le ventre sur son lit, des papiers éparpillés devant lui.
 
   − Je t'entends jusque l'autre bout de la maison. Qu'est-ce qui t'arrive ?
 
   − Évaluation, se contenta-t-il de dire.
 
   Jean Alexandre sourit.
 
   − Et je suppose que tu révises l'angélique.
 
   − Ouais ! Ça me fait chier, ce truc. 
 
   − Tu es pourtant bon en langue. Ça ne devrait pas te poser trop de difficultés.
 
   − L'angélique est beaucoup plus ancien que l'anglais, précisa-t-il. Alors c'est une langue tordue.
 
   − Et ta mère vous parlait anglais à ton frère et à toi lorsque vous étiez petits alors ça ne compte pas vraiment. Je pensais plutôt aux autres langues que tu as étudiées.
 
   Kyle plissa les yeux en fixant son père.
 
   − C'est pas une raison pour dire que j'ai pas de mérite de la parler couramment. J'ai travaillé pour ça.
 
   Son visage s'adoucit.
 
   − Et puis, maman n'est pas restée longtemps avec moi.
 
   Son père entra et vint s'asseoir à ses côtés, Kyle s'installant en tailleur.
 
   − C'est vrai que ton frère a pu en profiter plus longtemps que toi.
 
   − Et elle est morte à cause de moi
 
   Son interlocuteur nia de la tête.
 
   − Pas "à cause" de toi. "Pour" toi. Elle a donné sa vie pour sauver la tienne, comme l'aurait fait toute mère. Si ça avait été Drew, elle aurait fait pareil. Tu n'as pas à culpabiliser.
 
   Kyle leva les yeux vers l'adulte.
 
   − Et toi ? 
 
   Son père s'intrigua.
 
   − Comment tu le vis, ça ? Tu n'en parles jamais.
 
   Ils se regardèrent en silence un moment puis le plus âgé détourna son regard.
 
   − Je m'en veux.
 
   Kyle attendit la suite sans rien dire.
 
   − J'aurais dû être là. Si j'avais été à la maison à ce moment-là, rien de tout ça ne serait arrivé, j'en suis certain.
 
   − T'étais au boulot. Tu pouvais pas savoir qu'un démon attaquerait maman à la maison.
 
   − Ta mère était une exorciste. Chaque fois qu'elle partait en mission, je me demandais si elle allait rentrer ou pas. Est-ce qu'elle serait blessée, morte ou bien s'en serait elle sortie sans égratignures ? C'est très angoissant pour quelqu'un de normal comme moi.
 
   Il regarda son fils.
 
   − Et tous les jours je m'inquiète pour ton frère et pour toi. J'ai peur qu'on m'appelle pour m'annoncer une mauvaise nouvelle.
 
   L'adolescent lui sourit timidement.
 
   − En épousant ta mère, je savais à quoi m'en tenir, mais je pense que je n'avais pas mesuré l'ampleur de la chose. J'avais pris l'habitude de la voir revenir à chaque fois. Je m'inquiétais, mais chaque fois elle revenait le sourire aux lèvres et victorieuse. Mes peurs à l'époque n'étaient rien en comparaison de celles que j'ai maintenant quand je pense à ton frère et à toi. Ta mère a fini par ne pas être victorieuse.
 
   Kyle baissa les yeux.
 
   − Tu sais…, commença son père.
 
   Les deux hommes se regardèrent.
 
   − Après la mort de ta mère, je suis allé à New York pour rendre visite à ta grand-mère. Je voulais qu'elle me dise comment annuler votre destinée. Je ne voulais pas que Drew et toi deveniez des exorcistes. Je ne voulais pas vous perdre à votre tour.
 
   − Je… je savais pas, avoua Kyle.
 
   − Ton frère le sait. Il voit ta grand-mère régulièrement là-bas. Elle le lui a raconté. Mais c'est dans vos gènes et on n'y peut rien. Mon seul espoir a été lorsque j'ai appris que tes facultés d'exorcistes étaient tombées en sommeil des suites de ce qui t'était arrivé avec ta mère. J'ai demandé à la Communauté comment c'était possible, mais personne n'a su ou n'a voulu me répondre. Et le jour où tu les as récupérées…
 
   Le garçon prit la main de son père.
 
   − Je te promets qu'il ne m'arrivera rien.
 
   Il leva brièvement les yeux au ciel.
 
   − Et j'ai un ange gardien qui veille sur moi.
 
   − Un ange gardien fort sympathique que j'ai apprécié d'avoir pour le repas de Noël, s'amusa l'adulte.
 
   Kyle le poussa sans violence.
 
   − Oh ça va.
 
   − Combien est-ce qu'elle a de plus que toi, d'ailleurs, cette chère Léna ?
 
   L'exorciste grimaça et se posa une main sur le visage.
 
   − Évite de me rappeler ça, s'il te plaît.
 
   − Elle a dû te voir en couche-culotte de là-haut.
 
   Il donna un léger coup de poing sur le bras de son père.
 
   − Mais t'arrête !
 
   Jean Alexandre rit de bon cœur et se releva.
 
   − En tout cas, je ne la remercierai jamais assez. C'est grâce à elle que tu es encore là aujourd'hui. Elle a répondu aux prières de ta mère et est descendue te protéger.
 
   − Je pense qu'elle sait à quel point tu lui es reconnaissant.
 
   − Évidemment, les anges nous espionnent, plaisanta l'homme.
 
   − Oh ! Tu crois ? s'inquiéta Kyle en levant les yeux vers le plafond.
 
   Le père approcha son visage de son fils.
 
   − Je suis sûr qu'elle te regarde te doucher.
 
   Kyle le poussa à nouveau et sourit.
 
   − T'es con !
 
   Amusé, l'adulte prit la direction de la sortie.
 
   − Et laisse donc tes papiers. Réviser avant un examen, c'est pas bon. Va plutôt te doucher pour ne pas te mettre en retard.
 
   Kyle jeta un œil à son réveil et descendit du lit avant de quitter la pièce à son tour.
 
    
 
   Le hall principal du temple était gigantesque. Le toit était une large arcade en verre. Les murs étaient ornés de bas-reliefs parfois recouverts d'une fine couche d'or. Au fond de ce vaste espace montait un escalier qui se divisait en deux contre le mur du fond. Le groupe traversait la pièce, chacun y allant de ses commentaires.
 
   − C'est immense ! s'exclama Mammou, stupéfaite.
 
   − C'est proportionnel à leur prétention, se figura Kishar.
 
   − Tu es simplement jalouse de ne pas vivre ici, se divertit Kingou. 
 
   − C'est un endroit parfait pour héberger et former une armée même si la déco n'est pas terrible, songea Lahnou.
 
   − Toi, tant qu'il n'y a pas des objets et de décors qui font penser à la guerre et au sang, t'aimes pas, de toute façon, fit remarquer Ki.
 
   Haga regardait son maître depuis un moment.
 
   − Est-ce identique à vos souvenirs ?
 
   − Oui. C'est très troublant. Mais cette fois, je traverse le temple avec plus de calme que la dernière fois. Je le découvre tout en le connaissant déjà.
 
   − Je vois.
 
   Mardouk vit volte-face.
 
   − Je vais vous conduire dès à présent là où elle se trouvait.
 
   − Si Anshar avait pu la ramener elle aussi, ça nous aurait facilité la tâche, s'imagina Apsou.
 
   − Je suis désolé, ce n'est pas dans mes facultés de ramener les êtres vivants, s'excusa l'Olgard.
 
   − Fais pas attention à lui, le rassura Mammou. Il est toujours en train de râler.
 
   Apsou lui tira la langue alors qu'ils s'engouffraient dans un long corridor. La lumière y pénétrait au travers de vitraux disposés à intervalles réguliers.
 
   − Je suis pas certaine qu'Apsou soit le pire, réfuta Kishar. Lahnou en tient une sacrée couche.
 
   Le guerrier dégaina son épée.
 
   − T'as un problème à régler avec moi ?
 
   Kingou soupira.
 
   − T'as vraiment le cerveau vide.
 
   Lahnou pointa sa lame vers lui.
 
   − Toi, je t'ai déjà mis en garde.
 
   − Lahnou ! s'écria Mardouk.
 
   Le soldat grogna et rengaina son arme.
 
   − On arrive au bout, fit remarquer Anou qui fermait la marche.
 
   Ils débouchèrent dans un grand jardin circulaire dont les couloirs faisaient penser à un cloître. De nombreuses statues étaient disposées en cercle à mi-distance du centre, des arbres et arbustes se dressant entre elles. C'est vers le cœur du verger que se posèrent les regards. Un cercle de colonne renfermait un large piédestal circulaire. En s'approchant, ils purent constater que le symbole de l'arbre de vie de la kabbale y était gravé.
 
   − Elle était là, comprit Haga.
 
   − La source du Threshold, ajouta Mammou.
 
   Mardouk était comme pétrifié. Son regard ne lâchait pas le piédestal.
 
   − Maître ? s'inquiéta Kishar.
 
   − Si près… chuchota-t-il. Elle était si près.
 
   − Nous la retrouverons, lui certifia Kingou, démon des rêves.
 
   Le vieil Anou s'approcha de Mardouk, sa cape bleutée volant derrière lui.
 
   − Il y en a un second, lui dit-il afin de le sortir de sa léthargie.
 
   Ils levèrent les yeux au ciel. Un second arbre de vie était dessiné dans les airs, tracé par des rayons argentés qui pulsaient par moment.
 
   − Elle était retenue entre les deux, comprit Mammou. Cela devait servir à canaliser la puissance et maintenir le corps en lévitation au-dessus du piédestal.
 
   Apsou fit un pas vers le socle, mais Mardouk l'arrêta aussitôt.
 
   − On ne sait pas ce qui pourrait se produire. Surtout que tu es un soleil. Ta puissance est de loin la plus grande parmi nous.
 
   Le petit homme recula aussitôt.
 
   − Euh, j'ai pas trop envie de devenir une frontière, moi aussi. Ça ira.
 
   − Mammou, l'interpella Mardouk. Tu commenceras par étudier cette pièce.
 
   Elle inclina la tête.
 
   − Nous allons rapidement faire le tour. Peut-être trouverons-nous des choses qui pourront vous être utiles durant vos missions. Puis je vous libèrerai de cet endroit. Vous pourrez quitter l'île.
 
   Des exclamations de joie se firent aussitôt entendre au sein du groupe.
 
    
 
   La Communauté était très calme en cette matinée. La période d'évaluation des exorcistes titulaires était terminée. Commençait à présent celle des apprentis. Certaines avaient eu lieu les jours passés et la prochaine serait celle de Kyle qu'Eymard peaufinait avec l'initiatrice du garçon. 
 
   Le directeur avait, la veille, reçu Gaël dans son office. Ce dernier désirait savoir s'il pouvait laisser les jumeaux Dulac réaliser des potions dans son bureau même en son absence. Tristan étant le sorcier associé à Kyle et ayant validé ses performances en matière de potions, Eymard n'avait vu aucune objection à cela tant que sa sœur respectait le règlement interne. C'est ainsi que les jumeaux se retrouvèrent seuls dans le bureau du sorcier à concocter diverses mixtures. La table avait été amenée au centre et un grand nombre d'ustensiles et matériels étaient éparpillés dessus. Tristan surveillait sa sœur de près. Elle portait des gants en latex, une blouse et des lunettes protectrices.
 
   − Les indicateurs colorés, c'est vachement bien pour savoir quand une potion est prête, affirma l'adolescente, agenouillée devant son bécher qui prenait une teinte jaunâtre.
 
   Elle se redressa et posa son attention sur son frère.
 
   − Mais ça craint pas un peu de foutre ça dedans quand on sait qu'on doit en boire certaines ?
 
   − T'inquiète pas. Ceux qu'on utilise ici ne sont pas dangereux. Ils sont magiques. Gaël va les acheter au marché des ombres.
 
   − Ah c'est cool ça. J'y vais tout à l'heure avec Jérémy. Tu connais le nom du marchand ? Ça serait bien d'en avoir pour en faire nous même en dehors d'ici.
 
   − À la maison, c'est pas trop possible, réfuta Tristan.
 
   Il lui montra le liquide. Kaeïra vit la potion devenir incolore.
 
   − Ah oui, merci ! dit-elle en prenant un tube à essai dont elle vida le contenu dans le bécher, laissant les deux solutions se mélanger grâce à la barre aimantée qui tournoyait dans le récipient.
 
   Elle attrapa la coupelle qui contenait quelques grains de cristaux et plissa les yeux. Elle les plongea dans le fluide dès que celui-ci prit une teinte rouge et souffla en se redressant.
 
   − C'est pas facile, s'amusa Tristan.
 
   − Faut être vachement concentré. Si t'as quelques secondes d'inattention, c'est foutu.
 
   − Tu as quand même une marge, la rassura-t-il.
 
   − Ouais, mais plus tu attends pour mettre le prochain ingrédient et moins l'effet sera puissant.
 
   La solution devint verte. Kaeïra éteignit la machine sur laquelle était posé le bécher.
 
   − Celle-là, elle va vite être utilisée.
 
   − Tu veux la prendre pour ce soir ? comprit son frère.
 
   − Bah ouais ! Une potion qui donne du peps et retarde la fatigue, ça ne peut que nous servir quand on sera en boîte.
 
   Tristan lui tendit une fiole dans laquelle elle vida la potion. Il la referma et lui donna.
 
   − T'es certain que tu risques rien à laisser une potion sortir d'ici, hein ? s'inquiéta-t-elle.
 
   − Tant que ce n'est pas dangereux, je ne pense pas.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   − Mouais. Je voudrais pas que tu aies des problèmes par ma faute.
 
   On frappa à la porte qui s'ouvrit l'instant d'après, révélant les traits de Gaël. Ils se saluèrent et Kaeïra lui présenta la fiole alors qu'il s'approchait d'eux.
 
   − T'as vu ça ! Ma première potion.
 
   Le sorcier inspecta du regard les ingrédients posés sur la table et sourit.
 
   − Toi, tu veux faire la fête toute la nuit.
 
   Ils se firent la bise.
 
   − Tu les connais toutes par cœur, s'étonna-t-elle.
 
   Il lui fit un clin d'oeil.
 
   − C'est surtout que je l'ai beaucoup utilisée…
 
   Il fit une bise sur la joue de Tristan.
 
   − Roh ! Vous pouvez faire ça devant moi, leur autorisa-t-elle.
 
   − Je trouve ça assez gênant, avoua le jumeau.
 
   − Je vois pas pourquoi. Moi, je trouve ça mignon : mon frère amoureux.
 
   Il détourna son regard et sourit timidement.
 
   − Kyle ne devrait pas tarder à arriver, les informa Gaël. Vous feriez mieux de ranger pour qu'on aille l'attendre en bas.
 
   Ils acquiescèrent et se mirent au travail.
 
    
 
   La Confrérie du Threshold poursuivait sa visite du complexe de temple. Ils débouchèrent dans une gigantesque bibliothèque qui s'élevait sur deux étages. Les démons étaient stupéfaits. Ki vint taper sur le dos de Mammou.
 
   − Eh bah, tu vas t'éclater, ma grande !
 
   Son interlocutrice la regarda du coin de l'œil.
 
   − Il y a quelque chose de gravé ici, lui signala Haga.
 
   Il désigna la grande arche qui marquait l'entrée de l'allée principale. L'inscription était en angélique. Mammou la traduisit au reste du groupe.
 
   − Cette bibliothèque recèle une partie du suivi des incarnations terrestres.
 
   − Les annales akashiques ? songea Anou.
 
   − Comme ça, ici, à portée de main ? s'étonna Kishar.
 
   − Nous étudierons cela, les coupa Mardouk, mais je ne pense pas qu'il faille se réjouir trop vite quant au contenu de ces livres. Anou et moi assisterons Mammou dans ses recherches.
 
   − Quoi ! ? s'exclama ce dernier. Je veux pas rester enfermé ici toute la journée à lire des vieux bouquins.
 
   Le mage fit vole-face.
 
   − Mammou et toi êtes partenaires. Tu t'es joint à nous en sachant cela et en promettant de m'obéir. Dois-je trouver un autre démon pour prendre ta place ?
 
   Apsou fit la moue. Mammou l'attrapa par l'épaule et le colla contre lui, surprenant  le petit homme. 
 
   − Ne vous en faites pas, il le fera. C'est juste dans son caractère de râler, mais il sait qu'il doit rester au temple pour diffuser sa magie sur les autres membres. Nous en avons déjà parlé lui et moi.
 
   − Diffuser sa magie sur les autres membres ? répéta Mardouk qui se fit pensif. C'est en effet une excellente idée. Depuis le temple, il sera plus simple de garder contact avec les autres et de permettre les échanges de flux entre nous tous.
 
   Il considéra Apsou un instant et reprit sa marche.
 
   − Il ne nous reste plus que le complexe ouest à découvrir. Ne perdons pas de temps.
 
   Ils lui emboîtèrent le pas. Apsou regardait Mammou d'un air interrogateur. Cette dernière arqua un sourcil.
 
   − Entre partenaires, il faut se soutenir, dit-elle.
 
   − Dis plutôt que tu m'adores, sourit le démon solaire.
 
   − Là, tu en espères trop, s'amusa-t-elle en regardant droit devant elle.
 
   Ki marchait en fin de file en compagnie de Kingou et de Kishar.
 
   − Y'a de l'amour dans l'air, plaisanta-t-elle.
 
   − Il y a surtout une différence de taille relativement inverse à ce qui devrait être, la contredit Kishar.
 
   Kingou nia de la tête et leva les yeux au ciel.
 
   


 
   
  
 




 
   L'évaluation
 
    
 
   Lorsqu'ils arrivèrent au rez-de-chaussée, les jumeaux et Gaël virent le jeune Dimitri installé à l'un des fauteuils, un livre entre les mains. Kaeïra leur proposa de se joindre à lui.
 
   − Salut, l'interpella-t-elle, sortant le garçon de sa lecture. Est-ce que ça te dérange si on s'installe avec toi ?
 
   − Non, répondit-i, intimidé.
 
   − Qu'est-ce que tu lis ? l'interrogea l'adulte.
 
   Dimitri lui présenta la couverture de l'ouvrage.
 
   − "Les chœurs d'anges et leurs pouvoirs" lut Gaël. 
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − Ton initiateur t'a demandé de lire ça ?
 
   − Non. C'est pour moi.
 
   − Il a l'air pas mal, nota la jumelle.
 
   − Les chœurs d'anges, c'est leur hiérarchie, c'est ça ? crut se souvenir Tristan.
 
   − Oui, et chaque chœur possède des fonctions et particularités différentes, lui confirma son compagnon.
 
   − Il y en a beaucoup ? s'intéressa la jeune femme auprès de Dimitri.
 
   − Neuf.
 
   − Tu peux m'en parler un peu ? Ça m'intéresse.
 
   Il hésita un instant et ses joues rougirent.
 
   − Les plus puissants c'est les Séraphins.
 
   − Comme Luzbel, se souvint Tristan.
 
   − Oui, les anges déchus ont conservé la même hiérarchie, l'instruisit Gaël.
 
   − C'est l'ange qui est venu l'an dernier et qui a failli ouvrir la frontière ? osa demander Dimitri.
 
   Kaeïra confirma d'un signe de tête.
 
   − Et il a voulu faire de mon frère et moi des réceptacles.
 
   − C'est ton initiateur qui t'a parlé de ça ? l'interrogea Gaël.
 
   − Oui et il a dit qu'on ne pouvait pas approcher un séraphin, car ils sont trop puissants.
 
   − C'est exact. Ils peuvent tuer les exorcistes d'un simple regard en agissant sur leur esprit.
 
   − Mais… alors comment vous avez fait ? se troubla l'adolescent.
 
   − C'est Kyle qui l'a renvoyé, lui dit Tristan.
 
   − Le garçon qui m'avait parlé ? crut-il se souvenir.
 
   − C'est notre ami, oui, approuva la jumelle. 
 
   − Pourquoi lui, il a pu le faire ?
 
   Gaël se tourna vers lui.
 
   − Vois-tu, Kyle a été protégé par un ange lorsqu'il était petit. Il a fait un sort sur Kyle qui a eu pour effet secondaire de lui permettre de faire de la télékinésie. Une partie du sort s'est levée l'an passé, mais Kyle a conservé cette faculté et on pense qu'il en aurait d'autres encore à cause de ce sort.
 
   − C'est pour ça qu'il a pu s'approcher de Luzbel l'an dernier, termina Tristan.
 
   Dimitri plissa les yeux.
 
   − Il est très puissant alors comme exorciste.
 
   Kaeïra rit doucement.
 
   − Très puissant, mais pas très obéissant.
 
   − Mais il est très gentil, le rassura le jumeau.
 
   − Oui, si tu veux, on te le présentera mieux quand il arrivera. Aujourd'hui il va faire son évaluation. Tu voudrais le voir ?
 
   Dimitri acquiesça.
 
   − Tu as déjà passé ton évaluation ce semestre ? se renseigna Gaël.
 
   − Non, pas encore. Je la fais la semaine prochaine.
 
   − Sur quoi ça portera ? s'informa Kaeïra.
 
   − Il y aura de l'angélique et un petit peu de combats. 
 
   − Comme pour Kyle, comprit Tristan. Sauf que lui, il a une épreuve pour sa télékinésie en plus.
 
   Dimitri les regardait à tour de rôle, mais brièvement, sa timidité le faisant vite poser son regard au sol.
 
   − Hey ! entendirent-ils derrière eux.
 
   Kyle se tenait debout, un sac de sport à la main. Gaël le remarqua.
 
   − Tu as amené ce qu'il faut pour ton combat, à ce que je vois.
 
   − Mouais, pas le choix. Une épreuve à mains nues et une autre à l'épée.
 
   Il les salua à tour de rôle et tendit la main à Dimitri qui resta immobile un instant avant de la lui serrer.
 
   − Toi aussi tu passes ton évaluation aujourd'hui ? lui demanda Kyle en s'asseyant.
 
   − Non, je… je lis juste.
 
   − Il la passe la semaine prochaine, lui répondit Kaeïra.
 
   − Il va venir voir la tienne, ajouta Tristan.
 
   − Enfin, si ça ne te dérange pas, rectifia aussitôt le garçon.
 
   − Non, pas de soucis. T'inquiète, lui sourit l'exorciste.
 
   Il regarda sa montre.
 
   − Me reste dix minutes, je vais pouvoir me prendre un café avant de…
 
   − Ah ! Vous êtes ici, s'exclama la voix de Wind qui apparaissait en face de lui. Nous allons pouvoir nous y mettre immédiatement alors.
 
   Le visage du jeune homme s'assombrit.
 
   − J'allais me prendre un café, là.
 
   − Vous pourrez le prendre après.
 
   − Non, je le veux maintenant.
 
   Dimitri regardait l'échange, intrigué, tandis que les autres s'en amusaient déjà.
 
   − Trop de stimulants vous feront perdre en concentration.
 
   − Vous en faites pas, je vais le réussir haut la main votre exam bidon.
 
   − Exam bidon ? répéta-t-elle en haussant les sourcils. Oh ! Dans ce cas je vais de ce pas compliquer l'évaluation si le niveau que nous lui donnons est trop bas pour Monsieur. 
 
   Kyle la foudroya du regard. Il se leva et attrapa son sac.
 
   − Sadique, lâcha-t-il en passant à côté d'elle pour se rendre à la bibliothèque.
 
   − J'ai eu un bon professeur dans ce domaine, le nargua-t-elle en lui emboîtant le pas.
 
   − J'ai jamais été sadique, moi ! réfuta-t-il avec vigueur.
 
   − Non, vous avez raison. Juste capricieux, désagréable, mal élevé, têtu et effroyablement énervant.
 
   − Ah ! Vous voyez ! Je suis pas sadique, confirma-t-il en disparaissant dans la pièce voisine.
 
   Kaeïra remarqua l'air déconcerté de Dimitri.
 
   − T'en fais pas. Ils sont tout le temps comme ça.
 
   − Il… il a le droit de parler comme ça à son initiatrice ?
 
   − Pas vraiment, mais c'est Kyle, déclara simplement Tristan. Elle s'est habituée.
 
   − Là, il va passer son épreuve écrite d'angélique, expliqua Gaël. On ira le voir quand ils passeront dans le gymnase pour les épreuves de combat, d'accord ?
 
   Dimitri fit signe qu'il avait compris. Ils restèrent là à discuter et à attendre la fin de la première épreuve.
 
    
 
   Pour effectuer les épreuves de combats, Wind et le directeur avaient choisi un exorciste contre lequel Kyle ne s'était encore jamais battu. Son adversaire devait avoir l'âge de son enseignante. Dimitri et les autres étaient venus assister à l'épreuve un peu plus en retrait. La lutte à mains nues fut acharnée. Aucun des deux ne voulant s'avouer vaincu, Eymard dut se résigner à déclarer un match nul afin que Kyle ait encore des forces pour exécuter les passes d'armes et son exercice de télékinésie.
 
   − Il est fort, admit Dimitri.
 
   − Il avait appris à se battre avant d'entrer à la Communauté, l'informa Kaeïra.
 
   − L'initiation se finit à 20 ans, on m'a dit, osa-t-il dire.
 
   − Oui, mais Kyle n'est arrivé que l'année dernière, lui répondit Gaël. Comme on te l'a expliqué tout à l'heure. Son ange gardien lui avait bridé ses pouvoirs.
 
   L'adolescent regardait avec grand intérêt le jeune homme combattre face à lui, son épée à la main. On pouvait voir qu'il fatiguait, mais son rival semblait en être au même point d'épuisement que lui. Wind se tourna vers le directeur.
 
   − Il va être difficile d'évaluer son niveau à l'épée. Son précédent combat a été trop long.
 
   − Lorsque vous êtes sur le terrain, c'est vous ou l'autre qui y passez. Tu le sais, Tania. Je ne ferai donc preuve d'aucune indulgence. Kyle sera noté selon ses capacités à survivre et à gagner ce combat.
 
   La femme reporta son attention sur son élève, l'inquiétude se lisant sur son visage. Elle laissa s'échapper un hoquet de surprise lorsque la lame adverse passa à quelques centimètres seulement du masque de Kyle.
 
   − Il est à bout, nota Gaël.
 
   − Il faut arrêter le combat, émit la jumelle.
 
   Son frère nia de la tête en la regardant brièvement. Il lui indiqua Eymard, concentré sur le match. Kaeïra fronça les sourcils.
 
   − C'est stupide !
 
   − Les exorcistes doivent savoir se dépasser, l'apaisa Gaël.  Il faut s'assurer qu'ils sauront se préserver eux afin de pouvoir protéger les autres. Ils doivent donner le meilleur d'eux même à chaque instant.
 
   Dimitri écoutait l'échange avec intérêt. Tristan s'approcha de lui et lui sourit.
 
   − Ne t'en fais pas. Tu apprendras à devenir fort, toi aussi. Je suis certain que tu y arriveras.
 
   − Merci. Mais j'ai pas encore vu de démon ou de possédé. Je pense pas que j'y arriverai.
 
   − Lorsque tu auras terminé ta première année, si ton niveau est jugé assez bon, la Communauté te remettra un œil-de-tigre et ton initiateur t'emmènera avec lui en mission, lui expliqua Gaël.
 
   Il entendit un bruit sourd et se tourna aussitôt vers les combattants. Kyle venait de tomber à genoux. Wind serrait les poings. L'adversaire du garçon s'approcha de lui. Il entama un geste pour le terminer, mais au dernier instant, Kyle para le coup en plaçant son épée à la verticale, pointe en bas. Ils restèrent ainsi bloqués, chacun cherchant à repousser l'autre.
 
   − Kyle… murmura Wind entre ses dents.
 
   − Il est en mauvaise posture, constata Tristan.
 
   − Il faudrait qu'il puisse se relever, mais ça le déstabiliserait un moment et il tomberait à la renverse, ajouta sa sœur.
 
   − S'il avait encore la force télékinésique de la semaine dernière, il pourrait le repousser sans problème.
 
   − Malheureusement, il a retrouvé ses facultés d'avant lorsqu'il est redevenu lui-même, conta Gaël.
 
   Dimitri les écoutait, mais n'osait les questionner. Wind lâcha un souffle court en voyant son élève commencer à fléchir vers l'arrière. Eymard observait la scène avec un sérieux déconcertant.
 
   − Wind en a parlé à Eymard ? demanda Kaeïra à voix basse.
 
   − Elle préfère éviter, chuchota Gaël. On ne sait pas ce qui s'est passé. Elle ne veut pas risquer que Kyle soit temporairement suspendu.
 
   Le masque de l'adversaire se souleva subitement en partie, bouchant la vue de l'homme qui, surpris, relâcha la pression qu'il exerçait contre la lame de Kyle. Ce dernier en profita pour rouler de côté et se relever à toute vitesse tandis que son rival repositionnait correctement sa protection pour découvrir que l'épée de l'exorciste pointait près de sa gorge. Des exclamations s'échappèrent du groupe de jeunes, félicitant leur camarade. Les épaules de Wind se relaxèrent et elle souffla avant de sourire.
 
   − Parvenir à utiliser la télékinésie malgré l'effort physique qu'il devait fournir pour lutter contre Jean, c'était bien joué, admit le directeur.
 
   Il donna un coup de sifflet et les deux combattants se saluèrent. Jean serra la main de Kyle et le félicita chaleureusement. Wind vint lui prendre son épée. Ils s'échangèrent un regard et se sourirent.
 
   − Passons à présent à la dernière épreuve, déclara Eymard qui se dirigeait vers une table où reposaient des poids. Les rapports de votre initiatrice mentionnent que vous pouvez manipuler 11 kilos grâce à votre don. Nous allons vérifier cela.
 
   Kyle se posta debout face au directeur.
 
   − Courage, lui dit Wind à mi-mot.
 
   Eymard présenta à l'exorciste les poids les uns après les autres. Il les fit léviter dans les airs, leur faisait décrire un cercle. Lorsque le directeur lâcha le dernier poids, Kyle ne semblait pas éprouver de réelles difficultés.
 
   − C'est incroyable, s'émerveilla Dimitri, égayant les personnes autour de lui.
 
   Eymard se décala de quelques pas.
 
   − À présent, reposez-les les uns après les autres en les empilant sur la table.
 
   Kyle s'exécuta, les disques volant lentement vers le meuble.
 
   − Très bien ! Maintenant, ramenez la table jusqu'à vous sans la faire glisser au sol.
 
   Kyle fronça les sourcils tandis que Wind écarquillait les yeux. Le poids des disques utilisés et non utilisés pour l'exercice ajouté à celui de la table et des épées qui reposaient dessus dépassait largement les onze kilogrammes que pouvait soutenir le mental du garçon. Il inspira profondément et fixa le tout avec intensité. La table vibra à quelques reprises sans pour autant se déplacer.
 
   − Il n'y arrivera pas, constata Gaël.
 
   − À chaque fois, il rend l'exercice beaucoup plus difficile que prévu, rappela Kaeïra, mécontente.
 
   Tristan et Dimitri observaient la scène avec intérêt. Kyle serra les dents. Il tendit les mains vers le meuble. L'objet se mit à riper contre le sol.
 
   − Il semblerait que sa télékinésie puisse mieux se concentrer lorsqu'il utilise ses mains, remarqua Gaël, stupéfait.
 
   − Comme dans la crypte, se souvint Tristan.
 
   − Je pense qu'il doit diriger le flux psychique vers ce qu'il veut bouger, songea Kaeïra. Quand il utilise juste sa vue, ça doit se perdre un peu dans tout son champ de vision.
 
   La table glissa ainsi jusque l'exorciste sans décoller une seule fois. Il relâcha tout lorsqu'elle fut à ses pieds.
 
   − Je me satisferai de ce résultat, dit le directeur, un léger sourire sur les lèvres. Vous avez un grand potentiel, Monsieur Alexandre. Je suis satisfait de voir qu'il est exploité et développé correctement par vos soins et ceux de votre initiatrice.
 
   Kyle leva vers lui un regard sombre mêlé de fatigue. Le directeur quitta la salle tandis que ses compagnons le rejoignaient.
 
   − Je suis fière de vous, le félicita son initiatrice.
 
   − Pourquoi est-ce qu'il lui fait ça à chaque fois ? l'interrogea Kaeïra lorsqu'elle arriva à sa hauteur.
 
   − Je vous demande pardon ?
 
   − À chaque fois que Kyle passe son évaluation, il l'épuise. Il le pousse au-delà de ses limites.
 
   − Comme il l'a dit, Monsieur Alexandre possède un fort potentiel de par le sort qu'a exercé Lénaël sur lui. En tant que dirigeant des exorcistes, je pense qu'il veut pouvoir mettre ces facultés à profit pour notre cause.
 
   − C'est quand même dangereux pour Kyle, songea Tristan.
 
   − J'en suis parfaitement consciente, mais si vous avez observé mon évaluation la semaine passée, vous avez certainement remarqué qu'il nous poussait tous à donner le meilleur de nous-mêmes.
 
   − Je trouve qu'il pousse Kyle beaucoup plus que les autres, avança la jumelle. On dirait qu'il ne l'aime pas.
 
   − Je vous assure qu'il n'en est rien. Monsieur Eymard souhaite simplement s'assurer que son équipe d'exorcistes pourra protéger la population.
 
   − Vous le couvrez parce que c'est votre supérieur, mais je pense qu'il est jaloux que Kyle ait des facultés en plus des autres.
 
   − Arrêtez ! les interrompit Kyle d'une voix à demi éteinte.
 
   Tous se tournèrent vers lui, surpris.
 
   − J'ai réussi mon évaluation. C'est tout ce qui compte. Je dois encore régler quelques trucs avec Madame Wind pour le boulot. Ça ne vous dérange pas si on se retrouve plus tard pour le club ?
 
   Son initiatrice le regardait, interloquée tandis que Kaeïra était gênée de peut-être être allée trop loin.
 
   − On se retrouve tout à l'heure alors, lui sourit poliment Tristan.
 
   Son ami hocha la tête. Gaël donna à Kyle une petite tape sur le dos.
 
   − Très belle évaluation !
 
   − Merci.
 
   Le sorcier incita Dimitri à les suivre. La jumelle prit la parole dès qu'ils furent dans le hall.
 
   − Tu crois qu'il m'en veut d'avoir attaqué Wind comme ça ?
 
   − Tu as dit ce que tu ressentais, l'apaisa Gaël. Je suis certain qu'il comprend ton intention.
 
   − Il sait qu'on est de son côté, ajouta Tristan.
 
   − Il est fort et courageux, déclara Dimitri de sa petite voix.
 
   − Tu aimerais le connaître, je pense, comprit Gaël.
 
   − Je suis sûr qu'il pourrait m'apprendre beaucoup de choses, mais… j'oserais pas… enfin, il doit avoir des choses plus importantes à faire.
 
   − Je suis certain qu'il serait ravi de t'aider.
 
   − Si tu veux, je viendrai avec toi lui demander la prochaine fois qu'on se croisera tous, lui suggéra Tristan. Ça te dit ?
 
   − Oui. Merci, sourit-il. Euh… Je vais devoir rentrer chez moi.
 
   Ils le saluèrent.
 
   − Bon ! Nous, on a quelques exercices à faire, lança Gaël à son élève.
 
   − Et moi, je dois aller retrouver Jérémy, avisa Kaeïra. 
 
   Elle regarda Gaël.
 
   − Tu nous rejoins à 23h30 devant la boîte ?
 
   − J'y serai. Et merci pour l'invitation.
 
   − Oh ! De rien. Tu fais partie de la famille maintenant, s'amusa-t-elle en lui faisant un clin d'œil.
 
   Cette remarque fit sourire Tristan qui regarda sa sœur s'éloigner.
 
   − Prêt ? demanda l'adulte.
 
   − Prêt !  
 
   Ils prirent la direction des escaliers pour se rendre au deuxième étage.
 
    
 
   Kyle reprenait doucement ses forces. Il s'était assis sur un banc. Son initiatrice hésita un instant et s'installa à ses côtés.
 
   − Je…, commença-t-elle. Merci pour votre intervention.
 
   Il jeta un rapide coup d'œil dans sa direction.
 
   − Elle vous bombardait de questions comme si c'était de votre faute. 
 
   Aucun ne parla pendant une dizaine de secondes.
 
   − Pourquoi il fait ça ? finit-il par demander en regardant les exorcistes qui s'entraînaient dans la salle.
 
   − Je l'ignore, avoua-t-elle. Mais je pense que les explications que j'ai fournies à Mademoiselle Dulac sont les bonnes. Vous êtes parvenu à renvoyer Luzbel l'an dernier et vous êtes télékinésiste. Il sait qu'avec vous, on pourrait réduire le nombre de possédés. Il espère peut-être que votre présence finisse par effrayer les anges déchus qui, du coup, viendraient moins nombreux.
 
   Kyle, penché en avant, les mains l'une dans l'autre, tourna la tête vers elle.
 
   − Mais ce ne sont que des suppositions.
 
   − En effet.
 
   Un silence vint à nouveau.
 
   − Kyle, l'interpella son enseignante d'une voix douce, surprenant le garçon.
 
   Ils se considérèrent quelques secondes.
 
   − En cas de besoin… je suis là.
 
   Il esquissa un mince sourire.
 
   − Je sais.
 
   Il redressa son buste en posant à nouveau son attention sur les autres.
 
   − C'est quand même bizarre.
 
   − De quoi ?
 
   − Vous et moi.
 
   Il la regarda à nouveau.
 
   − Et puis vous êtes assez énigmatique. Vous ne dîtes rien sur vous. Personne parmi nous ne sait rien de votre vie. J'apprends à vous connaître au compte-goutte ou alors j'ai des révélations sur votre passé comme l'an dernier avec l'histoire du vampire qui était autrefois votre amie.
 
   − Diane…, se remémora-t-elle mélancolique.
 
   − Qu'est-ce que vous cachez ?
 
   Ses yeux s'écarquillèrent un court instant avant de se poser ailleurs que sur son élève.
 
   − Ma vie… Ma vie professionnelle et ma vie privée…. je les sépare. C'est mieux ainsi.
 
   Elle entendit Kyle lâcher un petit rire nerveux. Elle posa alors sur lui un air interrogateur.
 
   − Je suis simplement un élément de votre travail.
 
   − Ce n'est pas ce que j'ai dit.
 
   − Alors c'est que vous n'avez pas confiance en moi ? Vous avez peur que je puisse utiliser des choses contre vous ?
 
   − Kyle, l'arrêta-t-elle gentiment avant de rire à son tour.
 
   − Quoi ?
 
   − Vous avez raison. Vous et moi, c'est une relation vraiment étrange.
 
   Il la suivit dans son amusement.
 
   − Sans compter que vous arrêtez pas de passer du tutoiement au vouvoiement sans raison. On dirait que vous savez pas où vous situer par rapport à moi.
 
   − Je ne vous savais pas psychologue.
 
   − Ah, mais j'ai de nombreuses qualités.
 
   − Ah oui ? feignit-elle la surprise. Je les cherche encore.
 
   Il grimaça, égayé. Il tapa sur ses genoux et se leva.
 
   − Bon ! Je vais passer à la douche. Ça me fera du bien.
 
   Il fit un pas et s'arrêta.
 
   − C'est réciproque… confia-t-il toujours en lui tournant le dos. Si vous avez besoin…
 
   Ils restèrent immobiles sans rien dire.
 
   − Merci, murmura-t-elle.
 
   Il reprit sa marche en direction des vestiaires, laissant une Wind pensive et sereine.
 
    
 
   Gaël referma la porte de son bureau. Tristan regardait la pièce à la luminosité tamisée.
 
   − On commence par quel exercice ?
 
   L'adulte se plaça derrière lui et l'attrapa par les hanches. Il lui embrassa le cou.
 
   − Pourquoi pas celui-ci.
 
   Le jumeau sourit et se tourna vers son compagnon qu'il prit par la nuque.
 
   − C'est un exercice facile, celui-là, déclara Tristan.
 
   − Ah ? Mais je suis ton instructeur. C'est à moi de juger si tu maîtrises bien.
 
   Tristan l'embrassa langoureusement. Gaël tordit alors sa bouche.
 
   − Mouais. C'est assez bien maîtrisé même s'il reste à perfectionner ça.
 
   Tristan le repoussa gentiment, divertissant l'adulte.
 
   − On va commencer par les verbes incantatoires comme protéger, et cetera, et on invoquera les deux divinités que tu es parvenu à maîtriser. On terminera avec une méditation pour amplifier encore ta capacité de communication avec les énergies supérieures. On s'y met ?
 
   Alors qu'il allait chercher une boîte d'allumettes, son téléphone sonna. Il l'attrapa et sourit.
 
   − C'est Drew, dit-il à son apprenti avant de décrocher. Allo ?
 
   − Alors ? Le petit est passé à la casserole ?
 
   Le sorcier laissa s'échapper un rire, intriguant Tristan.
 
   − Ça ne te regarde pas.
 
   − Ah ! comprit son interlocuteur. Il est dans la pièce avec toi. Bon bah pas grave, je te redemanderai ça demain alors. Parce que c'est bien ce soir que vous sortez tous, non ?
 
   − Oui, c'est ça. Mais tu n'en sauras pas plus pour autant demain.
 
   − Roh ! T'es vraiment qu'un rabat-joie. J'arriverai bien à te faire cracher le morceau.
 
   Gaël nia de la tête, amusé alors que Tristan avait pris l'initiative d'allumer lui-même les bougies.
 
   − Mais je voulais que tu me rendes un service, en fait. Tu pourrais réussir à caser mon frère avec une fille ? 
 
   Gaël se posa une main sur le front.
 
   − C'est pour ça que tu m'appelles ? Pour que je trouve une copine à ton frère ?
 
   Il regarda Tristan qui s'était égayé en entendant ces mots.
 
   − Je voudrais surtout qu'il oublie Léna et qu'il se mette pas en tête que ses relations sont vouées à l'échec. Y'a deux ans, il s'est séparé d'Audrey et après, c'était au tour de Léna. Faut le remettre en selle sinon il va rouiller.
 
   − En fait, heureusement pour ton frère que tu ne vis pas avec lui.
 
   − N'importe quoi ! Dommage pour lui, tu veux dire. Si j'étais là, il serait au top dans tous les domaines : travail, amour, gloire et beauté.
 
   − Il pourrait te faire de la concurrence.
 
   − Aucun risque ! Mon niveau de maîtrise est trop élevé pour le commun des mortels.
 
   Gaël s'était adossé à son bureau.
 
   − Tu devrais être divinisé.
 
   − Mais parfaitement ! T'as pas un sort pour ça ?
 
   − J'en ai pas mal qui pourraient t'envoyer en Enfer, mais pour l'autre côté, non.
 
   − L'Enfer, ça a pas l'air cool d'après ce que j'en aperçois. D'ailleurs, faut que je te laisse. Je traque un possédé depuis tout à l'heure et là il s'est arrêté et discute avec d'autres. Je vais devoir aller leur botter le cul.
 
   − En gros tu m'as appelé juste pour passer le temps.
 
   − Et pour savoir si le petit avait succombé à la totalité de tes charmes.
 
   Gaël posa son regard sur Tristan qui s'était assis sur le canapé et observait une flamme.
 
   − Je fais les choses dans les formes contrairement à certains…
 
   − Mais je suis très romantique. Ah ! Je vais te laisser, j'ai du monde à tabasser. Et case mon frère !
 
   Il raccrocha, laissant le sorcier sourire dans son coin. Il alla rejoindre le jumeau qui tourna la tête dans sa direction.
 
   − Il veut que je case Kyle ce soir.
 
   − Tu lui as dit qu'on sortait tous ensemble, comprit son interlocuteur.
 
   − Oui. Il m'appelle au moins une fois par semaine.
 
   Tristan fut surpris.
 
   − Je ne crois pas que Kyle ait autant de nouvelles de lui.
 
   − C'est plus compliqué. Ils ont été séparés alors il ne veut pas trop s'imposer dans la vie de son frère.
 
   − Ça veut dire qu'il ne reviendra pas vivre à Rakia ? Maintenant que Kyle est aussi un exorciste, il pourrait.
 
   − Peut-être. Mais il a sa vie là-bas et des obligations. C'est un peu comme à l'armée. Drew a signé un contrat avec la Communauté de New York. Il ne pourra pas demander de nouvelle mutation avant qu'il ne prenne fin l'année prochaine. Ou alors il faudrait qu'il réalise un échange avec un exorciste qui se trouve à Rakia.
 
   − Pourquoi ? s'intrigua Tristan.
 
   − Chaque Communauté doit s'assurer un nombre minimum d'exorcistes pour défendre la population. Ils ne peuvent pas se permettre de réduire leurs effectifs comme ça. À Rakia, par exemple, Eymard doit avoir au moins 120 exorcistes pour que tout tourne correctement, car il faut du monde de disponible à toute heure de la journée alors il faut pouvoir réaliser un roulement pour ne pas trop empiéter sur la vie privée de chacun, sachant qu'on a tous à côté une vie professionnelle.
 
   − Je savais pas tout ça, comprit Tristan. Et toi, tu es sculpteur indépendant ?
 
   − Oui. Je bosse à la maison. Je me suis fait un atelier dans une pièce.
 
   − Je pourrai voir ? osa l'adolescent.
 
   − Bien sûr ! Si ça t'intéresse.
 
   Il se leva.
 
   − On s'y met ?
 
   Tristan fit un signe affirmatif de la tête.
 
   


 
   
  
 




 
   Sortie entre amis
 
    
 
   La Confrérie se retrouva sur le parvis de l'entrée principale, là où leur visite avait débuté. Mardouk se plaça au sommet des escaliers, ses disciples descendant de quelques marches pour que tous puissent le voir.
 
   − Maintenant que nous avons été familiarisés avec le site, vous pourrez mieux cerner le sujet qui nous intéresse. N'hésitez pas à rechercher des symboles ou à utiliser des concepts que vous aurez vus ici pour effectuer vos recherches.
 
   − On va enfin partir, chuchota Ki.
 
   − Que chacun se joigne à son partenaire. Je vais attribuer à chaque paire sa mission.
 
   Le groupe obtempéra et les duos se formèrent. Seul Kingou demeurait sans coéquipier. Mardouk commença par lui.
 
   − Kingou ! Tout comme Ea et Lahanou, tu opèreras en solitaire et tentera de trouver tout type d'information susceptible de nous aider dans notre quête.
 
   Le démon inclina la tête.
 
   − Anou et Ki ! 
 
   Le vieil homme à la cape bleu nuit et la femme aux vêtements légers se redressèrent.
 
   − Vous serez en charge de trouver un endroit sur Terre où la frontière est palpable. En agissant sur elle, nous pourrions certainement retrouver sa source.
 
   − Haga et Lahnou !
 
   Le guerrier regarda du coin de l'œil celui qui portait une veste rose.
 
   − Vous parcourrez les plans à la recherche du corps du Threshold.
 
   Le mécontentement du soldat se lisait sur son visage, mais il ne dit rien.
 
   − Anshar et Kishar !
 
   L'Olgard était posté à côté de la fulgure à la tenue jaune et bleue.
 
   − Vous attaquerez les possédés et interrogerez les anges déchus qui les possèdent. Peut-être savent-ils quelque chose sur le corps ou sur l'âme du Threshold.
 
   − Mammou, Apsou et moi, nous tenterons de déterminer où son âme a été placée grâce aux archives du temple. Quelqu'un a-t-il des questions ?
 
   Kingou fit un pas en avant.
 
   − Avez-vous des nouvelles d'Ea et de Lahanou ?
 
   − Ils poursuivent leur investigation, mais n'ont pour le moment encore rien qui puisse nous servir. J'espère qu'ils finiront par me ramener de bonnes nouvelles.
 
   − Et moi, j'espère que je pourrai récupérer ma partenaire, grommela Lahnou dans son coin.
 
   Mardouk écarta les bras.
 
   − Vous pouvez y aller. Mais revenez le plus souvent possible me faire un rapport de vos recherches.
 
   Il posa son attention sur Haga qui ouvrit des passages pour chaque équipe. Ki et Kishar se saluèrent tandis qu'Anshar souriait aux autres membres. Apsou les regardait partir, la mine désespérée. Mammou s'approcha de lui.
 
   − Tu verras, on va s'amuser ici.
 
   Il leva les yeux vers elle.
 
   − Parce que tu sais ce que ça veut dire, toi ?
 
   Elle le poussa et gravit les escaliers.
 
   − Sale gosse ! s'amusa-t-elle.
 
   Elle s'arrêta aux côtés de son maître.
 
   − La bibliothèque risque de nous prendre beaucoup de temps, confia-t-il. Tes pouvoirs ne peuvent-ils pas accélérer les choses ?
 
   − Malheureusement, je ne peux aspirer que les connaissances contenues dans l'esprit humain, pas dans des bouts de papier.
 
   Les épaules du mage se relâchèrent.
 
   − Eh bien, mettons-nous au travail sans plus attendre. Apsou !
 
   L'homme les rejoignit en trainant des pieds et ils pénétrèrent à nouveau dans le temple des scellés.
 
    
 
   Jérémy et Kaeïra s'étaient retrouvés et parcouraient main dans la main le marché des ombres, leurs pieds foulant les vieux pavés da la place.
 
   − Où est-ce que tu m'emmènes, aujourd'hui ? trépigna-t-elle.
 
   − À vrai dire, j'ai rien prévu de spécial. Je pensais qu'on pourrait simplement aller se poser dans une taverne. Celle de Turon le lynéen est pas mal.
 
   − Lynéen ? répéta-t-elle, intriguée.
 
   − C'est une race de démons mineure qui possède la faculté d'alcooliser tout ce dans quoi elle trempe sa salive.
 
   La jumelle grimaça.
 
   − Tu veux dire qu'il a des spécialités locales qui sont en fait des boissons dans lesquelles il a craché ?
 
   Jérémy sourit et haussa les épaules.
 
   − On gagne de l'argent comme on peut. Et puis ça a du succès. C'est super bon.
 
   − T'y as goûté ?
 
   Recevant une réponse positive, elle grimaça davantage.
 
   − Oh ! Il faudrait que je trouve de l'indicateur coloré magique pour les potions. Mon frère m'a dit que Gaël se fournissait ici. Tu sais où ça peut être ?
 
   − Sûrement au stand de Malèk. Il vend tout le nécessaire pour faire la plupart des potions.
 
   − Et c'est quoi comme sorte de démon ?
 
   − Malèk n'est pas un démon. C'est un sorcier lybien.
 
   − Ah bon ! s'étonna l'adolescente en suivant la nouvelle direction que son compagnon empruntait. Je pensais que tous ceux qui travaillaient ici étaient des démons.
 
   − Ah non, pas du tout. Tout le monde peut venir acheter ou vendre des produits ici. Mais il ne faut ni être exorciste ni ange ou possédé. En gros, c'est une ville pour les démons et les sorciers puisque les humains ordinaires ne peuvent pas créer de passage pour venir.
 
   Kaeïra s'écarta lorsqu'elle passa à côté d'un démon qui avait des tentacules sur la nuque.
 
   − On utilise l'encre de ces démons pour écrire des inscriptions dans certains rituels, l'informa Jérémy qui avait vu sa réaction. Mais pour le produire, ils se nourrissent du liquide lymphatique humain.
 
   − Charmant !
 
   Ils s'arrêtèrent devant un étalage aux inspirations orientales. Malèk était un homme d'une petite trentaine d'années au teint basané. Il portait une tenue typique de sa culture.
 
   − Oh, Jérémy ! s'exclama-t-il en voyant le garçon.
 
   Il possédait un léger accent. Les deux hommes se serrèrent la main. Il s'inclina en voyant la jumelle.
 
   − Je te présente Kaeïra.
 
   − Je suis honoré de faire votre connaissance.
 
   − Moi de même, lui sourit-elle.
 
   − Son frère travaille à la Communauté et il lui a dit que Gaël venait se fournir chez toi.
 
   − Oui, c'est vrai. Vous venez chercher quelque chose pour lui ?
 
   − Non, en fait, c'est pour moi, le renseigna la jeune femme. Il me faudrait de l'indicateur coloré pour faire quelques potions.
 
   Malèk s'éloigna pour attraper un petit bocal sur son étalage.
 
   − J'ai ce qu'il vous faut.
 
   Il revint et lui tendit. Kaeïra plissa les yeux et regarda Jérémy en saisissant le récipient.
 
   − Euh…. on dirait du sable.
 
   Malèk arqua un sourcil et fixa à son tour Jérémy qui s'amusa de la situation.
 
   − L'indicateur coloré magique est fabriqué à partir de sable sur lequel on effectue un rituel qui prend pas mal de temps et demande d'être assez minutieux.
 
   Elle lâcha un petit rire nerveux.
 
   − Désolé ! Je ne savais pas. C'est juste que celui que j'ai utilisé avec Tristan, c'était des petits cristaux, pas des grains.
 
   − Les cristaux sont une forme retravaillée de l'indicateur, lui dit Malèk. Ils sont plus faciles à emporter sur soi si besoin.
 
   − Gaël doit les modifier après les avoir achetés, précisa Jérémy.
 
   − Ah d'accord ! Je comprends mieux. Combien je vous dois ?
 
   − C'est un flacon de 50 grammes que je vous ai donné donc dix euros, lui répondit-il.
 
   Les yeux de la jeune femme s'écarquillèrent.
 
   − Ouah ! C'est cher.
 
   Malèk joignit les doigts de chacune de ses mains et fit un petit mouvement de bras vers l'avant.
 
   − Hey, le rituel demande trois jours. 
 
   − Ah ouais, quand même.
 
   Jérémy sortit son portefeuille.
 
   − Non non ! l'arrêta-t-elle.
 
   Elle s'empressa de prendre le sien et de payer le marchand. Elle le remercia et ils rebroussèrent chemin.
 
   − On va à la taverne de Turon ? lui demanda Jérémy.
 
   − Si tu m'obliges pas à boire ses trucs, ça me va.
 
   Il lui prit à nouveau la main et l'entraîna dans les vieilles ruelles de la cité.
 
    
 
   Les jumeaux furent les derniers à arriver devant la boîte de nuit en compagnie des quatre amies de Kaeïra.
 
   − Qu'est-ce que vous foutiez ? leur lança aussitôt Kyle. On se les gèle dehors.
 
   − Excusez-nous, on était en pleine discussion avec les parents et on n'a pas vu le temps passer, se fit pardonner l'adolescente. Alors je vais faire les présentations. Julie, Tiphaine, Clémence et Ophélie, je vous présente Kyle, Gaël et Jérémy dont les potes n'ont pas pu venir. Et inversement, les gars, je vous présente les filles.
 
   − Ça, c'est fait ! s'amusa Clémence, égayant le groupe.
 
   − Je suis d'accord avec Kyle, dit Tiphaine. On se les caille dehors. On rentre ?
 
   Les hommes eurent la délicatesse de laisser les femmes entrer en premier. Gaël attrapa le bras de Kyle avant qu'il n'entre, surprenant le garçon.
 
   − Dès qu'on est à l'intérieur, concentre-toi. Il y aura forcément des possédés. 
 
   − Euh… je vais pas les combattre devant tout le monde sur la piste de danse.
 
   − T'inquiète ! J'ai de quoi les tenir tranquilles jusqu'à ce qu'on puisse s'occuper d'eux au calme.
 
   Le sorcier avait une main sur sa petite sacoche. L'exorciste pinça les lèvres.
 
   − Rahlala ! C'est vraiment un boulot à plein temps. Je suis pas assez payé pour ce qu'on me demande.
 
   L'adulte sourit et ils entrèrent dans le club. Ils déposèrent leurs affaires au vestiaire. Seul Gaël conserva son petit sac en bandoulière. Les filles avaient trouvé une table qui pouvait tous les accueillir. Kyle leur tourna le dos et ferma les yeux. Il se concentra malgré la musique qui sonnait dans la grande salle. Il fronça les sourcils.
 
   − Comment tu veux que je me concentre avec ce boucan ? s'agaça-t-il.
 
   − Un petit effort, l'incita Gaël.
 
   − Qu'est-ce qu'ils font ? se demanda Julie.
 
   Les jumeaux se regardèrent, se doutant de ce qu'il se passait.
 
   − Il y en a qu'un, finit par déclarer l'exorciste en se tournant vers l'homme en question.
 
   Ce dernier le regardait en retour.
 
   − Il t'a déjà repéré aussi, nota Gaël. Il y en a certainement d'autres qui vont arriver au fil de la soirée.
 
   Kyle fit un signe de tête en direction de la sacoche.
 
   − Et c'est quoi que t'as pris là dedans ?
 
   − Des potions pour les endormir. Le problème c'est qu'il faut réussir à leur faire boire.
 
   − Surtout quand on sait qu'ils me détectent aussitôt, c'était pas la meilleure idée.
 
   − C'était au cas où. De toute façon je doute qu'ils s'en prennent à toi devant tout le monde. J'ai aussi de la poudre pour les marquer magiquement. Comme ça, je peux les pister grâce à un cristal qui me transmet tous leurs déplacements.
 
   − Super ! Tu vas t'éclater avec ça dans la tête toute la soirée.
 
   − Je contrôle, ne t'en fais pas, le rassura-t-il.
 
   Ils rejoignirent le reste du groupe.
 
   − Qu'est-ce que vous faisiez ? les interrogea Kaeïra d'un air naïf.
 
   − Une discussion entre mecs, mentit le sorcier.
 
   Clémence plissa les yeux.
 
   − Je devine le genre.
 
   − Ouais, ça sent la drague à plein nez, ajouta Tiphaine.
 
   Ophélie semblait assez réservée. Elle observait les lieux avec timidité.
 
   − Ah non, désolé les filles, nia Gaël. Mais j'ai déjà quelqu'un.
 
   Tristan sourit. Les jeunes femmes remarquèrent l'échange de regard complice et comprirent aussitôt.
 
   − Et voilà ! Comme d'hab, les mecs les plus beaux sont gays, s'agaça faussement Tiphaine.
 
   − Quoi ? ! s'écria presque Kyle.
 
   Kaeïra éclata de rire.
 
   − Je pensais que t'avais deviné, depuis le temps.
 
   L'exorciste regarda le couple d'hommes, interloqué.
 
   − Mais c'est quoi ce truc ? Pourquoi on me dit rien ? C'est comme ça depuis quand ? Non, mais, sérieux, c'est vrai ? !
 
   Cette scène égaya les autres filles alors que Tristan était un peu gêné par la situation. Son compagnon le rassura en posant sa main sur la sienne sur la banquette. Kyle était bouche bée.
 
   − Ils sont ensemble depuis Noël.
 
   Kyle la regarda d'un air hébété avant de revenir sur les deux hommes.
 
   − Sérieux ?
 
   − Sérieux, lui confirma Gaël, un large sourire sur les lèvres.
 
   − Oh ? !
 
   Les cinq filles éclatèrent de rire. Tout le monde était désormais détendu. La soirée partait sur une bonne ambiance. Gaël sentait bien que Tristan ne voulait pas faire montre de leur lien en public et il respecta ce choix, s'amusant malgré tout. Alors que Kyle dansait près de Clémence et de Tiphaine, le sorcier l'interpella et ils se retirèrent pour se rendre aux toilettes. Gaël usa d'un sort d'esprit pour que personne n'éprouve l'envie d'y venir durant leur opération. Il utilisa sa magie pour bloquer le possédé contre un mur, permettant à l'exorciste de libérer le réceptacle de l'ange déchu qui le possédait.
 
   Cela fait, ils reprirent leur soirée comme si de rien n'était. Ils répétèrent ce stratagème deux autres fois, Kaeïra les accompagnant pour éviter d'éveiller trop de soupçons de la part de ses amies. Des liens se tissèrent au fur et à mesure que les heures passaient. En cachette, Kaeïra but de sa potion pour éviter la fatigue et en offrit au reste du groupe habituel, laissant ses amies s'épuiser petit à petit.
 
   Lorsqu'ils quittèrent le club vers les cinq heures du matin, ils firent un bout de chemin tous ensemble avant de se dire au revoir. Kyle marchait en retrait avec Clémence.
 
   − Je suis claquée, mais c'était super sympa. Tes amis et toi êtes vraiment cool.
 
   − C'était aussi un plaisir pour nous de vous rencontrer.
 
   La jeune femme sourit et lui donna un petit coup d'épaule.
 
   − J'ai bien vu. 
 
   Il la regarda un instant et prit la parole.
 
   − Ça te dit d'échanger nos numéros ?
 
   − Moi ? Prendre le numéro d'un playboy dragueur mignon et qui a le don de me faire sourire ? Mouais !
 
   Ils rirent en chœur. Chacun sortit son téléphone et enregistra le numéro de l'autre.
 
   − Tu me harcèles pas, hein, le prévint-elle d'un ton moqueur.
 
   − C'est pas mon genre.
 
   − Dommage, répondit-elle en faisant un clin d'œil complice.
 
   Tristan et Gaël marchaient quelques pas devant eux.
 
   − La soirée t'a plu ? se renseigna le plus âgé.
 
   − J'étais jamais sorti comme ça. Ça fait du bien, oui.
 
   Il se mordit la lèvre.
 
   − Gaël…. Je… je suis désolé pour ce soir.
 
   − De quoi ? se troubla son interlocuteur.
 
   − Je sais que je suis resté un peu distant avec toi, mais… j'ai encore du mal avec… enfin…
 
   Son compagnon sourit et lui caressa l'arrière de la tête un bref instant.
 
   − T'inquiète pas. J'ai compris et je respecte ça. C'est tout à fait compréhensible. Dis-moi !
 
   Tristan se tourna vers lui.
 
   − Ça te dirait de dormir chez moi ?
 
   Le visage du jumeau se figea dans l'instant.
 
   − Si tu veux pas, c'est pas grave. C'est juste que comme ta sœur va dormir chez Jérémy et que vous habitez loin, je me suis dit… Non, oublie ! J'aurais pas dû te demander ça.
 
   − Non … non, répéta timidement l'adolescent. Je veux dire, si. Je veux bien.
 
   − Tu es sûr ?
 
   
  
 

Tristan affirma d'un signe de tête et les deux hommes s'échangèrent un regard amoureux.
 
   


 
   
  
 




 
   Épisode 9
 
    
 
   Homophobie
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Attaque nocturne
 
    
 
   La soirée ne faisait que débuter, mais déjà, le bar gay du centre-ville était plein. La musique était plutôt forte, mais cela ne semblait pas déranger la clientèle. Certains étaient en pleine discussion sérieuse, assis sur les banquettes sombres tandis que d'autres s'amusaient au comptoir, se racontant des anecdotes et dévoilant la vie de certains de leurs collègues. Il y avait aussi ceux qui étaient venus seuls et qui se regardaient du coin de l'œil, chacun espérant que l'autre viendrait l'aborder. 
 
   Yannick était de ceux-là. Assis devant le comptoir, il sirotait son verre en regardant les clips vidéo diffusés sur l'écran surélevé qui lui faisait face. De temps à autre, il posait son attention sur le jeune homme qui était à l'angle du bar. Ce dernier devait avoir quatre ans de moins que lui et paraissait assez timide. Ce devait être la première fois qu'il venait dans un tel établissement. 
 
   Yannick sourit et se décida à le rejoindre. Il saisit son verre et laissa son tabouret qui fut vite repris par un autre. Il s'arrêta à côté de lui et resta debout, aucun siège n'étant libre dans le coin.
 
   − Salut ! Ça te dérange pas si je me mets à côté de toi ? Ils font trop de bruits par là-bas.
 
   − Non non, répondit d'une petite voix son interlocuteur qui n'osait soutenir le regard de Yannick.
 
   Tous deux posèrent leur attention sur l'écran télévisuel une dizaine de secondes.
 
   − C'est la première fois que tu viens ici ? finit par demander Yannick.
 
   − Oui.
 
   − Et t'en penses quoi ?
 
   − C'est… c'est un peu bruyant.
 
   − Ouais, t'as raison, s'amusa le plus âgé. Je trouve aussi, mais je viens quand même de temps en temps. Quand on est gay, c'est pas évident d'être soi quand on veut, alors au moins ici, j'ai pas à me cacher.
 
   Le garçon resta silencieux, mais il esquissa un mince sourire en signe d'approbation.
 
   − Je t'ennuie peut-être avec mes questions.
 
   − Non non, pas du tout.
 
   − Je m'appelle Yannick, au fait.
 
   − Adrien.
 
   − Ravi de te connaître, lui dit-il en lui posant une main sur l'omoplate, troublant quelque peu le jeune homme.
 
   Il regarda le verre du dénommé Adrien.
 
   − T'as pris quoi ?
 
   − C'est un cocktail, mais je me souviens plus du nom.
 
   Yannick sourit et reposa son attention sur le reste de la salle. Il semblait chercher un moyen de poursuivre la conversation. Il fronça les sourcils en voyant qu'une bagarre se déclenchait devant le bar entre des clients et des passants. Certains clients sortirent pour intervenir, mais ils furent vite mis au tapis par les agresseurs. Ceux-ci firent claquer la porte et s'arrêtèrent sur son seuil.
 
   − Salut, les tarlouzes !
 
   − Sortez d'ici ! leur ordonna l'un des clients.
 
   L'inconnu s'approcha de lui et l'attrapa par le cou. Il le souleva aisément dans les airs.
 
   − Tu me donnes des ordres, la salope ? Tu seras le premier à y passer.
 
   Il le jeta à l'autre bout de la pièce, surprenant tout le monde. Ses deux acolytes entrèrent à leur tour. Yannick détailla les trois hommes avec attention. Dès que leur regard fut dirigé ailleurs, il attrapa Adrien et l'obligea à s'accroupir avec lui derrière l'angle du comptoir.
 
   − Y'a une porte de service à côté des toilettes. On va partir par là.
 
   Adrien hocha vigoureusement la tête. Yannick observa les lieux entre les jambes des clients.
 
   − Écoutez-moi bien, les pédés ! Je suis Zorakiel, ange des vertus de l'Enfer. Et je vais faire le ménage dans cette ville. Vous n'êtes même pas dignes d'être des réceptacles. Quelle honte d'être enfermé dans vos corps dénaturés. Alors pour éviter que l'un de mes potes ne finisse en vous un jour, je vais m'occuper de chacun de vos petits culs. Et pas d'une façon qui va vous plaire.
 
   Certains regards s'échangèrent parmi les clients et ils se jetèrent à plusieurs sur l'agresseur. Yannick en profita pour tirer Adrien vers l'arrière tandis que d'autres s'enfuyaient par la porte d'entrée, mais la plupart furent retenus par les deux associés de Zorakiel. Ce dernier usa de sa force d'ange pour éjecter tous ceux qui avaient osé s'en prendre à lui.
 
   − Les exorcistes vont bientôt débarquer. On va en prendre chacun deux.
 
   Ils s'approchèrent de la foule, des cris de terreur s'élevant déjà dans les airs. À l'arrière, Yannick entendait les cris, mais son instinct de survie lui dictait de poursuivre sa fuite. Il composa le code qui fermait la porte privée et s'introduisit dans une salle remplie de documents et matériels. À l'autre bout se trouvait une porte fermée par deux verrous. Chacun se chargea d'en ouvrir un et ils partirent à toute vitesse dans les rues adjacentes. Adrien suivait Yannick comme son ombre alors que l'homme sortait son téléphone pour prévenir les autorités.
 
    
 
   Les deux hommes sortirent de l'ascenseur et longèrent le couloir de l'immeuble. Yannick s'arrêta devant l'une des portes et frappa avec énergie. Ils attendirent quelques secondes avant que Gaël ne leur ouvre, une expression de surprise sur le visage.
 
   − Yannick ! Qu'est-ce que tu fais ici ?
 
   Il salua Adrien d'un geste de la tête.
 
   − Est-ce qu'on peut entrer ? C'est vraiment important.
 
   Gaël se recula, leur laissant la place de pénétrer dans l'appartement. Une fois le hall d'entrée passé, Adrien découvrit un spacieux logement à la décoration simple, mais chaleureuse. Il y avait de nombreuses bougies et quelques statues de toutes tailles se dressaient de-ci de-là.
 
   − Je peux vous offrir quelque chose ?
 
   − N'importe, mais sans alcool, répondit instinctivement Yannick encore sous le choc de sa mésaventure.
 
   − Sirop de menthe, coca, jus d'abricot ?
 
   − De la menthe, ça ira très bien, merci.
 
   Gaël posa son regard sur Adrien.
 
   − Un coca, s'il vous plaît.
 
   Le sorcier fit un signe de tête et alla leur préparer leurs boissons derrière le bar.
 
   − Alors, c'est quoi cette urgence ? demanda-t-il.
 
   Yannick ne tenait pas en place. Il se tourna vers son interlocuteur.
 
   − On était à "L'homme aux sphères" quand trois types sont arrivés et ont commencé à tabasser tout le monde.
 
   − Encore des homophobes, soupira Gaël.
 
   − Oui, mais ceux-là étaient un peu différents.
 
   Le sorcier arqua un sourcil. Il remarqua Adrien qui semblait gêné.
 
   − Assieds-toi, je t'en prie.
 
   Le garçon s'installa sur le canapé blanc. Il reporta son attention sur Yannick.
 
   − À trois contre vous tous, vous les avez dégagés, non ? dit-il comme une évidence en refermant la bouteille de Coca Cola.
 
   − Disons qu'ils étaient très forts…
 
   Gaël s'arrêta en voyant le regard insistant de son ami. Ses épaules se relâchèrent.
 
   − C'est pas vrai, dit-il d'une voix éteinte. Et tu sais si Ils sont venus ?
 
   Yannick nia de la tête.
 
   − J'en sais rien. J'ai embarqué Adrien avec moi avant que ce soit à notre tour d'y passer et on s'est enfuis par-derrière. Mais j'ai appelé les flics.
 
   Gaël fit tourner sa langue dans sa bouche, le regard dans le vide.
 
   − Je vais appeler pour voir s'ils sont intervenus.
 
   Il donna son verre à Adrien qui le remercia puis s'enferma dans une autre pièce.
 
   − Il est dans la police ? se renseigna Adrien.
 
   − Quelque chose comme ça, oui. Il a l'habitude de ce genre de problèmes. C'est pour ça que j'ai voulu qu'on vienne ici.
 
   Il s'assit à côté de lui.
 
   − D'ailleurs, je suis désolé de t'avoir agrippé et entraîné avec moi, mais, d'instinct, j'ai voulu te protéger.
 
   − Je sais. C'est gentil, merci. Mais tu crois que je vais pouvoir rentrer chez moi ou je suis en danger ?
 
   Il lui posa une main sur la cuisse.
 
   − Aucune n’idée, mais je ne crois pas qu'ils nous aient vus donc on n'a rien à craindre. Si tu veux rentrer chez toi, je te raccompagnerai au cas où, d'accord ?
 
   − Oui, je veux bien. Merci.
 
   Il eut soudain un petit rire nerveux qui se transmit à Yannick.
 
   − Qu'est-ce qui t'amuse ? s'interrogea-t-il.
 
   − C'était la première fois que j'allais dans le milieu gay et je crois pas que je vais y retourner.
 
   Cette remarque égaya davantage son interlocuteur.
 
   − Tu m'étonnes ! Mais je te rassure, ça n'arrive pas souvent. T'as pas eu de chance sur ce coup-là.
 
   Ils se sourirent. Dans la pièce voisine, Gaël était en communication avec l'un des membres du personnel administratif du service de nuit.
 
   − Et il y a des exorcistes qui sont intervenus ?
 
   − Nous avions effectivement un exorciste dans le secteur qui a détecté l'attaque, mais les possédés sont parvenus à le semer, lui répondit la femme à l'autre bout du téléphone.
 
   Le sorcier fit claquer sa langue.
 
   − Et merde ! Et il est retourné sur le lieu de l'attaque pour voir les dégâts ?
 
   − Oui. Il y avait des blessés graves et six personnes ont été kidnappées. Nous sommes sur l'affaire, rassurez-vous. Nous tentons de déterminer où ils pourraient avoir leur repaire. De son côté, la police mène son enquête et nous communiquera sa progression. 
 
   − D'accord, merci. Je me joindrai à l'équipe chargée de l'affaire demain matin.
 
   − Très bien, dans ce cas je laisse une note.
 
   − Bon courage pour le reste du service.
 
   − Merci. Et essayez de dormir un peu quand même.
 
   − Je vais essayer, sourit-il. Au revoir.
 
   − Au revoir.
 
   Il raccrocha et rejoignit les deux autres hommes dans le salon.
 
   − Alors ? s'enquit aussitôt Yannick.
 
   − Ils ont réussi à s'enfuir et à kidnapper six personnes. 
 
   − Putain ! 
 
   − Je me chargerai de ça dès demain matin.
 
   − Ok. Tiens-moi au courant. J'espère qu'ils n'ont pas enlevé certains de mes potes parce qu'ils ont promis une bonne dose de souffrance à leurs victimes.
 
   − Les connaissant, j'en doute pas, confirma Gaël.
 
   − Vous connaissez les trois types ? crut comprendre Adrien.
 
   Yannick et Gaël s'échangèrent un regard.
 
   − Euh, je veux dire dans le sens où les homophobes ne sont pas très tendres avec leurs victimes.
 
   Yannick se redressa.
 
   − Je vais le raccompagner chez lui.
 
   − C'est plus sûr oui, approuva Gaël d'un sourire complice.
 
   Yannick lui rendit en levant les yeux au ciel. Adrien se redressa et remercia Gaël pour l'accueil.
 
   − Oh, au fait ! se retourna Yannick. Y'en a un qui a dit s'appeler Zorakiel.
 
   − Et t'aurais pas pu me le dire avant que je passe mon coup de fil ? s'agaça quelque peu le sorcier.
 
   − Ouais bah désolé, j'étais un peu en stress. Je te rappelle que j'ai failli me faire massacrer ou capturer par ces tarés.
 
   − Bon bah je vais les rappeler pour leur dire. Ils chercheront dans les archives s'il est déjà passé.
 
   − Il a prétendu être un ange des vertus des enfers, ajouta Adrien. Il est homophobe et complètement dérangé, en plus.
 
   Gaël esquissa un faux sourire.
 
   − Rentrez bien et faites attention à vous.
 
   Il referma sa porte et souffla avant de ressortir son téléphone de sa poche.
 
   


 
   
  
 




 
   Une matinée bien remplie
 
    
 
   Kyle réfléchissait avec intensité à l'exercice que leur avait donné leur professeur. Il gribouillait quelques idées sur une copie vierge. Anne, qui était une fois de plus parvenue à s'asseoir à côté de lui, se pencha vers lui.
 
   − Dis, tu fais quoi après les cours ?
 
   − Tout sauf rester avec toi.
 
   Elle fit la moue.
 
   − Tu es méchant avec moi.
 
   − J'essaie de me concentrer, fous-moi la paix.
 
   Elle s'écarta et resta songeuse un moment avant de revenir vers l'exorciste.
 
   − Et si c'est juste pour discuter ? On va se balader un peu et on papote.
 
   − Je t'ai dit non.
 
   − Qu'est-ce que je t'ai fait pour que tu me repousses comme ça ? Tous les autres garçons rêveraient de passer du temps avec moi.
 
   − Bah alors va en piocher un dans le tas et laisse-moi faire mon exo.
 
   − T'es vraiment pas sympa. Je te dis que tu me plais.
 
   − Putain ! lâcha Kyle, surprenant tous ses camarades.
 
   Il resta silencieux, son regard parcourant la classe et se posant finalement sur l'enseignant.
 
   − Excusez-moi.
 
   − Je ne pensais pas que cet exercice était aussi compliqué, ironisa le professeur.
 
   − C'est plutôt la compagnie qui est dérangeante, répondit-il en jetant un coup d'œil sur sa voisine qui ouvrit grand la bouche.
 
   Elle se renfrogna et reposa son attention sur sa copie.
 
   − P'belly con, chuchota-t-elle lorsque l'enseignant eut détourné son regard.
 
   − Salope.
 
   − Puceau.
 
   − Garage à bites. 
 
   − Je t'adore, sourit Anne.
 
   Kyle lâcha un petit gémissement de désespoir et laissa sa tête retomber sur la table.
 
    
 
   Kaeïra et ses amies arpentaient les couloirs de l'université. Elle s'approcha de Clémence, un large sourire sur les lèvres.
 
   − Alors, avec Kyle ?
 
   − Il est génial, se réjouit la jeune femme. On peut parler de tout et rien avec lui et il a son petit caractère ; j'adore ça.
 
   − Surtout qu'il en faut pour faire face au tien, certifia Tiphaine qui reçut une tape de la part de son amie.
 
   − Par contre il est parfois distant, précisa Clémence auprès de Kaeïra. On dirait qu'il est ailleurs, que des choses le préoccupent, mais qu'il ne veut pas en parler.
 
   La jumelle attendit quelques secondes avant de répondre.
 
   − Oui, je vois ce que tu veux dire. Son passé n'a pas été très facile, c'est certainement pour ça.
 
   − Si tu sais des choses, dis-les-moi. J'aimerais le comprendre.
 
   − Je ne peux pas. Il y a des secrets que je n'ai pas le droit de violer.
 
   − Pourquoi est-ce qu'il t'en parlerait à toi et pas à moi ? s'offusqua Clémence.
 
   − Tout simplement parce que je le connais depuis plus longtemps que toi. Et je suis certaine qu'il ne veut pas t'inquiéter.
 
   Sa camarade fronça les sourcils et se fit songeuse.
 
   − Et est-ce que vous avez… ? trépigna Tiphaine.
 
   Clémence recouvra sa joie et fit un signe affirmatif de la tête.
 
   − Et il est comment ?
 
   − 17 sur 20, s'extasia-t-elle.
 
   − Ouah ! s'impressionna Tiphaine. C'est rare quand tu donnes une aussi bonne note à un mec.
 
   − Vous notez vos mecs ? se choqua Kaeïra.
 
   − Et elles nous en font toujours part, se désespéra Ophélie.
 
   − Bah quoi ? se défendit Tiphaine. Je suis certaine qu'ils font pareil de leur côté.
 
   Ophélie nia de la tête tandis que Kaeïra songeait à ce qui venait d'être dit.
 
   − Au fait, les filles ! les interpella Julie. Vous avez lu les journaux ce matin ?
 
   Ses amies nièrent.
 
   − Il y a des types qui ont attaqué un bar gay au centre-ville. Ils étaient trois et ils les ont passés à tabac. Il paraît qu'ils en ont kidnappé six.
 
   − Trois types contre tout un bar et ils ont réussi à s'enfuir ? ! s'étonna Tiphaine, s'arrêtant avec les autres. 
 
   − C'est des gays, dit Clémence d'un air plein de sous-entendus.
 
   − J'en connais qui sont baraqués, objecta Ophélie. Je ne comprends pas comment ils ont pu s'en tirer. Et la police ?
 
   − Ils sont arrivés trop tard, répondit Julie. Ils ont reçu un appel anonyme pour les prévenir.
 
   Kaeïra écoutait avec attention, les sourcils froncés.
 
   − Apparemment, ils s'en sont donnés à cœur joie parce qu'il y en a quatre qui ont dû être envoyés à l'hôpital.
 
   Elles se tournèrent vers la jumelle.
 
   − Quoi ? Tristan va bien et son copain aussi, enfin, je pense.
 
   − Dis-lui de faire attention, l'avisa Tiphaine. 
 
   − Il ne traîne pas dans ce genre d'endroit et c'est pas non plus écrit sur son front.
 
   Elles s'échangèrent des regards jusqu'à ce qu'Ophélie ne change de sujet pour détendre l'atmosphère.
 
   − L'une de vous a vu la tête du prof qu'on va avoir en bio cellulaire ? Il paraît que c'est un jeune et qu'il est super mignon.
 
   Elles reprirent leur marche. La nouvelle conversation intéressa les filles qui oublièrent le sujet précédent à l'exception de Kaeïra qui n'écoutait plus ses camarades.
 
    
 
   Tristan n'avait pas cours ce matin-là. Gaël lui avait alors proposé de faire une séance de magie pour l'entraîner. Le jumeau se dirigeait vers les escaliers lorsqu'il vit son initiateur sortir de la bibliothèque de la Communauté pour parler à quatre exorcistes qui se trouvaient dans le hall. Alors qu'il s'apprêtait à retourner dans la pièce d'où il venait et que son regard balayait furtivement les lieux, il aperçut son élève. Ce dernier le rejoignit. Il vit Gaël fermer les yeux et serrer son poing.
 
   − Putain, Tristan, je suis désolé, s'excusa-t-il aussitôt.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? s'inquiéta ce dernier lorsqu'il arriva à sa hauteur.
 
   − J'ai oublié de t'appeler pour te dire que c'était pas la peine de venir. On est sur une affaire. D'ailleurs, je veux que tu fasses attention à toi.
 
   Il secoua la tête, se rendant compte qu'il n'avait toujours pas dit de quoi il s'agissait.
 
   − Un bar gay s'est fait attaquer par trois possédés hier soir. Certains ont fini à l'hôpital et d'autres ont été kidnappés.
 
   − Ils t'ont mis sur l'affaire parce que tu es gay ? se troubla l'adolescent. Ou parce que tu t'es proposé ?
 
   Gaël se calma et communiqua de façon plus détendue.
 
   − En fait, j'ai un ami qui se trouvait là-bas quand c'est arrivé. Il a pu s'enfuir et comme il sait que je fais partie de la Communauté, il est venu me prévenir. Grâce à lui, on a pu obtenir quelques informations.
 
   − Oh… d'accord…
 
   L'adulte esquissa un doux sourire. Il attrapa Tristan par la main et le tira vers lui, posant ses mains sur ses hanches.
 
   − Tu fais ton jaloux ?
 
   − Non, mentit Tristan, amusant davantage son compagnon.
 
   − Si tu veux tout savoir, mon ami était accompagné et ils sont repartis aussi vite qu'ils sont venus. Il était avec un garçon qu'il a aidé à s'échapper aussi. Il veut qu'on arrête ces anges et c'est tout à fait normal. Certains de ses amis pourraient avoir été leurs victimes.
 
   Tristan hocha la tête de haut en bas.
 
   − T'es trop mignon, s'attendrit Gaël avant de l'embrasser.
 
   Il se recula, l'air gêné.
 
   − Excuse-moi ! J'avais oublié que tu n'aimais pas faire ce genre de choses en public.
 
   − Non non. Ici, ça me dérange moins. Et puis, il faut que j'accepte.
 
   − Oui, mais tu dois faire ça à ton rythme. Je suis passé par là aussi. Je sais que c'est pas facile. Et apparemment, ta sœur en met une sacrée couche à la maison.
 
   − M'en parle pas. Elle veut savoir tout ce qu'on fait.
 
   − Tu lui racontes pas tout, quand même ? appréhenda faussement Gaël.
 
   − Bah elle m'a surtout embêté le lendemain de notre soirée en boîte quand j'ai dormi chez toi. Elle voulait savoir si…
 
   Gaël tordit sa langue dans sa bouche en souriant.
 
   − Je vois ce qu'elle voulait savoir. Et ?
 
   Tristan grimaça et se mordit la lèvre.
 
   − Elle m'a pas lâché jusqu'à ce que je crache le morceau.
 
   Gaël laissa s'échapper un rire communicatif.
 
   − Tant qu'elle ne t'a pas demandé les détails de ta première fois, ça va.
 
   − Non, pas à ce point-là. Mais elle est chiante. Elle veut tout savoir de nous deux.
 
   − C'est parce qu'elle t'adore.
 
   − Je sais mais bon…
 
   Gaël jeta un coup d'œil vers la bibliothèque.
 
   − Si tu veux, va t'entraîner dans mon bureau. J'essayerai de passer te voir d'ici une demi-heure.
 
   − D'accord. Je vais méditer sur les énergies angéliques alors.
 
   − Pense à mettre le cristal de roche devant toi, lui conseilla Gaël en s'éloignant. Et encore désolé, mon Titou.
 
   Son compagnon sourit et prit la direction des marches dès que son initiateur disparut derrière la porte.
 
    
 
   Jérémy était en train de mettre ses affaires aux vestiaires lorsqu'il entendit la voix mécontente de son patron l'appeler. Il quitta la pièce pour se rendre du côté du bar du bowling.
 
   − Ah t'es là, toi ! lança l'homme à la quarantaine passée.
 
   Jérémy posa son regard vers Nathalie qui haussa les épaules, semblant ne pas savoir ce qui lui prenait.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-il d'un ton neutre.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ? ! Tu oses me demander ce qu'il se passe ! Il me semble que tu étais chargé de passer commande pour les boissons, la semaine dernière. 
 
   − Oui, lui répondit le jeune homme d'un ton toujours calme.
 
   − Alors, où est-ce qu'elles sont ? 
 
   Il lui tendit un papier.
 
   − J'ai ici un bon de livraison qui date d'hier, preuve qu'ils sont passés. Mais soit ils ont oublié d'y inscrire les trois quarts de la commande, soit Monsieur Maupin a fait une sacrée connerie !
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Je vous assure que j'ai passé la commande. Vous pouvez vérifier les appels téléphoniques. Je les ai appelés lundi en début d'après-midi. 
 
   − Voir que tu les as appelés ne me dira pas ce que tu leur as commandé, petit malin !
 
   − C'est pas la peine de vous en prendre à moi comme ça, s'agaça Jérémy. Je vous dis que j'ai passé la commande et que j'avais fait l'inventaire de la cave le matin même.
 
   − Alors la cave a dû être cambriolée entre temps parce qu'elle est quasiment vide.
 
   Il froissa le papier et le jeta sur l'adolescent.
 
   − On est dans la merde pour ce soir ! Je fais comment, maintenant ?
 
   − J'en sais rien, mais c'est pas la peine de m'agresser comme ça.
 
   − Tu appelles ça une agression ? J'appelle ça de l'autorité. Je suis le patron d'un bowling dans lequel travaille un petit con qui n'est même pas capable de compter des bouteilles. Tu veux que je te montre ce que c'est qu'une agression ?
 
   Jérémy serra les dents.
 
   − Essaie un peu, papy et je te défonce.
 
   Les yeux de son patron s'exorbitèrent. Il pointa la sortie du doigt.
 
   − Dégage d'ici ! Tu es viré !
 
   − Vous n'aurez pas à me le dire deux fois.
 
   Jérémy fit volte-face et alla récupérer sa veste au vestiaire avant de prendre la direction de la sortie, jetant un dernier regard à Nathalie qui semblait désolée pour lui. Une fois à l'extérieur, il se retourna et tendit sa main vers le sol. L'énergie se matérialisa sous la forme d'une brume qui s'épaissit.
 
   − Destruere !
 
   Il serra le poing et imita un jet. L'énergie s'éleva et fila aussitôt dans le bâtiment. On entendit le matériel électrique exploser à l'intérieur, faisant hurler Nathalie de surprise.
 
   − Connard ! cracha-t-il avant de reprendre sa marche.
 
    
 
   Gaël ouvrit avec délicatesse la porte de son bureau. Comme il le pensait, il trouva Tristan au centre de la pièce, assis en tailleur sur un coussin. Les yeux fermés, il ne l'avait pas entendu rentrer. Un cristal de roche reposait devant lui ainsi qu'une demi-douzaine de bougies. L'adulte sourit. Il fit quelques pas et s'installa à même le sol. Il contempla son apprenti sans rien dire. Il fronça les sourcils en voyant les flammes vaciller légèrement vers Tristan, comme si un courant d'air les y dirigeait. La gemme émit un faible éclat. L'adolescent eut une profonde inspiration avant d'ouvrir subitement les yeux. Tous ces phénomènes s'arrêtèrent. Gaël arqua un sourcil.
 
   − Je crois pouvoir affirmer que tu as ouvert le canal qui permettra aux énergies angéliques de te rejoindre lorsque tu feras appel à elles.
 
   − C'était… puissant, décrivit le jumeau quelque peu sous le choc de sa découverte.
 
   − Je te rassure ; ça m'a fait la même chose la première fois. À partir de maintenant, ta magie sera plus puissante et instantanée. L'énergie n'aura plus à chercher où tu te trouves ; le canal que tu viens de réussir à ouvrir leur indiquera aussitôt où aller. Le lien est fait.
 
   Tristan esquissa un sourire qui s'effaça presque aussitôt.
 
   − J'ai été long à y arriver. Je suis pas très doué.
 
   Gaël nia de la tête. Il déplia ses jambes pour se hisser vers son compagnon à qui il prit les deux mains.
 
   − Détrompe-toi. Il t'a fallu cinq mois pour le faire. Moi, il m'en avait fallu huit. C'est quelque chose qui demande de la persévérance et beaucoup de concentration. C'est là que tu commences à voir en quoi vos façons de pratiquer la magie à ta sœur et à toi sont différentes. Et tu le ressentiras encore plus dorénavant. Cependant, comme tu l'as vu le mois dernier, vous parvenez à unir vos magies malgré les énergies contraires qu'elles appellent.
 
   − Kyle n'avait pas réussi à percer notre protection, se souvint Tristan.
 
   − Ta sœur et toi avez une chance extraordinaire. Vous êtes les descendants du sorcier qui avait enfermé Luzbel dans le tableau, ce qui vous confère une facilité pour la magie. De plus, vous êtes jumeaux, ce qui rend l'union de vos pouvoirs plus accessible, car c'est comme si vous n'étiez pour l'énergie qu'une seule et même personne.
 
   − Le père de Jérémy lui a dit qu'ensemble on était plus forts.
 
   − Et ce, dans tous les sens du terme. Elle est toujours là pour toi et l'inverse est également vrai. C'est un lien que personne ne pourra détruire et, de toute façon, ne laisse personne essayer de le faire.
 
   Il prit son compagnon contre lui et lui caressa les cheveux.
 
   − Tristan…
 
   − Oui ?
 
   Le garçon redressa son buste.
 
   − Je veux que tu fasses très attention à toi avec cet ange qui traîne en ce moment. N'oublie pas qu'ils peuvent lire les secrets cachés dans les esprits humains. Ils peuvent facilement savoir qui est gay et qui ne l'est pas, même chez ceux qui l'ignorent eux-mêmes. Tant qu'on ne l'a pas trouvé et renvoyé, ne reste pas trop à l'extérieur.
 
   − D'accord. De toute façon il fait trop froid pour que je veuille rester dehors.
 
   Cette remarque détendit l'atmosphère.
 
   − Je vais partir en patrouille tout à l'heure avec des exorcistes pour le débusquer, l'informa Gaël.
 
   − C'est dangereux pour toi aussi, se soucia Tristan.
 
   − Je sais me défendre, t'en fais pas. Je les combats depuis un bon moment maintenant. Ce qui n'est pas ton cas.
 
   Il appuya doucement sur le nez de l'adolescent qui s'en amusa.
 
   − Un jour, je serai aussi puissant que toi et j'en ferai qu'une bouchée.
 
   − J'espère bien que tu seras même plus puissant que moi, s'égaya l'adulte. Et ils regretteront d'avoir croisé ta route.
 
   − Être plus puissant, ça va être dur.
 
   − Tu me surestimes et tu te sous-estimes, Titou.
 
   − Je ne connais pas de sorcier plus puissant que toi, assura le jeune homme, la tête posée sur l'épaule de son initiateur.
 
   − Il faut dire que tu ne connais pas beaucoup de sorciers non plus, rectifia ce dernier.
 
   − Eh bah ici, il y en a treize et tu es le plus fort. Même Thierry qui a dix ans de plus est moins puissant que toi.
 
   − Va pas lui dire ça ou tu vas le vexer, rit Gaël.
 
   Il embrassa son amant sur le front et le serra contre lui.
 
   − Je t'aime.
 
   − Je t'aime aussi.
 
    
 
   Kyle quittait la salle de cours et se dirigeait vers les étages inférieurs. Anne lui courut après.
 
   − Dis ! Tu vas manger au resto U avec tes amis ?
 
   − Non, se contenta-t-il de répondre avec froideur.
 
   − Alors tu peux manger avec moi ! s'extasia-t-elle.
 
   − Non plus.
 
   − Allez ! C'est pas un dîner romantique. Juste un repas en tête à tête devant une assiette pleine de trucs dégueulasses.
 
   − Ah c'est clair que présenté comme ça, c'est pas romantique, admit l'exorciste.
 
   − Alors tu veux bien, crut-elle comprendre, ravie.
 
   − Non, redit-il d'un ton neutre en descendant les dernières marches.
 
   Elle soupira.
 
   − T'es le mec le plus chiant que j'ai jamais rencontré.
 
   − Dis plutôt que je suis le seul mec qui t'ai résisté et t'aimes pas ça.
 
   − Détrompe-toi ! Y'en a plein qui ont repoussés mes avances.
 
   − Oh ! ? s'étonna Kyle.
 
   − Mais j'ai toujours réussi à obtenir ce que je voulais à un moment ou à un autre.
 
   Elle semblait sûre d'elle. Ils s'échangèrent un regard.
 
   − C'est bon à savoir, admit-il. Comme ça, je ferai bien attention à ne pas me relâcher à un seul moment.
 
   Elle grogna tandis qu'il poussait la porte de sortie.
 
   − Lançons le pari alors, le défia-t-elle. Je suis certaine que tu finiras par céder.
 
   − T'as déjà perdu, sourit-il en s'approchant de Clémence qui l'attendait.
 
   Il l'embrassa. Anne écarquilla les yeux, la bouche béante.
 
   − C'est qui ? l'interrogea Clémence.
 
   − Je te présente Anne, s'amusa-t-il en voyant la tête qu'elle faisait.
 
   − Ah ! La fille qui te suit partout.
 
   Anne esquissa un sourire sournois.
 
   − Je constate qu'au moins tu parles de moi, signe que tu m'accordes une certaine importance.
 
   Elle lui caressa la joue d'un doigt et fit un clin d'œil à Clémence en débutant sa marche.
 
   − Je maintiens mon pari, Kylinou. Je sais que je le gagnerai.
 
   Clémence la regarda partir, éberluée.
 
   − Elle est franchement bizarre, cette fille.
 
   Elle se tourna vers l'exorciste.
 
   − Kylinou ? répéta-t-elle d'un ton moqueur. 
 
   Il leva les yeux au ciel.
 
   − Et c'est quoi ce pari ?
 
   − Elle est certaine que je finirai par lui tomber dans les bras.
 
   − Eh bah, bon courage parce que t'es à moi et je suis plutôt du genre jalouse.
 
   − Agressive ? se renseigna Kyle.
 
   − Une vraie tueuse, dit-elle en feignant un air diabolique.
 
   L'exorciste lâcha un petit rire et lui prit la main avant de s'éloigner de l'université en sa compagnie.
 
   


 
   
  
 




 
   L'enlèvement
 
    
 
   Kaeïra avait rejoint Jérémy dans le grand parc de la ville. Elle le retrouva assis sur un banc. Il se releva et l'embrassa.
 
   − Pourquoi tu m'as demandé de te retrouver ici plutôt qu'à ton boulot comme prévu ? Ils t'ont donné ta journée ?
 
   Il attendit un moment avant de répondre d'une voix un peu honteuse.
 
   − Non, j'ai été viré.
 
   − Quoi ? ! se déconcerta-t-elle. Mais… qu'est-ce qui s'est passé ?
 
   Il entreprit de marcher et elle le suivit.
 
   − Moi-même, je sais pas ce qui s'est passé. J'ai passé une commande la semaine dernière et, je sais pas pourquoi, ils ont pas livré ce que j'avais demandé. Du coup, mon patron m'a passé un savon et m'a accusé d'être un incapable et tout, alors je lui ai répondu et ça ne lui a pas plu. Du coup, il m'a viré.
 
   − Tu lui as dit d'appeler les fournisseurs pour qu'ils vérifient ?
 
   − Pff, tu parles, il ne voulait rien entendre.
 
   − Retournes-y ! Si c'est eux qui ont fait l'erreur, il faut les rappeler et qu'ils le disent à ton patron.
 
   − Pour qu'il s'en prenne à eux et change de fournisseur ? T'as raison. Ils ne diront rien.
 
   Kaeïra fit claquer sa langue.
 
   − Putain ! C'est complètement con.
 
   Il lui agrippa la main et sourit timidement.
 
   − C'est pas grave. Je trouverai un autre boulot, t'en fais pas.
 
   − Non, mais c'est pas une question de ça.  Là, c'est de l'injustice et il faut régler ça.
 
   − S'il te plaît, oublie. Et puis il a déjà eu ce qu'il méritait, se réjouit-il.
 
   − Comment ça ? se troubla-t-elle.
 
   − J'ai fait péter ses appareils électriques.
 
   − Tu les as sabotés ? tenta Kaeïra.
 
   Il fit un signe de clignotement en ouvrant et refermant sa main.
 
   − C'est pas vrai ! 
 
   Elle semblait hésiter entre joie et réprimande.
 
   − Faut bien que la magie serve à rendre justice là où les humains ne la font pas.
 
   Elle plissa les yeux et se fit songeuse.
 
   − C'est pas faux, finit-elle par admettre. Et tu vas faire quoi, du coup ?
 
   − Bah, chercher un autre boulot. Heureusement que je vis encore chez ma mère, j'ai pas de loyer à payer, mais bon. Je vais m'y mettre dès demain. Je ne m'en fais pas, quand on cherche vraiment du boulot, on en trouve.
 
   Elle sourit.
 
   − Au moins, tu restes optimiste. C'est déjà ça.
 
   − Tu reprends tes cours à quelle heure ?
 
   − 14h, mais je voudrais voir Tristan avant. Il commence à la même heure.
 
   − Allons manger vite fait au chaud alors.
 
   − Euh…
 
   − Je suis pas encore sur la paille, sourit-il. Et puis je te propose pas un resto trois étoiles, juste le kebab du coin de la rue.
 
   − Ça me convient, sourit-elle à son tour.
 
   Ils quittèrent le parc pour se rendre dans l'un des petits restaurants qui le jouxtait.
 
    
 
   Zorakiel et ses deux acolytes se trouvaient dans la grande cave d'une maison individuelle. Un matelas traînait au centre de la pièce. Celui-ci était en partie couvert de sang frais. Les six prisonniers étaient dans un coin de la pièce. Terrorisés, ils ne quittaient pas leurs agresseurs des yeux. Aucun d'eux n'était attaché et tous étaient nus, certains avec des plaies ouvertes et des marques de coups. L'un d'eux était allongé au sol, pleurant à chaudes larmes, le corps raidi comme si une douleur lancinante lui empêchait toute autre position. 
 
   Le chef des anges déchus finissait de refermer son pantalon.
 
   − Finalement, je comprends qu'ils fassent ça ; c'est pas dégueulasse.
 
   Il jubilait en voyant sa dernière victime souffrir le martyre.
 
   − Enfin, ça dépend de quel côté on se trouve, il semblerait.
 
   − On va en chercher d'autres ? sourit l'un des possédés.
 
   − Tu es un gourmand, Saziel, lui dit Zorakiel en lui posant une main sur l'épaule.
 
   − Romaël s'en est tapé plus que moi, fit remarquer le dénommé Saziel en désignant le troisième d'un signe de tête.
 
   − Hé ! On ne peut pas me reprocher d'être friand de nouvelles expériences.
 
   Il regarda les victimes.
 
   − On en fait quoi de ceux-là ?
 
   Zorakiel se retourna et posa son attention sur eux. Ils se recroquevillèrent et leur respiration s'accéléra. Certains se plaquèrent contre le mur. L'ange déchu semblait apprécier ce spectacle.
 
   − On est venu pour débarrasser cette ville des pédés alors maintenant qu'on a bien fait comprendre à ces âmes leur erreur de parcours, ils ne servent plus à rien.
 
   Les yeux des blessés s'écarquillèrent. Romaël s'approcha d'eux.
 
   − Laisse-moi le dernier, requit Zorakiel qui fit face à Saziel prêt à l'interroger.
 
   − Et où est-ce qu'on va en chercher maintenant ?
 
   − La nouvelle génération accepte plus facilement d'être gay. Ce sera du gâteau de le lire dans leurs esprits.
 
   − Allons où il y a des jeunes alors, s'extasia Saziel.
 
   − Romaël, attache le dernier et rejoins-nous au salon, requit le chef avant de quitter la pièce.
 
   Son compère venait d'attraper un couteau, ce qui éveilla chez ses victimes un réflexe de survie. Ils se mirent à prendre la fuite. Il lévita dans les airs, amusé.
 
   − Y'a pas d'issue, les humains. Ce sera rapide, promis.
 
    
 
   Tristan consultait le tableau réservé à sa classe dans les couloirs et parcourait l'emploi du temps qui y était affiché. Il se tourna lorsqu'il vit sa sœur l'appeler.
 
   − Tu vas bien ? l'interrogea-t-elle aussitôt.
 
   − Bah oui, depuis ce matin, toujours. Pourquoi ?
 
   − Julie m'a parlé d'un article dans le journal. Je crois que des possédés s'en sont pris à des homosexuels.
 
   − Oui, Gaël m'a mis au courant. Il est sur l'affaire avec d'autres exorcistes.
 
   − Oui, j'aurais dû me douter qu'ils étaient déjà au courant. Et du coup, ils ont réussi à les attraper ?
 
   − Non, ils ont réussi à s'échapper. Gaël part cette après-midi à leur recherche.
 
   − C'est pas dangereux pour lui ? s'inquiéta-t-elle.
 
   Tristan sourit.
 
   − Je lui ai déjà dit et il a répondu qu'il savait se défendre.
 
   − Si il est avec des exorcistes, ça ira, je pense, oui, se rassura-t-elle.
 
   Ses épaules se relâchèrent.
 
   − C'était juste pour ça ?
 
   − Oui, je pensais qu'il faudrait prévenir la Communauté et je voulais aussi te dire de faire attention à toi.
 
   − Je reste ici jusqu'à 17h et après je rentre directement à la maison donc ça devrait aller.
 
   − Je termine à 16h30, l'informa-t-elle. Si tu veux, je t'attends ici et on fait le chemin du retour ensemble.
 
   − Tu ne vas pas voir Jérémy ?
 
   − Non. Et puis il veut réfléchir un peu ce soir.
 
   Elle garda le silence un instant.
 
   − Il a été viré de son boulot ce matin pour des conneries.
 
   − Ah merde ! se désola Tristan.
 
   − Je m'en fais pas trop. Il est débrouillard. Il retrouvera vite quelque chose.
 
   − Il va réfléchir à ce qu'il pourrait faire alors ?
 
   − Oui, il m'a dit qu'il allait appeler quelques contacts pour voir s'ils ont quelque chose pour lui. Du coup, t'as pas fait de séance de magie, ce matin ?
 
   − Si si, et je suis même parvenu à me lier définitivement aux énergies angéliques.
 
   − C'est génial, se réjouit-elle avec lui. Ça veut dire que ta magie sera meilleure ?
 
   − Ouais, elle sera plus rapide et plus puissante, Gaël m'a dit.
 
   − Tu vas devenir meilleur que moi, faut que je fasse attention, plaisanta-t-elle.
 
   − J'en suis encore loin, mais, à deux, on sera invulnérables.
 
   − Gare aux sorciers Dulac ! s'exclama-t-elle gaiement.
 
   Tristan grimaça.
 
   − Faudra changer le nom de famille parce que ça craint alors.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   − T'as raison. On se trouvera un nom à en faire trembler les gens. Genre "les jumeaux maléfiques" ou un truc du genre.
 
   − Ah ? Tu veux qu'on vire du côté obscur ?
 
   − À voir ! Ça dépendra des galères de la vie. Mais bon, les noms de méchants ça fait toujours mieux. Parce que "les jumeaux bienveillants" ou "les jumeaux enchanteurs" c'est plutôt la honte.
 
   Ils rirent en cœur. Tristan leva les yeux vers la pendule.
 
   − Je vais devoir y aller.
 
   Elle imita son geste.
 
   − Ah ouais ! Moi aussi. On se retrouve ici tout à l'heure alors.
 
   − Ça marche. À toute ! dit-il en s'éloignant tandis qu'elle prenait la direction opposée.
 
    
 
   Kyle avait repéré Dimitri à la machine à café et décida de l'y rejoindre pour le saluer. 
 
   − Tu es en pause ? l'interrogea l'exorciste après lui avoir serré la main.
 
   − Monsieur Bénart a reçu un coup de téléphone alors il m'a demandé de l'attendre ici.
 
   Son interlocuteur regarda la machine un instant.
 
   − Tu sais pas quoi prendre ?
 
   − Si, mais je ne sais pas comment on fait pour diminuer la dose de sucre.
 
   − Ah ! Attends, je vais te montrer. Tu dois déjà sélectionner une boisson.
 
   Dimitri se choisit un chocolat chaud. Kyle appuya sur plusieurs touches afin de réduire le taux de sucre, laissant le temps au plus jeune d'assimiler l'enchaînement.
 
   − Et voilà !
 
   − Merci.
 
   − Après que Tristan soit venu me parler en ta compagnie la semaine dernière, il m'a dit que tu avais assisté à mon évaluation et que tu voulais que je t'apprenne quelques trucs.
 
   Dimitri leva furtivement les yeux vers lui, visiblement gêné.
 
   − Oui, je t'ai trouvé fort. Mais si ça te dérange, c'est pas grave. C'est juste que…
 
   − Non non, le coupa l'exorciste. Ça ne me dérange pas du tout, au contraire. On est tous les deux ici pour apprendre comment bien botter le cul aux possédés alors si on peut s'entraider, autant le faire.
 
   L'adolescent lui sourit et but une gorgée de sa boisson.
 
   − Je m'entraîne beaucoup avec un autre exorciste, moi aussi, lui avoua Kyle. Il s'appelle Pierre. Ça m'aide à anticiper d'autres façons de faire parce qu'à force de s'entraîner avec la même personne, donc en l'occurrence notre initiateur, on finit par connaître sa manière de combattre et, du coup, on peut tout anticiper et au final, on avance plus vraiment.
 
   − Pour le moment, je sais pas faire grand-chose, avoua Dimitri. 
 
   − Ça va venir petit à petit. T'inquiète pas.
 
   − Monsieur Alexandre ! l'interpella Wind qui venait dans leur direction.
 
   − Ah merde ! La voilà.
 
   − Tu ne l'aimes pas ? l'interrogea timidement Dimitri.
 
   − Si, mais faut surtout pas lui dire.
 
   Tous deux s'amusèrent de la remarque tandis que la femme arrivait et saluait le plus jeune.
 
   − Êtes-vous prêt ? lui demanda-t-elle.
 
   − Si je vous dis que non…
 
   − Eh bien, vous ferez en sorte de l'être, dans ce cas. Allons-y !
 
   Kyle débuta sa marche et échangea un regard complice avec Dimitri qui s'était diverti de l'échange.
 
   − Je constate que vous vous êtes fait un nouvel ami, dit Wind une fois qu'ils furent assez loin.
 
   − Ouais, Tristan m'a dit la semaine dernière qu'il avait vu mon évaluation, qu'il était impressionné par mes performances et qu'il voulait que je lui apprenne quelques trucs.
 
   Elle arqua un sourcil.
 
   − C'est parce qu'il débute qu'il trouve vos performances impressionnantes.
 
   − Dites plutôt que vous êtes jalouse parce que c'est tout à fait vrai et qu'il a su le voir, Lui.
 
   − Oh, mais je sais reconnaître vos talents. Vous en avez un excellent pour me faire enrager.
 
   − J'avoue que c'est mon préféré, la taquina-t-il en franchissant la porte du gymnase.
 
   − Je l'avais remarqué. Mais je doute que vous soyez le meilleur exemple pour ce garçon. Surtout si vous lui enseignez comment désobéir aux ordres et être désagréable avec la hiérarchie.
 
   − Si son initiateur est plus cool que vous, il n'en aura pas besoin.
 
   Elle lui présenta un faux sourire.
 
   −Je constate que vous êtes plein de délicates attentions envers moi aujourd'hui. 
 
   Elle s'arrêta devant les portes des vestiaires.
 
   − Eh bien, Monsieur Alexandre, meilleur exorciste de la Communauté. Je vous attends pour vérifier ces fameuses performances que vous vantez tant et qui font l'admiration de ce petit.
 
   − Je vais encore vous latter, ouais ! garantit-il.
 
   Elle soupira.
 
   − Allez vous changer.
 
   − A vos ordres, Madame !
 
   Elle sourit alors qu'il pénétrait dans les vestiaires pour homme. Elle poussa la porte voisine en niant de la tête, égayée.
 
    
 
   Zorakiel et ses deux compères se trouvaient dans l'université. Leurs regards perçants dévisageaient chacun des étudiants.
 
   − Là-haut ! désigna Saziel en pointant Tristan du doigt.
 
   − Parfait ! s'extasia Zorakiel.
 
   − Par contre, c'est un sorcier, divulgua le premier.
 
   − Alors tu feras ce qu'il faut, assura Romaël.
 
   Ils montèrent à l'étage et s'empressèrent de retrouver le jeune homme qui venait d'entrer dans les toilettes.
 
   − Tu es Tristan ! l'interpella Zorakiel.
 
   Ce dernier se retourna alors qu'il se lavait les mains.
 
   − Euh… oui. Vous êtes qui ?
 
   Saziel sortit un objet en métal de sa poche.
 
   − Des amis à nous nous ont dit que tu pratiquais la magie alors on s'est dit que peut-être tu pourrais nous aider à connaître la signification de ce talisman.
 
   Tristan resta interloqué quelques secondes.
 
   − Euh… désolé, mais vous devez vous tromper. Et là j'ai encore un cours alors…
 
   − T'en fais pas, on ne dira rien, lui assura Saziel.
 
   − S'il te plaît, lui sourit faussement Romaël.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − Saziel, s'impatienta Zorakiel.
 
   Le premier, le poing serré, ouvrit sa main et souffla sur l'adolescent la poudre qu'elle refermait. Les yeux de ce dernier s'écarquillèrent.
 
   − Tu es immobilisé, l'informa le chef de bande.
 
   − C'est vraiment génial de posséder un sorcier, se plut à dire Saziel.
 
   Il posa le talisman sur la nuque de Tristan.
 
   − Imprimere !
 
   On pouvait lire la douleur dans les yeux de Tristan tandis que l'objet brillait d'un éclat rougeâtre. Quelqu'un tenta d'entrer, mais Romaël appuya sur la porte pour la maintenir fermée. Lorsque Saziel ôta le talisman, on pouvait voir son empreinte tatouée sur le cou du garçon.
 
   − C'est bon ! Ses pouvoirs sont bridés.
 
   − Libère-le alors, lui ordonna Zorakiel.
 
   − Abrogare !
 
   − Mitèĵ ! tenta Tristan en tendant sa main, mais rien ne se produisit.
 
   − Oh ! De l'angélique, s'impressionna Romaël. C'est un sorcier de la Communauté.
 
   − Dans ce cas, on va deux fois plus s'amuser avec toi, lui certifia Zorakiel.
 
   Il regarda Saziel.
 
   − Utilise la magie pour le faire taire et l'obliger à nous suivre. On y va.
 
   Romaël lâcha la porte et l'ouvrit. Il sourit à pleine dent à celui qui avait tenté d'entrer et qui attendait encore.
 
    
 
   Kaeïra attendait patiemment devant le tableau d'affichage de son frère. Elle consulta la pendule qui indiquait désormais 17h05. Un élève vint regarder les papiers accrochés près d'elle.
 
   − Excuse-moi ! l'interpella-t-elle.
 
   Il se tourna vers elle.
 
   − Vous venez de terminer votre cours là ?
 
   − Non, ça fait déjà dix minutes.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   − Est-ce que tu saurais où est Tristan Dulac, par hasard ?
 
   − Je ne me souviens pas l'avoir vu au dernier cours.
 
   Elle se fit pensive un moment puis le remercia, le laissant s'en aller. Elle sortit son téléphone et sélectionna la fiche de son jumeau. Elle attendit un moment et tomba sur son répondeur sur lequel elle ne laissa aucun message.
 
   − Il l'a peut-être laissé sur silencieux, se dit-elle à voix basse avant de sélectionner Gaël.
 
   Le sorcier décrocha après quelques sonneries.
 
   − Allo !
 
   − Ouais, c'est Kaeïra. Est-ce que par hasard tu aurais demandé à mon frère de te rejoindre après ses cours ?
 
   − Non, pas du tout. Là, je patrouille en ville. Pourquoi ?
 
   − Bah on devait se retrouver dans un coin de la fac et il n'est pas là. Son cours est terminé depuis dix minutes et il ne répond pas quand je l'appelle. C'est pas son genre. Il est toujours très ponctuel et prévient du moindre retard. Je vais appeler Kyle pour voir sinon.
 
   − C'est pas la peine, il s'entraîne avec Tania depuis une heure.
 
   Aucun des deux ne parla pendant quelques secondes.
 
   − Écoute, je vais retourner à la Communauté maintenant et faire un sort de localisation. Tu n'as qu'à m'y rejoindre et si tu as des nouvelles en cours de route, appelle-moi.
 
   − Tu crois…, commença-t-elle, inquiète.
 
   − J'espère pas.
 
   − Je me dépêche, assura-t-elle avant de raccrocher.
 
   Elle s'empressa de quitter les lieux.
 
   − Putain, lâcha-t-elle.
 
    
 
   Les possédés avaient capturé quatre autres victimes. Toutes semblaient sous l'effet d'une drogue. Les jeunes hommes se trouvaient assis dans la cave. Romaël se plaça devant eux et claqua des doigts, ce qui eut pour effet de les sortir de leur léthargie. Leurs yeux s'exorbitèrent et certains lâchèrent des cris d'effroi en voyant les cinq cadavres qui leur faisaient face ainsi que le sixième homme tout tremblant et recroquevillé dans son coin.
 
   − Efficace, ton sort d'hypnose, admit l'ange déchu en regardant Saziel.
 
   Deux des hommes se levèrent en vitesse, mais Romaël les repoussa d'un geste vif contre le mur, ce qui leur arracha un cri de douleur.
 
   − Pas bouger, les pédales.
 
   Tristan le fixait avec intensité. Il s'en rendit compte et sourit en s'agenouillant devant lui.
 
   − On dirait que tu n'as pas peur, petit. Tu dois avoir l'habitude de voir pas mal de choses en traînant avec les exorcistes.
 
   − J'ai déjà eu affaire à plus puissant que vous, le défia Tristan.
 
   − Oh, vraiment ? s'amusa son interlocuteur. C'était quoi ? Un démon ver de terre ?
 
   Il se redressa et éclata de rire.
 
   − Luzbel ! déclara l'adolescent d'une voix sûr.
 
   Romaël se figea sur place. Ses deux compères et lui se regardèrent les uns les autres. Zorakiel s'empressa de venir près de Tristan et de le redresser en lui agrippant sa veste.
 
   − Tu prétends avoir eu affaire à Luzbel et à t'en être sorti ?
 
   Tristan grimaçait. Le col de son manteau ainsi serré l'étranglait.
 
   − Oui, parvint-il à répondre.
 
   − Tu as donc assisté à son dernier combat. Dis-moi qui a réussi à le renvoyer en Enfer.
 
   Le garçon garda le silence. Zorakiel serra les dents et le laissa retomber lourdement.
 
   − Ah ! Cette chanson est insupportable.
 
   Romaël et Saziel se regardèrent, troublés.
 
   − Mais il n'y a pas de chanson, avança ce dernier.
 
   − Dans sa tête, imbécile ! s'emporta l'ange des vertus. Il chante pour que je ne puisse pas lire dans son esprit.
 
   Il plissa les yeux et fixa Tristan.
 
   − Tu es très malin, mais je ne pense pas que tu résisteras bien longtemps.
 
   Il sourit.
 
   − Tu seras le premier à y passer et je vais faire en sorte que ça dure extrêmement longtemps.
 
   − Ils vont finir par le retrouver si on le laisse trop longtemps en vie, se soucia Romaël.
 
   − Saziel a protégé cette maison contre toute tentative de localisation, froussard !
 
   − Sauf s'il porte une marque quelconque, précisa le jeteur de sort.
 
   − Alors désape-le et vérifie ça tout de suite.
 
   − Ce n'est pas forcément une marque physique, ajouta-t-il.
 
   − Alors utilise un sort, abruti !
 
   Il attrapa le voisin de Tristan et le jeta sur le matelas.
 
   − En attendant, je vais jouer avec celui-là.
 
   Il fixa le jeune sorcier.
 
   − Et toi, regarde bien ce qui t'attend si tu ne me dis pas qui a renvoyé Luzbel.
 
   Il saisit le couteau posé sur la table et s'approcha de sa victime qu'il retint par une jambe alors qu'elle tentait de s'enfuir.
 
   


 
   
  
 




 
   Au secours de Tristan
 
    
 
   Kaeïra frappa avec vigueur à la porte du bureau de Gaël et s'empressa d'entrer lorsqu'elle en reçut l'invitation. Ce dernier était penché au-dessus de la table sur laquelle il avait déplié une carte de la ville. Une émeraude pendait au bout d'une cordelette et faisait des va-et-vient au-dessus du plan.
 
   − Alors ? s'enquit-elle.
 
   − Rien pour le moment.
 
   − Tu utilises quoi pour le retrouver ?
 
   Le sorcier ouvrit légèrement la main qui retenait le pendule. Kaeïra put y apercevoir un bracelet en bois.
 
   − Il me l'a donné, l'informa Gaël. 
 
   Il finit par faire claquer sa langue et se redressa.
 
   − Ça fait déjà cinq minutes que je le cherche. J'ai même essayé les alentours de la ville, mais rien.
 
   Il lui indiqua la carte de la région étalée sur son bureau.
 
   − Et ça peut vouloir dire quelque chose ? lui demanda-t-elle rapidement.
 
   − Deux, répondit-il d'un air grave. Soit que l'endroit où il se trouve est protégé par un sort soit… qu'il est mort.
 
   Kaeïra eut une bruyante inspiration. Elle fronça les sourcils et tendit sa main vers l'émeraude et le bracelet que Gaël tenait.
 
   − Donne-moi ça ! Je suis sa sœur jumelle. Lui et moi, on a un lien très fort. Ça devrait aider à intensifier le sort.
 
   Il acquiesça et lui céda aussitôt. Elle se mit en position et balaya la carte avec le pendule en faisant preuve d'une forte concentration. Gaël pouvait lire la détermination sur son visage. À son étonnement, l'émeraude se mit à tourner autour d'un quartier.
 
   − C'est pas suffisant, s'agaça-t-elle.
 
   Elle regarda l'adulte.
 
   − Donne-moi ta main. Toi aussi, tu as un lien avec lui.
 
   La gemme émit un fort éclat dès qu'il lui serra la main. Elle fit briller un point précis sur la carte.
 
   − On l'a ! se soulagea-t-elle avant de souffler. Maintenant, on va le chercher !
 
   Déjà, elle s'empressait vers la sortie.
 
   − Kaeïra ! l'arrêta Gaël. Je vais chercher les exorcistes avec qui j'ai patrouillé et prévenir Eymard. Va chercher Kyle et Tania.
 
   Elle hocha la tête et ils sortirent ensemble. Tandis que Gaël s'était arrêté au premier étage, Kaeïra avait poursuivi son chemin jusqu'au rez-de-chaussée et se dirigeait vers la salle de sport. Elle jeta un rapide coup d'œil vers le sorcier et, dès qu'il disparut dans un couloir adjacent, elle fit volte-face et courut vers la sortie.
 
    
 
   Tristan était désormais entièrement nu et ses yeux révulsés par la scène qui s'était déroulée devant lui. La jeune victime avait été entaillée à plusieurs reprises pendant que Zorakiel la violait par-derrière. D'autres avaient des blessures au visage suite aux coups reçus par Romaël alors qu'ils tentaient de s'enfuir à nouveau face à l'horreur.
 
   − Je n'ai rien trouvé, déclara Saziel une fois son inspection magique terminée. Ni marqueur physique ni mental. Et je confirme que sa chanson est prise de tête.
 
   Zorakiel attrapa sa proie et la jeta sur les autres. Il ne portait plus de pantalon. Il s'avança vers Tristan.
 
   − Parfait ! Personne ne te retrouvera dans ce cas.
 
   − Pas sûr ! le contredit Saziel.
 
   − Qu'est-ce que tu veux dire ? demanda son supérieur, s'arrêtant.
 
   − Bah, j'en suis pas certain, mais pendant que je l'inspectais, j'ai cru sentir une émanation magique et je suis certain que la marque du talisman fonctionne donc ça ne vient pas de lui.
 
   − Tu viens de dire qu'il ne portait aucune marque, s'agaça Zorakiel.
 
   − C'est le cas, oui. Mais ils ont peut-être trouvé un autre moyen.
 
   L'ange des vertus frappa violemment de son poing le visage de Saziel qui se mit à saigner de la bouche.
 
   − Incapable !
 
   Il refit face à Tristan et l'étrangla à moitié en le plaquant au mur.
 
   − Je veux savoir qui a renvoyé Luzbel en Enfer et tu vas d'une façon ou d'une autre me le révéler. Ça fait maintenant un an et il est encore incapable de parler tellement la puissance du renvoi a été violente. Rares sont les exorcistes dans l'Histoire à avoir réussi à renvoyer un séraphin en Enfer, mais par contre c'est la première fois qu'un séraphin revient inconscient et qu'à son réveil, il se comporte comme un légume. 
 
   Malgré la douleur, il pouvait voir la surprise de Tristan.
 
   − Luzbel récupère petit à petit ses facultés, mais dès qu'on saura qui lui a fait ça, on viendra lui faire la peau.
 
   Il plissa les yeux et jeta Tristan à l'autre bout de la pièce, le faisant glisser sur le sol bétonné sur quelques mètres.
 
   − Romaël ! l'appela-t-il d'une voix colérique.
 
   − Oui ?
 
   − Tue tous les autres ! 
 
   Le possédé esquissa un large sourire. Saziel vint à ses côtés et, ensemble, ils se jetèrent sur les jeunes hommes.
 
    
 
   Après avoir informé Eymard et rejoint son équipe de la journée, Gaël descendit au rez-de-chaussée vêtu de son manteau pour sauver son compagnon.
 
   − Hey, Gaël ! l'interpella Kyle qui sortait de la salle de sport, intrigué, en compagnie de son initiatrice. Qu'est-ce que tu fais avec ce groupe ? Y'a du possédé à tabasser ?
 
   Le sorcier était désorienté.
 
   − Kaeïra n'est pas venue vous prévenir ? Et… où est-elle ?
 
   − On ne l'a pas vue, assura-t-il en jetant un regard interrogateur à son enseignante.
 
   − C'est pas vrai ! Elle y est partie toute seule.
 
   − Que se passe-t-il ? s'inquiéta Wind.
 
   − Tristan a été capturé par les possédés homophobes.
 
   − Putain ! s'exclama Kyle. Je viens avec vous. Grouillons-nous !
 
   Ils partirent en courant, suivis de Wind.
 
    
 
   Tristan toussait, étalé nu sur le sol et couvert de bleus et plaies ouvertes. Il reçut un nouveau coup de pied dans l'abdomen de la part de Zorakiel.
 
   − Ta chanson commence à s'éteindre, petit.
 
   Il l'attrapa par la jambe et le traîna au sol. Son dos râpait sur le béton, lui arrachant des gémissements de douleur. Il le lâcha lorsqu'il fut allongé sur le matelas. Zorakiel lui écarta les jambes et se plaça devant lui.
 
   − Un bon coup sec, tu devrais le sentir passer, ricana l'ange.
 
   L'adolescent ne semblait plus avoir aucune force physique.
 
   − Ga…ël, parvint à dire Tristan d'une voix éteinte.
 
   − Pardon ? Est-ce là le nom de celui qui a renvoyé Luzbel ? 
 
   Il plissa les yeux et fixa le jeune homme.
 
   − Mais j'en ai rien à foutre de ton mec ! s'énerva-t-il.
 
   Il frappa avec force la cage thoracique de Tristan. On put entendre des côtes se briser. Le garçon hurla de toutes ses forces et des larmes coulèrent sur ses joues à moitié couvertes de sang.
 
   Zorakiel se concentra à nouveau sur Tristan et ses yeux s'écarquillèrent, suivi d'un large sourire.
 
   − Enfin ! jubila-t-il.
 
   − Tu as le nom ? l'interrogea aussitôt Romaël.
 
   − Oui ! Il s'appelle Kyle. J'ai pu entr'apercevoir son visage. Encore un peu et nous pourrons partir en chasse à l'exorciste.
 
   Il réajusta les jambes de Tristan qu'il tint en l'air. C'est à cet instant qu'ils sursautèrent tous trois, surpris par un claquement effroyable.
 
   − Va voir ce que c'est ! ordonna le chef à Romaël.
 
   Il fit un signe de tête et monta à l'étage.
 
   − Amovere ! entendirent-ils d'une voix féminine.
 
   Romaël vint avec une puissante célérité percuter la surface du sol, déformant celui-ci. Zorakiel et Saziel échangèrent un regard. Ce dernier alla se cacher derrière un meuble. Kaeïra apparut dans la cave, marchant au passage sur Romaël, encore sous l'effet du choc. Elle se figea sur place en voyant le possédé à moitié nu prêt à violer son frère couvert de blessures.
 
   − Tristan, dit-elle d'une voix tremblante.
 
   Il avait difficilement levé les yeux vers elle. Le regard de Kaeïra s'assombrit. L'énergie commença à s'enrouler autour de sa jambe alors qu'elle fermait son poing derrière elle, prête à lancer le prochain sort.
 
   − Espèce de bâtard !
 
   Saziel souffla sur elle sa poudre à cet instant, l'immobilisant sur le champ. Il se dépêcha d'apposer le talisman sur sa nuque et d'y imprimer sa marque, lui ôtant à son tour la faculté de pratiquer la magie. Romaël se releva en titubant.
 
   − Je crois qu'elle m'a niqué la moitié des vertèbres, la garce. Heureusement que la résistance de nos corps d'origine vient en partie se déverser dans les réceptacles. Laissez-la-moi, je vais lui faire payer son geste.
 
    
 
    Le groupe des exorcistes arriva devant la maison et vit que la porte d'entrée avait été éjectée dans la bâtisse.
 
   − Je crois que Kaeïra est déjà arrivée, se douta Kyle.
 
   Ils entrèrent et entendirent des bruits en provenance du sous-sol. Chacun chercha la porte qui y menait.
 
   − Là ! s'écria l'un des exorcistes avant de s'engouffrer dans les escaliers.
 
   Saziel tenait Kaeïra tandis que Romaël la ruait de coups. De son côté, Zorakiel se masturbait afin de pouvoir violer Tristan. Tous se tournèrent vers l'entrée de la cave. L'exorciste eut un temps d'arrêt en voyant la scène. Saziel profita de cette occasion pour user de ses pouvoirs.
 
   − Vincire !
 
   Des chaînes apparurent et lièrent l'homme qui chuta au sol sous le coup de la magie. Voyant cela de sa position, Gaël s'empressa d'utiliser ses pouvoirs pour protéger son groupe d'exorcistes d'une sphère immatérielle jaunâtre. Lorsqu'ils débouchèrent sur la pièce, ils eurent la même réaction que leur camarade. Les yeux de Gaël se posèrent sur Tristan puis sur Zorakiel. Il serra les dents. 
 
   Alors qu'il s'apprêter à s'élancer, il entendit Kyle crier derrière lui. Tous se tournèrent pour voir ce qui se passait. Le regard du garçon s'était posé sur la montagne de cadavres qui gisait dans un coin de la pièce. Il recula vivement et se plaqua contre le mur. Il se tint la tête de ses doigts crispés et la secoua vigoureusement.
 
   − Non , non , non ! répétait-il.
 
   − Kyle ! s'exclama Wind.
 
   Zorakiel réagit aussitôt.
 
   − Kyle…, répéta-t-il.
 
   Saziel attrapa une chaise et frappa Gaël avec, l'assommant sur le coup. Il usa aussitôt du même sort que précédemment et enchaîna tous les exorcistes à l'exception de Kyle vers lequel Zorakiel se dirigeait déjà.
 
   − Eh oui ! admit Saziel. La magie angélique chez les humains ne permet pas de protéger à la fois de la matière et de la magie. C'est assez bête, n'est-ce pas ?
 
   Alors que Gaël voulait se mettre à quatre pattes avec difficulté, Saziel se jeta sur lui et le priva à son tour de ses pouvoirs. Il le mit sur le dos et se posa à califourchon sur lui.
 
   − Alors que moi, je peux, grâce au corps de ce sorcier, user d'une petite partie de mes pouvoirs angéliques et créer une barrière qui protège de tout. Tu veux que je te donne la formule magique pour ça ?
 
   − Saziel ! s'agaça Zorakiel. Tu donneras tes cours plus tard.
 
   Il s'arrêta devant Kyle qui continuait à se débattre contre lui-même.
 
   − Ne le touchez pas ! lui ordonna Wind en le foudroyant du regard.
 
   Le possédé posa son attention sur elle et sourit.
 
   − Je vous trouve très belle, Madame, bien que cette tenue ne vous mette pas en valeur. Je n'aimerais pas avoir à abîmer ce joli corps.
 
   Il continua à parler en dévisageant Kyle.
 
   − J'ai du mal à croire que ce soit lui qui soit parvenu à renvoyer Luzbel.
 
   Gaël avait tourné sa tête du côté des jumeaux. Aucun des deux ne semblait pouvoir bouger. Romaël se trouvait près d'eux et les surveillait de temps à autre. L'adulte contempla son compagnon, la larme à l'œil.
 
   Zorakiel attrapa les mains de Kyle, mais celui-ci continuait à grimacer et à nier de la tête.
 
   − Hey, gamin ! On peut savoir contre quoi tu te bas, là ? C'est nous que tu es censé combattre, pas les mouches.
 
   − C'est son passé qu'il combat, mais vous n'y comprendriez rien, le défia Wind.
 
   − Oh ! Ce petit a eu une enfance malheureuse. Je comprends tout à fait. Ça doit être horrible de vivre bien tranquillement sur terre.
 
   Sa voix se fit plus grave.
 
   − Je vais l'emmener faire un tour en Enfer, là, il aura une raison de se plaindre.
 
   Il se mit tout à coup à crier "hey" à Kyle, surprenant ce dernier qui eut un hoquet de surprise et arrêta de se débattre. Cependant, sa conscience ne semblait pas vraiment là.
 
   − Comment as-tu pu renvoyer Luzbel, dis-moi ? Le pauvre est revenu dans un état déplorable.
 
   − Enfin une bonne nouvelle, lança Wind.
 
   Zorakiel grogna et la gifla.
 
   − Je vous avais prévenue, ma chère.
 
   Il reposa son attention sur Kyle.
 
   − Qu'importe ! Je vais te tuer et le problème sera réglé.
 
   Les yeux de Wind s'exorbitèrent à ces mots.
 
   − Non, entendit-il d'une petite voix derrière lui.
 
   Interloqué, il se retourna et vit Kaeïra qui fixait son frère.
 
   − Vous avez dit quelque chose ? ironisa-t-il.
 
   Elle tourna lentement sa tête vers lui et fronça les sourcils.
 
   − Vous ne toucherez pas à Kyle, ni à Wind, Gaël, ni aucun autre. Et vous allez payer pour ce que vous avez fait à mon frère.
 
   Zorakiel et ses acolytes ne purent s'empêcher de rire. Romaël s'agenouilla devant elle.
 
   − Et comment tu comptes t'y prendre, petite conne ?
 
   Elle sourit malgré la douleur.
 
   − Tu seras le premier.
 
   Gaël la regardait, intrigué, alors que Kyle restait immobile, l'esprit totalement absent. 
 
   − Non, lâcha doucement le sorcier en voyant une brume se lever autour de la jumelle. Kaeïra, non.
 
   − C'est quoi, ça ? se troubla Romaël qui se redressa.
 
   − Je croyais qu'elle ne pouvait plus pratiquer de magie, s'emporta Zorakiel.
 
   − Mais c'est le cas ! assura Saziel. J'ai fermé le canal magique que les humains utilisent.
 
   La brume s'épaissit encore davantage.
 
   − On peut en utiliser un deuxième, certifia Kaeïra. Il suffit de l'ouvrir.
 
   Elle regarda Gaël.
 
   − Fais pas ça ! lui cria-t-il.
 
   − Désolée…
 
   La nuée commença à tournoyer autour de la jeune femme. Elle tourna de plus en plus vite. Subitement, elle pénétra dans tout son corps. C'est alors que Kaeïra eut une bruyante inspiration
 
   Ses yeux dégagèrent un éclat de lumière pendant un court instant. Ses blessures se refermèrent à vu d'œil sous le regard ahuri des personnes présentes. La marque du talisman disparut de sur sa nuque.
 
   − Arrête-la ! ordonna Zorakiel à Saziel.
 
   − Tegere ! incanta-t-elle rapidement pour se protéger.
 
   Saziel lui lança son sort d'enchaînement, mais il se fracassa sur la sphère. Il se releva et lui fit face. Kaeïra nia de la tête, le laissant s'interroger sur ce geste. Elle se tourna vers Romaël.
 
   − Il me semble avoir dit que tu serais le premier. Amovere !
 
   Le possédé fut propulsé contre le mur avec une telle violence qu'il le traversa.
 
   − Kaeïra ! s'écria Wind. Il ne faut pas tuer le réceptacle. Libérez-nous !
 
   Des éclairs apparurent autour de la main de Saziel alors que ses yeux viraient au jaune.
 
   − Un sort élémentaire, comprit Gaël. Ta protection ne résistera pas.
 
   − Ça, c'est ce qu'on va voir !
 
   Saziel envoya brutalement sa foudre en continu sur la protection de Kaeïra. L'un des éclairs parvint à atteindre la jumelle. Elle lâcha un petit cri et se plia légèrement. Elle fronça les sourcils et tendit ses deux mains derrière elle en direction des meubles qui traînaient. Ceux-ci se mirent à scintiller avant de devenir entièrement énergie. Cette nouvelle source énergétique vint fournir la jeune femme en passant par ses mains, faisant à nouveau rayonner ses yeux. La sphère immatérielle prit une couleur encore plus vive.
 
   Zorakiel attrapa un couteau et plaqua son bras sur le cou de Kyle.
 
   − Amovere ! s'écria Kaeïra en faisant un geste de la main.
 
   Zorakiel fut repoussé loin du garçon. Il pesta et revint vers lui d'un pas décidé.
 
   − Aqua presionem ! ordonna Saziel.
 
   Une immense boule d'eau vint enfermer Kaeïra et sa protection, surprenant celle-ci et l'empêchant de bien voir pour diriger sa magie. Zorakiel ramassa son large couteau en chemin. Il refit face au jeune homme.
 
   − Kyle, réveille-toi ! s'époumona Wind.
 
   − Kyle ! On a besoin de toi ! ajouta Gaël.
 
   Zorakiel sourit et prit l'élan nécessaire pour que son bras puisse perforer le cœur de l'exorciste. Soudain, une aveuglante lumière se manifesta entre les deux êtres. 
 
   − Cremare ! 
 
   Kaeïra venait d'user d'un sort de feu pour faire s'évaporer le liquide. Elle fonça vers Saziel.
 
   − Mitèĵ !  lança le possédé.
 
   − Amovere ! dit Kaeïra au même instant.
 
   Leurs sorts entrèrent en collision. Chacun fut éjecté de part et d'autre de la pièce. La protection de la jumelle se dissipa alors. Zorakiel ne voyait plus rien là où il se trouvait. Tout redevint normal lorsque la lumière entra en Kyle, le sortant de sa torpeur. Il s'empressa de frapper le possédé en plein visage. Il l'attrapa par le bras et le fit tourner pour lui écraser le visage contre le mur. L'ange se dépêcha de faire vole-face et un combat s'engagea.
 
   Kaeïra rampa tant bien que mal vers son frère dont les yeux étaient fermés.
 
   − Tristan, je t'en prie.
 
   Elle arriva à sa hauteur et posa sa main sur sa carotide. Libéré de Saziel, Gaël la rejoignit.
 
   − Son pouls est très faible, annonça-t-elle.
 
   − Annule le sort que m'a apposé l'ange.
 
   La jumelle posa sa main sur l'empreinte.
 
   − Abrogare !
 
   Le tatouage disparut.
 
   − Je vais aider Kyle. Transforme l'énergie que tu aspires en énergie curative et transmets-la à ton frère. Mais ne lui donne pas d'énergie pure. Je ne veux pas qu'elle ouvre dans son corps un canal comme tu viens de le faire.
 
   Ils s'échangèrent un regard.
 
   − J'avais pas le choix, lui rappela-t-elle d'un air attristé.
 
   Il caressa les cheveux de Tristan
 
   − On verra ça plus tard, dit-il en se redressant.
 
   Tandis que Kyle continuait à combattre Zorakiel, Gaël usa de ses pouvoirs pour libérer les autres exorcistes. Ces derniers profitèrent du fait que Saziel et Romaël soient encore sonnés pour les renvoyer. Wind se joignit à son élève et, ensemble, ils parvinrent à immobiliser le possédé au sol.
 
   − Je ferai passer le mot, déclara-t-il vivement. Tout le monde saura qui tu es, Kyle. Et tous les anges déchus te traqueront pour venger Luzbel. Profite des jours qu'il te reste à vivre, saleté d'exorciste.
 
   − T'inquiète ! Je saurai recevoir tes potes. Allez, casse-toi et passe-leur le bonjour.
 
   Il plongea son regard dans le sien, l'ange devenant ainsi incapable de refermer ses paupières.
 
   − Utèĵ !
 
   La lumière les enveloppa un instant.
 
   − Tout ira bien désormais, dit Wind en voyant le réceptacle prendre peur avant de s'éloigner.
 
   Kyle leva les yeux vers elle, mais son attention commença à se poser à nouveau vers les cadavres. Il fut surpris en sentant la main de son initiatrice se poser sur sa joue pour l'empêcher de tourner davantage son visage.
 
   − Non, lui interdit-elle d'une voix douce. 
 
   Ils se regardèrent sans rien dire.
 
   − Ils ne sont pas partis… s'inquiéta-t-il d'une voix enfantine.
 
   − Mais ils ont changé. Tes malaises finiront par disparaître. Lénaël fait peut-être des miracles, mais elle ne peut pas effacer le traumatisme que tu as connu. Elle l'a juste en partie soigné.
 
   − La lumière, c'était elle, l'informa Kyle.
 
   − J'avais cru comprendre, lui sourit-elle.
 
   Ils se relevèrent.
 
   − Mais elle prend de gros risques en intervenant. Les anges ne doivent pas intervenir dans les affaires humaines.
 
   − Je ferai en sorte qu'elle n'ait plus besoin de le faire.
 
   − Sage décision, admit-elle.
 
   Kyle vit Tristan rouvrir les yeux et se précipita auprès de lui. Gaël avait pris soin de le couvrir, mais il l'avait laissé à sa place.
 
   − Qu'est-ce qu'ils t'ont fait ? s'inquiéta l'exorciste. J'espère qu'ils ont pas…
 
   − Non … ils ont pas eu le temps… grâce à Kaeïra, le rassura-t-il d'une voix faible.
 
   Gaël leva les yeux vers Wind.
 
   − Kaeïra a soigné ses blessures légères, mais il a des côtes brisées et j'espère qu'aucun organe n'a été touché. On ne peut pas le déplacer. Il va falloir faire venir un médecin de la Communauté.
 
   − Je m'en occupe.
 
   Elle sortit son téléphone et quitta la cave. Gaël regardait son compagnon, les larmes aux yeux.
 
   − Je suis désolé. J'aurais dû être là pour te protéger.
 
   − C'est pas ta faute.
 
   Il lui prit difficilement la main et tourna son regard vers sa sœur.
 
   − Merci.
 
   − Je serai toujours là pour toi, tu le sais bien. Et personne ne fait de mal à mon frère.
 
   Elle lui prit sa seconde main avant d'échanger un regard avec Gaël, inquiet. Tristan posa son attention sur Kyle.
 
   − Désolé, mais j'ai que deux mains.
 
   L'exorciste ne put retenir un petit rire.
 
   − T'es con.
 
   Ils restèrent ensemble jusqu'à l'arrivée du secours médical de la Communauté.
 
   
  
 




 
   Épisode 10
 
    
 
   Tragique Saint-Valentin
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Mise en forme crépusculaire
 
    
 
   La plupart des étudiants avaient déjà quitté l'université en cette fin d'après-midi. Ceux qui restaient étudiaient dans la bibliothèque ou terminaient leur dernier cours, pressés de rentrer chez eux. Les couloirs étaient vides et silencieux. On n'entendait que le vent s'engouffrer par tous les interstices possibles. Monsieur Rion, l'un des gardiens du complexe universitaire aperçut le directeur quitter le bureau qu'il comptait gagner. Il accéléra le pas et l'interpella.
 
   − Monsieur Mourad !
 
   L'homme d'une cinquantaine d'années s'arrêta net et chercha du regard celui qui avait prononcé son nom.
 
   − Ah, Monsieur Rion ! Pardonnez-moi, mais je suis pressé. Ma fille rentre ce soir de Paris et j'aimerais profiter un maximum de sa présence.
 
   − Je voulais simplement que vous me confirmiez la fermeture complète du bâtiment C, portes de secours comprises, pour toute la journée de demain.
 
   − Pour quelle raison ? se troubla son interlocuteur.
 
   Le gardien s'approcha et parla à voix basse. Le directeur se pencha alors vers lui.
 
   − Demain, nous sommes le 14 février…
 
   Monsieur Mourad se redressa aussitôt. Il veilla à ce que personne ne se trouve près d'eux.
 
   − Je croyais que cette histoire était terminée, songea-t-il à mi-mots.
 
   Le surveillant nia de la tête.
 
   − L'an passé, nous avions condangé tout le bâtiment et comme personne ne s'y trouvait de la journée, nous ne pouvons pas savoir si… ils étaient là.
 
   Le principal se fit pensif quelques secondes et expira fortement.
 
   − Je ne peux pas encore priver les enseignants de leurs salles d'études.
 
   − Sauf votre respect, vous avez dit cela il y a deux ans et nous avons dû en envoyer plusieurs aux urgences.
 
   Les épaules de Monsieur Mourad se relâchèrent.
 
   − Très bien ! Mais je vous charge de prévenir tous ceux qui sont censés y travailler demain. Dîtes-leur qu'il y a une fuite de gaz et que le bâtiment est fermé jusqu'à réparation. Faites-les tous sortir ce soir dès 20h. Et vérifiez scrupuleusement chaque fenêtre, chaque porte. Personne ne doit pouvoir rentrer. Reprenez également les doubles des clés qui se trouvent dans le bureau des secrétaires.
 
   Il regarda sa montre.
 
   − Je dois partir. Passez une bonne soirée. Je tâcherai de venir plus tôt demain matin pour surveiller tout cela.
 
   − Bonne soirée ! lui souhaita Monsieur Rion qui le voyait déjà s'éloigner.
 
   Il resta là un moment puis un frisson le parcourut. Il jeta un coup d'œil autour de lui et sortit à son tour.
 
    
 
   Wind, Kyle et Tristan marchaient lentement dans les ruelles qui jouxtaient le port des pêcheurs. Le crépuscule était déjà bien avancé et les lampadaires avaient été allumés par la ville. Tous trois portaient des vêtements chauds. Malgré cela, Kyle avait les épaules crispées et se frottait les mains.
 
   − On se pèle le cul, putain, gémit-il.
 
   − Votre langage, s'indigna son initiatrice.
 
   − Mon arrière-train est gelé, rectifia-t-il en lui jetant un regard sombre. Ça vous va ?
 
   − Sans le ton sarcastique, cela pourrait passer.
 
   Kyle soupira et se tourna vers son sorcier.
 
   − T'as pas froid, toi ?
 
   − Un peu, mais c'est normal.
 
   − Vous devriez prendre exemple sur Monsieur Dulac et gagner en maturité, le piqua Wind.
 
   − Nianiania, s'agaça-t-il. En tout cas, vous, le froid, ça vous met en forme. Ça doit être parce que ça correspond à la température de votre tempérament.
 
   Tristan souriait dans son coin.
 
   − Je pense plutôt que c'est parce que vous me faites bouillonner de l'intérieur, lui rétorqua la trentenaire.
 
   − Eh bah, quand vous serez à point, faites-moi signe.
 
   Ils entendirent des bruits de course derrière eux. À peine Kyle eut-il le temps de se retourner qu'une femme venait le plaquer au sol.
 
   − Je crois que j'ai trouvé ce qu'on cherchait, certifia-t-il en se protégeant de la rossée que lui envoyait déjà l'inconnue.
 
   Trois autres possédés vinrent à leur rencontre.
 
   − Monsieur Dulac, protégez-vous, lui recommanda Wind.
 
   Il incanta et matérialisa une sphère rouge autour de lui. L'un des réceptacles vint s'y heurter brutalement, n'ayant pas eu le temps de stopper sa course. Wind engageait déjà une lutte. Kyle vit le dernier s'approcher de lui alors qu'il était encore bloqué à terre.
 
   − Tristan ! Dégage-moi celle-là !
 
   Le sorcier tendit son bras vers celle qui chevauchait l'exorciste.
 
   − Mytèĵ !
 
   Un flux bleu ciel naquit de sa main et vint éjecter sa victime, permettant à Kyle de se redresser rapidement après l'avoir remercié. Il s'attaqua aussitôt au dernier possédé. Celui qui s'était retrouvé confronté à la protection du sorcier tentait tant bien que mal de percer sa magie, ce qui amusa l'adolescent.
 
   − Bon bah si tu tiens à ce que je joue avec toi…
 
   Il sortit une fiole de sa poche et l'ouvrit avant d'en jeter le contenu sur son assaillant. Une lumière turquoise quitta alors ce dernier. Il s'effondra au sol et tenta avec grande difficulté de se mettre à quatre pattes. Tristan grimaça en voyant sa protection clignoter. Wind s'en aperçut alors qu'elle continuait son combat.
 
   − Que se passe-t-il ?
 
   − Je ne suis pas encore assez puissant pour la maintenir longtemps.
 
   L'un des deux possédés qui faisait face à Kyle entendit la conversation et se dirigea, ravi, vers le sorcier.
 
   − Merde ! pesta le jeune exorciste qui renforça ses coups.
 
   La réceptacle s'approchait de Tristan.
 
   − Alors, gamin ! On a perdu ses pouvoirs ?
 
   Il grimaça et partit en courant, suivi de près par la femme. Kyle parvint à faire reculer son adversaire qui trébucha sur celui qui se trouvait au sol. Il se dépêcha de renvoyer ce dernier dont les forces semblaient avoir été grandement diminuées par la potion de son ami. Il laissa le réceptacle s'enfuir dès qu'il fut libéré de l'ange déchu. Il reprit le combat face au second qui avait eu le temps de se relever.
 
   Wind avait balancé son assaillant sur un poteau. Elle s'était empressée de lui redresser la tête pour le renvoyer en Enfer. Elle regarda autour d'elle. Elle vit Tristan en très mauvaise posture et se précipita vers lui. Le garçon était face à la possédée. Une pile de caisses les séparait. Ils partaient d'un côté et de l'autre, chacun cherchant à anticiper le sens que prendra l'autre. La femme entendit les pas de l'exorciste et oublia le sorcier pour se défendre contre les assauts de Wind.
 
   Tristan vit une lumière du côté de son ami, signe qu'il avait libéré l'hôte de l'ange. Kyle haussa les épaules en voyant son initiatrice se battre et entreprit de rejoindre le sorcier d'un pas serein.
 
   − Tu ne vas pas l'aider ? lui demanda le jumeau lorsqu'il arriva à sa hauteur.
 
   − Non, c'est pas la peine. C'est une grande fille.
 
   − Je vous ai entendu ! lâcha Wind qui para un nouveau coup.
 
   − Bah quoi, vous êtes une grande fille, non ? Si vous avez besoin d'aide, vous avez qu'à le demander.
 
   − Je n'ai pas à la demander, rétorqua-t-elle, à moitié essoufflée.
 
   Kyle regarda Tristan qui ne put s'empêcher de sourire. L'exorciste imita son geste et se résigna à aider son enseignante, lui permettant de vite terminer le combat.
 
   − Je ne vous dis pas merci, déclara-t-elle entre deux souffles.
 
   − Non, c'est pas la peine. J'ai fait ça de bon cœur, ironisa-t-il.
 
   − Et puis-je savoir pourquoi vous n'êtes pas venu me porter secours ?
 
   − Vous êtes mon initiatrice. Je dois vous observer pour apprendre de vous et m'améliorer.
 
   Elle plissa les yeux alors qu'il esquissait un large sourire. Elle laissa s'échapper une profonde expiration, baissant légèrement sa tête. Elle ignora son élève et posa son attention sur Tristan.
 
   − Vous n'avez rien ?
 
   − Non. Merci de m'avoir aidé.
 
   − Lèche-botte, le taquina Kyle en échangeant un regard complice avec lui.
 
   Wind nia de la tête.
 
   − Votre potion et vos sorts ont été efficaces. J'espère que cela vous fait réaliser le soutien important que vous représentez pour votre exorciste… si celui-ci daigne s'en rendre compte.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   − Bien sûr que je m'en rends compte. Depuis le temps qu'il fait des missions avec nous, je l'ai déjà remercié plusieurs fois. C'est mon coéquipier, affirma-t-il en prenant Tristan par l'épaule.
 
   Le sorcier arqua un sourcil, amusé.
 
   − Je suis contente que vous le considériez ainsi, car dans deux ans, je ne serai plus avec vous et il sera votre seul allié.
 
   Kyle resta immobile et la fixa en silence.
 
   − Euh… ouais… je sais. De toute façon… je suis déjà très compétent. C'est pas la peine que vous restiez encore deux ans.
 
   Wind esquissa un sourire.
 
   − Notre mission est terminée. Rentrons.
 
   Elle leur tourna le dos et débuta sa marche. Kyle lâcha Tristan qui remarqua l'air pensif de son ami.
 
   − Ça va ?
 
   − Euh… ouais ouais, se réveilla-t-il avant de suivre le mouvement.
 
    
 
   Le petit groupe regagna les locaux de la Communauté.
 
   − Et il t'a dit dans combien de temps elles seront totalement reconstituées ? demanda Kyle au sorcier alors qu'ils entraient.
 
   − Plus que quatre jours, selon lui. Deux semaines pour réparer des côtes broyées ; la magie, ça a du bon.
 
   − Vos parents ne vous ont pas trop reposé de question ? s'intéressa Wind alors qu'ils s'arrêtaient près des premiers canapés du grand hall.
 
   − Non, ça va. Mais ça a été dur de cacher qu'il s'agissait de mes côtes et pas d'un muscle froissé. Heureusement que Kaeïra m'a aidé à couvrir le truc.
 
   − Votre sœur a été extraordinaire lorsque cela vous est arrivé, se remémora l'initiatrice.
 
   Tristan sourit.
 
   − Excusez-moi, mais je vais devoir vous laisser. Ma grand-mère arrive ce soir en ville. Elle vient nous rendre visite pour quelques jours alors j'aimerais en profiter.
 
   Il serra la main de Kyle.
 
   − À demain matin à la fac, lui dit ce dernier.
 
   − Passez une bonne soirée, lui souhaita à son tour l'enseignante.
 
   Il s'éloigna, laissant les deux exorcistes seuls.
 
   − Bien ! Je vais également me retirer. Je dois rédiger le rapport de notre mission de ce soir. Passez également une bonne soirée. Je vous revois demain en fin d'après-midi.
 
   − Dites ! l'interpella-t-il alors qu'elle commençait sa marche.
 
   Elle se retourna et lui jeta un regard interrogateur. Il mit quelques secondes à s'exprimer.
 
   − Tout à l'heure, vous avez dit que dans deux ans, je ne serai plus votre apprenti. Mais je croyais que l'initiation d'un exorciste durait cinq années.
 
   − C'est exact ! Cependant, étant donné l'âge auquel vous êtes arrivé chez nous et les compétences en matière de combat que vous possédiez, le directeur a jugé que quatre années seraient suffisantes. Sans compter le fait que renvoyer un séraphin en Enfer a dû jouer en votre faveur.
 
   Il fit quelques signes affirmatifs lents de la tête en regardant ailleurs. Elle sourit et lui fit face.
 
   − Cela devrait vous réjouir, non ? Une année entière en moins à me supporter.
 
   − C'est toujours ça de gagné, répondit-il sans conviction.
 
   − Faites attention, vous perdez votre talent à répliquer de façon percutante.
 
   − Sûrement que je me fais vieux.
 
   Ils se sourirent.
 
   − Mais n'oubliez pas que ce n'est pas parce que vous ne serez plus mon apprenti que vous ne me croiserez plus ici. Cela vous laissera encore quelques occasions de vous railler de moi.
 
   − Ouais, mais ça ne sera pas suffisant pour atteindre mon quota journalier.
 
   Elle se réjouit.
 
   − Décidément, votre talent diminue à vue d'œil, répéta-t-elle en reprenant sa marche.
 
   − On en reparlera quand je vous embrocherai avec mon épée demain, lui cria-t-il.
 
   Elle tendit son bras sans se retourner.
 
   − J'y compte bien !
 
   Il la regarda disparaître à l'angle de la pièce, un sourire aux lèvres.
 
    
 
   Tristan ouvrit la porte de sa maison. Il put entendre sa famille en pleine discussion tandis qu'il enlevait son manteau. Il sourit en entendant la voix d'une vieille femme. Il entra dans le salon et la vit à l'autre bout de la pièce. Tous deux se réjouirent de voir l'autre. La grand-mère portait un grand châle coloré et un collier en bois peint qui retombait sous sa poitrine. Elle ouvrit en grand les bras, lui laissant le loisir de venir se blottir contre elle.
 
   − Mon grand !
 
   Elle le tint par les épaules et le recula d'un pas.
 
   − Laisse-moi te regarder. Tu as changé depuis l'an dernier. Tu deviens un homme et bien plus encore.
 
   Il fronça les sourcils. Kaeïra vint près d'eux.
 
   − La sortie avec Kyle était bien ?
 
   − Oui, on a croisé quatre copains avant de rentrer.
 
   Sa sœur esquissa un sourire malicieux, comprenant son sous-entendu.
 
   − Vous devriez l'inviter à manger à la maison, suggéra leur mère. Vous êtes souvent avec lui et Gaël et on ne les a pas revus depuis l'été dernier.
 
   − Et votre enseignante avec laquelle vous aviez sympathisé était très agréable, ajouta leur père.
 
   − Dis surtout qu'elle te plaît et que tu veux la revoir, rectifia sa femme qui essuyait un plat.
 
   − Je crois que votre mère est jalouse, s'amusa Monsieur Dulac.
 
   − Je vous ai à l'œil, Éric, ajouta la grand-mère.
 
   − Vous savez bien que je n'ai d'yeux que pour votre fille, Christiane.
 
   Il disparut dans la cuisine où il rejoignit sa femme afin de lui apporter son aide pour le repas. La grand-mère dévisageait les jumeaux, le visage rayonnant.
 
   − Vous deux ! Vous aurez des choses à me dire tout à l'heure.
 
   Ils se regardèrent, interloqués alors qu'elle s'asseyait sur le fauteuil.
 
   − Où en sont vos études en ce moment ?
 
   Les adolescents s'assirent sur le canapé.
 
   − Je suis en psychologie, commença Tristan. Pour le moment, je trouve ça très intéressant. J'ai validé mon premier semestre donc c'est en bonne voie.
 
   − C'est une branche qui te correspond bien, confirma la vieille femme. Ta mère doit être fière que tu suives ses traces.
 
   Tristan sourit. Elle s'intéressa à sa sœur.
 
   − Je suis en médecine, mais c'est très dur, expliqua Kaeïra. Je passe beaucoup de temps à réviser, mais je m'accroche. Il paraît que c'est la première année la plus difficile parce que c'est la plus intense.
 
   − Depuis toute petite, tu voulais être médecin, se souvint son interlocutrice. Si tu gardes ton objectif en tête, tu t'en sortiras. Et puis tu pourras me soigner quand pointera la fin de mes jours.
 
   − Tu as encore de nombreuses années devant toi, mamie, la rassura-t-elle. Tu pètes la forme chaque fois qu'on te voit. 
 
   − Le secret, c'est de toujours avoir une occupation. À partir du moment où vous ne vous servez plus de votre corps, vous êtes foutus.
 
   − On a presque trop d'occupations, lui révéla son petit-fils. On est toujours occupés à faire quelque chose.
 
   − Ouais, confirma sa sœur. Entre les études, les amis, les amours, les activités extrascolaires. On a tout juste le temps de se poser, mais c'est cool. Au moins, on n'a pas le temps de s'ennuyer.
 
   − Les amours ? répéta la grand-mère, amusée. Racontez-moi ça.
 
   Tristan détourna son regard et commença à rougir.
 
   − J'ai un copain depuis un an. Tu l'avais vu à notre anniversaire l'année dernière, lui remémora la jeune femme. Il s'appelle Jérémy.
 
   − Oui, je me souviens de lui. Et toi, Tristan. Tu as une petite amie ?
 
   − Euh… non.
 
   − Je lui trouverai quelqu'un, t'en fais pas, le couvrit sa sœur. J'ai déjà casé l'un de nos amis avec une copine de fac.
 
   − Ton frère est beau garçon. Ça viendra bien assez vite, je ne m'en fais pas pour lui.
 
   Elle les fixa, un sourire aux lèvres.
 
   − On discutera de vos activités extrascolaires en tête à tête dans vos chambres après le repas, annonça-t-elle en faisant un clin d'œil.
 
   − On va passer à table ! déclara Madame Dulac. Les jumeaux, mettez la table, s'il vous plaît.
 
   Ils se relevèrent, intrigués par leur grand-mère.
 
   − Je vais vous aider, leur dit-elle en se redressant.
 
    
 
   Kyle rentra à son tour dans son domicile. Il fronça les sourcils en entendant son père parler. Après avoir ôté manteau et chaussures, il se dirigea vers le salon. L'homme y faisait les cent pas, le téléphone à la main.
 
   − Essaie de ne pas trop le sortir tant qu'il n'est pas totalement remis.
 
   Il regarda son fils.
 
   − Ton frère est arrivé. Je vais te le passer.
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
   − Passe une bonne après-midi alors.
 
   Il tendit l'appareil à l'exorciste qui le prit et le porta à son oreille, l'air dépité.
 
   − Ouais, allô.
 
   Son père se retira dans la cuisine.
 
   − Comment il va, mon petit Kaï ? lui demanda une voix pleine d'entrain.
 
   − Il ira mieux une fois qu'il aura raccroché.
 
   − Je vois que t'es en forme. 
 
   Kyle se laissa tomber sur le canapé.
 
   − T'as prévu un petit dîner romantique pour ta Juliette, demain soir ? le taquina Drew.
 
   − Elle s'appelle Clémence et, non, j'ai rien prévu du tout.
 
   − Rahlala ! T'as encore beaucoup de choses à apprendre sur les femmes, petit Kaï. Elles aiment les cadeaux, les petites attentions et tout ce genre de trucs. Tu m'étonnes que tu ne les gardes pas.
 
   − Occupe-toi de la tienne et laisse-moi gérer ma relation comme je veux.
 
   − Mais ma copine est comblée. Je suis un pro de la séduction. Tu devrais prendre exemple.
 
   − Avec 6000 km de distance, ça va être dur.
 
   Drew ne dit rien pendant quelques secondes.
 
   − Il faudra faire avec encore un moment. Mais si je te manque de trop, on peut essayer de négocier mon retour définitif.
 
   − C'est gentil, mais ça ira. Je te trouve bien là où tu es.
 
   − Qu'est-ce que tu es méchant. T'as pas eu ta dose de sarcasmes avec ton initiatrice aujourd'hui ?
 
   − T'inquiète ! J'ai eu mon compte, dans tous les sens du terme. On a patrouillé et on est tombés sur quatre possédés. Tristan était avec nous et il nous a bien aidés.
 
   − Tu vois, c'est cool de faire équipe avec un sorcier. Quand je suis avec Gaël, ça va beaucoup plus vite et puis c'est moins monotone.
 
   − Tant que j'aurai Wind avec moi, je risque pas de m'ennuyer.
 
   − Eh oui ! Et t'en as encore pour 3 ans d'amour fou avec elle, ironisa l'aîné.
 
   Kyle prit un ton plus sérieux.
 
   − En fait, elle m'a dit que j'en aurais seulement encore pour deux ans.
 
   Son père réapparut au seuil de la porte.
 
   − Comment ça, deux ans ? se troubla son frère.
 
   − Bah elle a dit que comme je suis rentré plus tard que l'âge normal et que j'étais assez bon, on va dire, le directeur a décidé que mon initiation ne durerait que 4 ans.
 
   − Eh bah ! T'es un privilégié, petit Kaï ! C'est tout bénef pour toi alors. Tu seras débarrassé de ton initiatrice avec qui tu te prends la tête et en plus, une fois indépendant, ta paie augmentera.
 
   − Ouais… enfin j'y suis pas encore.
 
   − Ça vient vite, t'en fais pas. Attends !
 
   Kyle regarda son père qui l'écoutait discuter.
 
   − Je vais devoir te laisser, l'informa Drew. Mon chien est malade et là il vient encore de vomir dans l'appart.
 
   − Sympa, grimaça le plus jeune.
 
   − À la prochaine, p'belly Kaï. Et te fais pas latter par les méchants.
 
   Il raccrocha. Kyle nia de la tête et leva à nouveau les yeux vers son père.
 
   − J'ai entendu dire que ton initiation serait raccourcie, répéta ce dernier.
 
   − Ouais, d'une année, apparemment.
 
   − Et quand elle sera terminée, ça ne te dirait pas d'aller rejoindre ton frère à New York ?
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   − Quoi ! ?
 
   L'adulte vint s'asseoir à ses côtés.
 
   − J'ai compris que vous ne pouviez pas échapper à votre destin, mais Rakia est la plus forte concentration de démons et toutes ces créatures bizarres. En partant pour New York, tu mettrais moins ta vie en danger.
 
   L'exorciste resta interdit face à cette proposition.
 
   − J'essayerai de vous y rejoindre à mon tour. Il me faudra juste y trouver un poste. Mais en attendant, Drew saura t'aider à prendre tes marques et il sera là pour te protéger, chose que je ne peux pas faire quand tu pars en mission.
 
   − Mais… et les jumeaux ? Et tout ce que j'ai ici ?
 
   Son père prit une profonde inspiration et lui posa une main sur l'épaule.
 
   − Tu as encore deux ans pour y réfléchir et voir les choses venir. Mais essaie de considérer cette perspective.
 
   Il se releva.
 
   − Le repas est au four. C'est presque prêt.
 
   Il quitta la pièce, laissant son fils perdu dans ses pensées.
 
   


 
   
  
 




 
   Repas de famille
 
    
 
   Le repas se terminait chez les Dulac après deux bonnes heures passées à table.
 
   − Je suis calée, gémit Kaeïra en se laissant tomber sur le dossier de sa chaise, une main sur le ventre.
 
   − Ton gâteau était très bon, grand-mère, la complimenta Tristan.
 
   − Trop, confirma sa sœur. J'aurais pas dû en reprendre une deuxième part.
 
   − Tu as toujours eu les yeux plus gros que le ventre et pas que pour la nourriture, s'amusa sa mère.
 
   − Au moins, elle voit grand, la défendit Eric Dulac. C'est grâce à ça qu'elle ira loin.
 
   − Merci, papa.
 
   Elle tira la langue à sa mère qui se leva et commença à débarrasser.
 
   − J'avais oublié que ma fille avait un bon avocat dans cette maison.
 
   − Et il me fait même pas payer d'honoraires, plaisanta Kaeïra.
 
   − Et qui est-ce qui défend mon petit Tristan ? sourit la grand-mère qui regardait ce dernier.
 
   − Houlà ! s'exclama Sonia Dulac. Si quelqu'un a le malheur de lui dire quelque chose, sa sœur démarre au quart de tour.
 
   Le concerné prit l'initiative d'aider sa mère, Kaeïra suivant le mouvement.
 
   − Et inversement, ajouta son père. Tristan défend sa sœur dès qu'on lui donne des torts. Mais contrairement à notre petite furie, il est beaucoup plus calme.
 
   Il ébouriffa les cheveux de sa fille alors qu'elle passait près de lui. Cette dernière fit claquer sa langue.
 
   − Papa ! J'ai plus trois ans.
 
   − Elle met du temps à se coiffer, s'égaya Tristan, des assiettes en main.
 
   − Mais carrément ! ironisa-t-elle alors qu'elle déposait dans l'évier la vaisselle qu'elle portait. Un coup de sèche-cheveux et basta ! Trente secondes chrono.
 
   La grand-mère souriait dans son coin.
 
   − Au moins vous vous entendez tous bien, ça fait plaisir à voir.
 
   − Crois pas ça, réfuta la jumelle qui revenait. Quand les parents ne sont pas d'humeur, on en prend pour notre grade.
 
   Elle souriait à pleine dent à son père.
 
   − Tu es malheureuse, ma chérie, lui rétorqua-t-il.
 
   − Ce qui est certain, c'est qu'elle a le caractère de son père, lança sa mère qui revenait dans la pièce.
 
   Cette remarque fit rire Kaeïra.
 
   − Maman a toujours la réplique qui tue.
 
   Tristan revint avec le sucrier qu'il déposa sur la table. Eric Dulac posa son attention sur sa belle-mère.
 
   − Vous voyez ! Ici, tout le monde est contre moi.
 
   − Ne cherchez pas du soutien de mon côté ; je ne voudrais pas me mettre ma fille et mes petits-enfants à dos.
 
   La mère caressa la joue de son mari et l'embrassa.
 
   − On te fait des misères, mon amour.
 
   Tristan posa quatre tasses sur la table.
 
   − Maman, un café ? demanda Sonia Dulac.
 
   − Un petit, je veux bien.
 
   Chacun attrapa une tasse. La vieille femme regarda le jumeau qui se rasseyait.
 
   − Tu n'en bois toujours pas ?
 
   − Non, c'est pas trop mon truc, grimaça-t-il.
 
   − Mon petit garçon ne boit que du chocolat chaud, déclara sa mère qui revenait avec le breuvage.
 
   − C'est mignon. Comme tout ce qui vient de ce petit homme, sourit la grand-mère.
 
   − T'es le petit bébé de la maison, se moqua gentiment sa sœur.
 
   Il sourit timidement.
 
   − Comment voulez-vous qu'il devienne un homme si vous lui parlez comme à un petit garçon, s'exaspéra son père.
 
   Tristan baissa les yeux, jetant un bref regard à sa sœur dont le sourire s'était aussi effacé. 
 
   − C'est un petit bout d'homme avec un caractère doux, voilà tout, répondit sa femme. 
 
   − L'inverse de sa sœur bien qu'ils soient jumeaux, soupira-t-il.
 
   Christiane fixa son petit-fils d'un air compatissant.
 
   − Le fait qu'ils soient jumeaux ne veut pas dire qu'ils doivent avoir le même caractère, l'informa sa femme. Surtout que ce sont de faux jumeaux puisqu'il s'agit d'un garçon et d'une fille. Et puis arrête ces remarques inutiles. Ton fils est très bien comme il est.
 
   Elle regarda ce dernier.
 
   − Moi, je t'aime comme tu es. Ne change rien.
 
   Tristan esquissa un sourire forcé.
 
   − Les hommes de la nouvelle génération sont plus sensibles et prennent soin d'eux ; et c'est ce qui plaît davantage aux femmes, précisa la vieille femme.
 
   − Eh bien, je préfère de loin la version masculine de mon époque, énonça Eric Dulac. 
 
   − Faut vivre avec son temps, papa, lui conseilla Kaeïra. On n'est plus au moyen-âge.
 
   − Tu sais bien que ton père est un conservateur, l'arrêta sa mère. Le service militaire, la femme "bonne pâte" en cuisine, l'homme macho au travail, les enfants soumis et obéissants.
 
   − Abuse pas quand même, se froissa son mari. J'aide en cuisine, les enfants sont assez libres et si j'avais voulu une "bonne pâte", je ne t'aurais pas épousé.
 
   − Je crois qu'il y a un compliment quelque part, s'amusa Kaeïra.
 
   − C'est vrai que ma fille avait beaucoup de caractère à l'époque, se remémora Christiane. Le temps et le rôle de mère l'ont assagie, comme toutes les femmes.
 
   − Tu avais un fort caractère quand tu étais jeune ? l'interrogea Tristan.
 
   Sa grand-mère se mit à rire.
 
   − Pour mon époque, j'étais une véritable rebelle. Ma mère était folle de ne pas réussir à me modeler comme elle le désirait. Qu'est-ce que j'ai pu prendre de gifles de la part de mon père, mais ça ne faisait que m'enrager davantage. Ils ont fini par m'envoyer vivre dans un couvent pendant une année entière. C'était la pire expérience de ma vie. Je me souviendrai toujours de la mère supérieure : Sœur Marie Clothilde. Elle avait promis à mes parents qu'elle ferait de moi une parfaite fille à marier. 
 
   − Et elle a réussi ? s'intéressa la jumelle qui se réchauffait en tenant sa tasse au creux de ses deux mains.
 
   − Au bout d'un mois seulement, j'ai fini par céder et me plier au règlement. Elles savaient comment punir efficacement. 
 
   Elle fit un clin d'œil à ses petits-enfants.
 
   − Mais je ne faisais que jouer le jeu. Je m'étais dit que faire semblant serait mieux que de résister. Ma volonté aurait fini par lâcher et elle aurait effectivement pu faire de moi ce qu'elle voulait. J'ai donc suivi le règlement tout le reste du temps et lorsque je suis ressortie, j'ai fait croire à mes parents que j'étais devenue une petite fille modèle. Et un jour qu'ils étaient absents, j'ai fait mes bagages et je me suis enfuie.
 
   Kaeïra était bouche bée, mais souriante.
 
   − Et tu les as revus, après ? l'interrogea Tristan.
 
   − Oui, bien sûr ! Je leur avais laissé une lettre pour ne pas les inquiéter. Par la suite, je leur en ai envoyées toutes les semaines. J'ai rencontré votre grand-père trois mois plus tard. Il voulait faire un voyage autour du monde alors je l'ai suivi. Et quand nous sommes revenus, j'ai annoncé à mes parents que je les invitais à mon mariage et à partir de cet instant, nos relations se sont apaisées.
 
   − J'adore ton histoire, mamie, avoua Kaeïra.
 
   − Et c'est pendant son tour du monde que votre grand-mère s'est intéressée à toutes ces bêtises magiques qu'elle vous racontait quand vous étiez petits, exposa Sonia Dulac.
 
   Les jumeaux se regardèrent.
 
   − Je m'en souviens de certaines, leur fit part Tristan.
 
   − Oui, moi aussi, se joignit sa sœur.
 
   − C'est sûrement pour ça que vous avez toujours aimé regarder les films de magie et les documentaires sur les légendes et toutes ces choses qui pour moi paraissent étranges et qui, j'avoue, me font un peu frissonner, songea leur mère.
 
   − Votre mère a peur des fantômes, se plut à divulguer son mari. 
 
   Cette dernière haussa les épaules. 
 
   − On a tous des peurs injustifiées.
 
   − La prochaine fois qu'on en verra un, on lui demande de passer par ici, s'extasia Kaeïra.
 
   Cette remarque fit sourire son frère.
 
   − Moquez-vous, frissonna leur mère.
 
   Son mari posa la main sur la sienne.
 
   − Je te protègerai.
 
   − Je ne suis pas certaine que cela la rassure, le taquina sa belle-mère.
 
   Kaeïra se leva.
 
   − Je vais monter dans ma chambre.
 
   − Je vais y aller aussi, s'ajouta Tristan.
 
   Ils se dirigèrent vers les escaliers.
 
   − Je vous rejoins dans un instant, si vous voulez bien de moi, déclara la vieille femme.
 
   − Bien sûr, lui répondit sa petite-fille.
 
   Ils se rendirent dans la chambre de Kaeïra. Cette dernière poussa la porte sans la fermer.
 
   − Comment tu veux que je leur dise un jour, dit aussitôt Tristan. Papa me tuerait.
 
   − Il a des principes à la con, mais t'es son fils. Il l'accepterait, j'en suis sûre.
 
   − Toute façon, je compte pas le leur dire maintenant.
 
   − Je comprends et je te promets que je ne dirai rien non plus. Et puis ce ne sera pas la première chose qu'on leur cache.
 
   Elle s'assit sur son lit, son frère en faisant autant.
 
   − Tu veux que je te passe l'onguent maintenant ? lui demanda-t-elle.
 
   − Non, grand-mère va arriver.
 
   − Tu m'y feras penser tout à l'heure alors, au cas où j'oublie.
 
   On frappa à la porte.
 
   − Vas-y, entre, l'invita la jeune femme.
 
   Christiane se glissa dans la chambre et referma la porte derrière elle. Elle esquissa un sourire malicieux, intriguant ses petits-enfants.
 
   − Je suis contente de voir que vous avez repris le flambeau. J'avais peur que votre mère ne rompe notre héritage.
 
   − De quoi tu parles ? se troubla la jumelle.
 
   Elle s'avança.
 
   − Lorsqu'on la pratique depuis longtemps, on finit par ressentir ceux qui l'utilisent aussi…
 
   Elle arqua un sourcil, toujours égayée. Sa joie se transmit aux jumeaux qui comprirent aussitôt.
 
   − C'est pour ça que t'as pas arrêté de faire des allusions depuis le début de la soirée, devina Tristan.
 
   − Il y a des choses que vos parents ne comprendraient pas.
 
   Kaeïra se leva.
 
   − Assieds-toi à côté de Tristan.
 
   Elle alla chercher une chaise et se plaça face à eux.
 
   − Je crois que tu as des choses à nous dire.
 
   − Il y en a tellement que je ne sais pas par où commencer.
 
   − Le livre que tu nous as offert l'an dernier c'était parce que tu savais qu'on commençait à la pratiquer ? l'interrogea Tristan.
 
   − Non, je l'ignorais. Vos pouvoirs devaient être trop faibles à l'époque pour que je puisse les détecter. Je vous l'ai offert parce que je voulais vous inciter à nouveau à pousser plus loin dans ce domaine. Quand vous étiez petits, je vous racontais ce que j'avais vu et entendu sur la magie, les légendes et tout ce qui concerne le surnaturel. Et je faisais en sorte que ça ne vous fasse pas peur, mais au contraire vous donne envie d'entrer dans ce monde.
 
   − Pourquoi ? lui demanda Kaeïra.
 
   − J'ai essayé avec votre mère, mais elle s'est révélée complètement hermétique face au sujet de la magie. Vous devez savoir que nous descendons d'une longue lignée de sorciers, chamans, magiciens et autres pratiquants.
 
   − On l'a appris il y a pas longtemps, avoua Tristan.
 
   − Ah oui ? s'étonna sa grand-mère. Et par qui ?
 
   Les jumeaux s'échangèrent un regard. La vieille femme les observa.
 
   − De quoi avez-vous peur ? Je ne répèterai rien à vos parents. À moins que je ne veuille me faire chasser à jamais de cette maison par votre père, sourit-elle.
 
   − Grand-mère, l'interpella Kaeïra. Tu as déjà dû entendre parler de possédés, d'exorcismes et tous ces trucs.
 
   − Bien sûr ! Je me suis même déjà retrouvée face à un possédé lorsque votre grand-père et moi sommes partis en Inde il y a vingt ans. On a été sauvés par un homme qui, à mon grand étonnement, parlait français.
 
   − Langue obligatoire, dit Tristan à sa sœur.
 
   − Langue obligatoire pour quoi ? se déconcerta Christiane.
 
   − L'homme qui t'a sauvée devait être un exorciste, lui expliqua sa petite-fille. Chaque pays possède un réseau d'exorcistes et le pays qui dirige ce réseau c'est la France.
 
   − Parce que c'est en France que s'est terminée la guerre entre les anges déchus et les autres, continua son frère. Et plus précisément ici, à Rakia.
 
   − L'organisme qui gère les exorcistes s'appelle La Communauté pour "Communauté des exorcistes", poursuivit la jeune femme. À Rakia se trouve le siège de cet organisme mondial. Et…
 
   Elle jeta un coup d'œil à Tristan.
 
   − On a fait la connaissance d'un exorciste de notre âge.
 
   Leur grand-mère les écoutait avec intérêt.
 
   − Certains exorcistes ont le droit de faire équipe avec un sorcier qui est formé sur place, la renseigna Tristan. Et j'en fais partie maintenant. Je suis le sorcier du garçon dont Kaeïra te parle.
 
   − Il s'appelle Kyle, ajouta cette dernière. Il est mignon et super sympa.
 
   Christiane sourit.
 
   − Eh bien, c'est une révélation, tout ça. Mais ça ne m'étonne pas qu'un tel organisme existe. J'avais entendu des rumeurs à son sujet. C'est donc là-bas que vous apprenez à pratiquer la magie.
 
   − Seulement Tristan, rectifia la jumelle. Moi, j'apprends avec mon copain qu'on a connu grâce à la Communauté, mais qui n'en fait partie.
 
   La vieille femme fronça les sourcils.
 
   − Et donc comment avez-vous su pour notre lignée ?
 
   Tristan se mordit la lèvre. Kaeïra hésita à prendre la parole.
 
   − En fait… l'an dernier, on a été… capturés par un possédé très puissant.
 
   Tristan continua avant que la grand-mère ne puisse parler.
 
   − C'était l'un des anges les plus hauts gradés de l'Enfer. Il s'appelle Luzbel et…
 
   Il s'interrompit lorsqu'il entendit le hoquet de surprise de Christiane.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? s'inquiéta Kaeïra.
 
   − Alors c'est donc un ange.
 
   − Tu en avais entendu parler ? Ou, tu as déjà eu affaire à lui ?
 
   − Le premier sorcier de la famille à être connu est un moine qui, d'après ce que j'avais appris, avait combattu un certain Luzbel, mais j'ignorais qui était cette personne.
 
   Elle se remit de sa surprise et prit un air plus grave.
 
   − Et vous avez été capturés par cet être ? Qu'est-ce qu'il vous voulait ?
 
   − Se venger de notre aïeul, dévoila la jeune femme. Il voulait faire de nous deux des réceptacles pour qu'on se fasse posséder par d'autres anges. 
 
   − Et c'est grâce à tout ça qu'on a appris qu'on descendait d'un sorcier et que ça nous serait plus facile d'apprendre la magie, termina Tristan.
 
   − Ce n'est pas que pour cela, corrigea aa grand-mère. Chacune des générations de notre famille a exercé la magie. Elle a donc fini, d'une certaine façon, par s'inscrire dans nos gènes. Mais… c'est terrible ce que vous venez de me raconter. Est-ce qu'au moins vous ne risquez plus rien ? Où est ce Luzbel à présent ?
 
   − Retourné en Enfer et apparemment il est bien mal en point, lui révéla Tristan.
 
   − Ouais, Kyle lui a botté le cul,  plaisanta Kaeïra.
 
   − C'est si facile que ça ? se troubla Christiane.
 
   − Pas vraiment, non. Les exorcistes sont les descendants des anges apparemment, et c'est pour ça qu'ils ont le pouvoir de renvoyer en Enfer les anges qui possèdent les humains. Mais les séraphins sont les plus puissants et Luzbel en est un. Les exorcistes ont rarement assez de puissance pour les approcher et les renvoyer. 
 
   − En général, ceux qui l'approchent meurent, expliqua l'adolescent. Mais Kyle est différent. Il a pu s'approcher et le renvoyer en Enfer. Et je ne pense pas qu'il reviendra de si tôt.
 
   − Mais il peut revenir, nuança la vieille femme. Et il s'en prendra à nouveau à notre lignée et certainement à celle de votre ami, du coup.
 
   Les jumeaux se regardèrent.
 
   − On verra quand on y sera, se résolut Kaeïra. Pour le moment, on profite de cette aventure même si c'est vrai… que c'est parfois dangereux.
 
   Elle fixa son frère d'un air chagriné.
 
   − Mais t'inquiète pas, la rassura Tristan. On sait se défendre et on a des amis qui seront toujours là en cas de besoin.
 
   Christiane les dévisagea en silence.
 
   − Je me ferai quand même du souci pour vous, mes enfants. Je veux de vos nouvelles régulièrement. C'est promis ?
 
   − Promis, jurèrent-ils en cœur, un sourire aux lèvres.
 
   − Dis, mamie, l'apostropha l'adolescent. Tu pourras nous parler du vaudou ? J'ai lu ton bouquin, mais ça semble incomplet.
 
   − Je ferai mieux que ça. Je vous montrerai.
 
   Elle leur fit un clin d'œil et se releva.
 
   − Mais demain. Ce soir, il est tard et vous avez école demain.
 
   − T'es super, grand-mère, s'extasia à nouveau Kaeïra.
 
   − On va descendre dire bonne nuit aux parents et on ira se doucher et se coucher, déclara Tristan.
 
   Ils quittèrent la pièce tous ensemble, ravis de cet échange.
 
   


 
   
  
 




 
   Journée de Saint Valentin
 
    
 
    Minuit sonnait depuis l'église proche de l'université qui était désormais complètement vide. Le bâtiment C, qui avait fait l'objet de la conversation du directeur et du gardien, se refroidit d'un coup. Une fine couche de glace se forma sur l'intérieur des vitres.
 
    Un jeune homme parcourait ses couloirs. D'un pas rapide, il tournait sa tête dans tous les sens, scrutait toutes les salles, tous les recoins. Il monta les escaliers pour atteindre le niveau supérieur. Il réitéra son inspection et s'arrêta net au tournant d'un couloir. Elle était là, à l'autre extrémité. D'une petite vingtaine d'années également, elle semblait, tout comme lui, en quête de quelque chose. Elle se tourna vers lui et sourit. Il se précipita vers elle, le visage rayonnant. Malgré sa course, on n'entendait aucun bruit de pas dans le corridor.
 
   Il l'enlaça dès qu'il fut à ses côtés. Elle l'embrassa sans plus attendre et plongea son regard dans le sien. Un coup de feu retentit brusquement, surprenant les deux amants. Ils fixèrent leur regard vers la direction par laquelle le jeune homme était arrivé. Là, dressé face à eux, une arme pointée à bout de bras tendu, se tenait un second homme. Vêtu d'une veste en cuir, son regard était sombre. La jeune femme nia de la tête avant que son compagnon ne lui attrape le bras et l'oblige à s'enfuir avec lui. Leur agresseur fronça les sourcils et les suivis d'un pas soutenu.
 
    
 
   Le réveil de Kaeïra sonna. La jeune femme sortit un bras de sous la couette et appuya sur le bouton. Elle attrapa la couverture et se glissa dessous en grommelant. Elle resta ainsi quelques secondes puis ressortit sa tête. Ses yeux eurent de la difficulté à s'ouvrir. Seul l'éclairage de la rue venait emplir la pièce, ses volets étant restés ouverts. Elle se mit sur le dos, glissa ses bras hors des draps et soupira. Elle finit par poser son attention sur sa corbeille à papiers pleine. Elle tendit la main dans sa direction et plissa les yeux. Les déchets s'irradièrent. Ils devinrent une énergie pure qui pénétra dans le corps de l'adolescente. Elle ferma les yeux, prit une profonde inspiration et sourit. Elle souleva la couette et sauta hors du lit, pleine d'entrain.
 
   Lorsqu'elle descendit, une fois préparée, elle trouva sa famille déjà attablée pour le petit déjeuner, mais son père était absent.
 
   − Papa est déjà parti ? devina-t-elle.
 
   − Oui, il commençait une demi-heure plus tôt aujourd'hui, l'informa sa mère, assise en bout de table, un café en main.
 
   Elle s'installa à côté de sa grand-mère.
 
   − Tu as bien dormi ? lui demanda Kaeïra. Comment ça se fait que tu sois déjà debout ?
 
   − Quand on prend de l'âge, on a moins besoin de dormir. Tu verras quand tu seras plus vieille.
 
   − Oh bah, tu sais, je suis pas spécialement pressée.
 
   Elle attrapa le pain et s'en coupa une tranche. Sa grand-mère sourit.
 
   − Tu as encore du temps devant toi, profites-en.
 
   Tristan regarda Christiane.
 
   − Je finis à 14h30. Tu seras à la maison cette aprèm ?
 
   − Je ne connais personne ici alors il y a de fortes chances que tu me retrouves ici. Je sortirai simplement ce matin pour faire une petite visite de la ville.
 
   − Fais attention à toi et couvre-toi, lui conseilla Sonia Dulac.
 
   − Ne t'en fais pas pour moi, ma chérie. Je suis solide et je sais me défendre.
 
   Les jumeaux s'amusèrent de la remarque.
 
   − C'est plutôt aux autres d'avoir peur de grand-mère, plaisanta Kaeïra qui égaya sa voisine de table.
 
   Elle regarda son frère.
 
   − Je serai à la maison pour 17h. Vous faites rien sans moi, hein !
 
   − Vous avez prévu quelque chose ? s'intrigua sa mère.
 
   − Je vais leur raconter mon voyage au Cambodge quand j'avais ton âge.
 
   Son interlocutrice tordit sa bouche.
 
   − Tu ne vas pas leur monter la tête avec ton histoire d'esprits de tigre que tu as soi-disant vu au temple d'Angkor.
 
   − Sérieux ? ! s'extasia la jumelle.
 
   Son frère semblait tout autant excité par cette révélation.
 
   − Bravo, ma fille, la sermonna gentiment Christiane. Tu as détruit la surprise.
 
   La mère de famille se leva de table.
 
   − Ils n'ont plus l'âge d'écouter des histoires de ce genre. 
 
   Elle regarda ses enfants.
 
   − Si vous voulez que je vous dépose, dépêchez-vous.
 
   Les jumeaux acquiescèrent et reprirent leur repas, jetant par moment des regards complices à leur grand-mère.
 
    
 
   Une fois arrivé à l'université, Kyle avait retrouvé sa petite amie à l'entrée du bâtiment dans lequel elle étudiait. Il se pencha pour l'embrasser, assise sur un banc.
 
   − Tu es toute seule, remarqua-t-il.
 
   − Oui, les filles ne sont pas encore arrivées. Ce qui nous laisse un peu de temps pour nous.
 
   Il s'installa à ses côtés.
 
   − T'as passé une bonne nuit ? Pas trop rêvé de moi ? le taquina-t-elle.
 
   − Peut-être bien, mais si c'est le cas, je ne m'en souviens plus.
 
   − Alors je pense que tu n'as pas rêvé de moi, sinon tu t'en souviendrais, c'est certain. Ou au moins tes draps.
 
   Il sourit en grimaçant quelque peu.
 
   − Y'a vraiment rien qui t'arrête.
 
   Elle l'embrassa.
 
   − Non ! Et je sais que tu adores ça. Les filles toutes mignonnes et soumises, ça doit pas être ton truc.
 
   Son visage s'éclaira.
 
   − C'est vrai que maintenant que tu me le dis. Mes exs avaient un certain caractère.
 
   Son expression se fit plus nostalgique.
 
   − Enfin, presque.
 
   Il se perdit dans ses pensées. Elle passa sa main devant ses yeux.
 
   − Hey ho ! Je suis là. Tu te souviens ? Ta copine actuelle.
 
   − Tu es jalouse ?
 
   − Extrêmement ! Tu n'as pas idée. Et puis les mecs qui pensent encore à leurs exs, c'est soulant. Ça veut un peu dire qu'on est un truc de remplacement.
 
   Kyle arqua un sourcil.
 
   − On ne peut pas oublier les gens qu'on a connus dans notre vie, quelle que soit la relation qu'on ait pu avoir avec eux. Donc il est normal de parfois penser à eux. Tu ne crois pas ?
 
   Elle plissa les yeux et le regarda avec insistance.
 
   − Essaie pas de m'embobiner avec tes belles paroles.
 
   Il s'amusa de la remarque et posa son attention vers l'entrée. 
 
   − Ah ! Voilà Kaeïra.
 
   Ils se saluèrent l'un l'autre.
 
   − Tristan n'est pas avec toi ? s'interrogea l'exorciste.
 
   − Il est déjà parti dans sa salle de cours. On a discuté avec notre grand-mère et, du coup, on s'est mis en retard. Ma mère a râlé toute la route.
 
   − C'est son rôle de mère de râler, nota Clémence.
 
   − Et ta grand-mère, ça se passe bien avec elle alors ? lui demanda Kyle.
 
   − Elle est trop géniale ! s'enthousiasma la jumelle. Tristan et moi, on va en profiter un maximum avant qu'elle reparte. Elle a fait le tour du monde plusieurs fois et il y a encore plein d'histoires qu'elle ne nous a pas racontées.
 
   − T'as de la chance, s'exclama Clémence. La mienne est une vraie chieuse. Je peux pas la piffrer et je crois qu'elle non plus.
 
   Elle se tourna vers son compagnon.
 
   − Est-ce que tu vois les tiens ?
 
   − Du côté de mon père, ils sont au nord de la France alors je ne les vois pas souvent et du côté de ma mère, il me reste que ma grand-mère qui vit à New York.
 
   − Comme ton frère, se souvint-elle. Ça doit être cool de vivre là-bas.
 
   − Ouais, dit Kyle à mi-mot, l'esprit déjà ailleurs.
 
   Clémence claqua des doigts devant lui. Il fronça les sourcils.
 
   − Ça t'arrive de rester cinq minutes avec nous ?
 
   − Non ! répondit-il d'un ton sec. Allez, je file. On se voit à midi.
 
   Il quitta les lieux sans embrasser Clémence, la laissant sur sa faim.
 
   − Je crois que tu l'as agacé, lui exposa Kaeïra.
 
   − Pourquoi ? J'ai fait quoi ?
 
   La jumelle claqua des doigts à son tour devant le visage de l'étudiante.
 
   − Ça !
 
   − Je vois pas ce qu'il y a d'énervant là-dedans. Il est tout le temps dans les nuages. Ça devient impoli quand c'est répété trop souvent.
 
   − Tout comme le fait de claquer des doigts comme ça. 
 
   − Oh la la ! ronchonna Clémence. Eh bah, comme ça je suis à égalité avec lui. On est quitte.
 
   Elle fit volte-face.
 
   − Bon ! Allons dans la salle. Je sais pas ce que foutent les autres.
 
   Kaeïra lui emboîta le pas.
 
   − Elles doivent être bloquées dans les bus.
 
   Elles s'engouffrèrent dans les couloirs.
 
    
 
   Anne semblait user de ses charmes avec un étudiant lorsqu'elle vit Kyle passer non loin d'elle. Elle s'excusa et se précipita vers lui.
 
   − Oh non ! lâcha-t-il en la voyant arriver.
 
   − Eh bah, quel accueil !
 
   − La journée commence mal alors viens pas rajouter ta dose, ce serait sympa.
 
   Il gravit les escaliers.
 
   − T'es mignon quand t'es en colère, tu sais. On se voit tout à l'heure, mon Kylinou.
 
   Elle le regarda s'éloigner puis reposa son attention sur l'étudiant. Elle esquissa un sourire et retourna auprès de lui, l'air coquine en jouant avec son chewing-gum.
 
    
 
   Le soleil venait à peine de se lever à l'horizon. Les marchands de Noctemiah, la ville des démons le plus proche du plan des hommes, terminaient de préparer leurs étals sur la place. Jérémy arpentait ses allées quasiment vides. Il se dirigea vers l'étalage de son ami le Toran. Yorn était chaudement couvert, car la neige tombait ici, ce qui ne facilitait pas sa tâche. Il s'arrêta lorsqu'il remarqua la présence du jeune homme.
 
   − Oh, Jérémy ! Ça faisait un moment que je ne t'avais pas vu. Je commençais à m'inquiéter.
 
   − Salut, Yorn. Ouais, désolé, je suis pas mal occupé en ce moment, j'ai quelques soucis.
 
   − Ah ? Rien de grave, j'espère. Kaeïra va bien ?
 
   − Oui oui, elle va bien. Ça n'a rien à voir avec elle.
 
   Il prit une pause et se fit hésitant.
 
   − En fait, j'ai perdu mon boulot y'a quinze jours et… j'aimerais savoir si… enfin, si t'avais besoin d'un assistant.
 
   Le démon le regarda dans un silence qui se faisait pesant pour le sorcier. Ses épaules se relâchèrent.
 
   − Tu sais que j'ai toujours travaillé seul.
 
   − Je sais, oui. Mais bon, je me suis dit que peut-être ça te déchargerait. C'est pour ça que je suis venu te proposer quand même. Enfin… ouais… c'est vrai que tu te débrouilles très bien tout seul. J'espère juste que ça t'offense pas que je t'ai demandé ça.
 
   Le démon sourit.
 
   − Tu as fini ton monologue ?
 
   Jérémy détourna son regard.
 
   − Tu ne m'as même pas laissé terminer ma phrase, lui fit remarquer Yorn.
 
   Son interlocuteur reporta son attention sur lui.
 
   − J'ai toujours travaillé seul, je disais, et c'est vrai que les fournisseurs potentiels commencent à se faire nombreux et que, du coup, j'ai pas assez de temps pour les rencontrer ; ce qui me fait parfois perdre des occasions d'avoir de bons produits. Donc si j'avais quelqu'un pour m'aider ici, j'aurais plus de temps libre pour aller les démarcher.
 
   Le visage du jeune homme s'illumina.
 
   − Alors ça veut dire que tu acceptes ?
 
   Le Toran lui tendit la main.
 
   − Je vous engage comme assistant, Monsieur Maupin.
 
   Il retira sa main avant qu'on ne lui serre et pointa le garçon du doigt.
 
   − T'auras intérêt à m'obéir, hein ?
 
   − Bien sûr… patron, s'égaya Jérémy qui reçut finalement sa poignée de main.
 
   − T'auras qu'à venir demain matin à 7h. Je te brieferai sur les différents produits.
 
   − OK ! Mais en attendant, j'ai rien à faire de spécial alors si tu veux que je t'aide maintenant à tout disposer…
 
   − C'est pas de refus ! Viens par là. J'ai encore les amulettes éthiopiennes à mettre et les fétiches des démons Ravone.
 
   Jérémy s'approcha des caisses qui se trouvaient dans le pousse-pousse.
 
    
 
   Kyle, Tristan, Kaeïra et ses amies étaient attablés au restaurant universitaire. L'exorciste avait dû, une fois de plus, repousser la proposition d'Anne de se joindre à eux. Elle lui jetait par moment de petits regards séducteurs malgré la présence de Clémence à ses côtés.
 
   − Je suis là et ça ne l'arrête même pas, la blondasse, se sidéra cette dernière.
 
   − Fais pas attention à elle, c'est exactement ce qu'elle veut, répliqua son compagnon.
 
   − Elle commence déjà à avoir une réputation dans notre section, annonça Tiphaine. Il paraît que certains mecs de médecine ont couché avec.
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
   − Vous croyez qu'elle les veut tous ? s'interrogea Julie.
 
   − En tout cas, elle est bien insistante avec Kyle depuis un bon moment, observa Ophélie.
 
   − Peut-être qu'elle ressent vraiment quelque chose pour lui, suggéra Tristan.
 
   − Avoue que t'es encore naïf, se divertit sa sœur.
 
   Le garçon ne pouvait s'empêcher de regarder Anne s'obstiner.
 
   − Tristan, l'interpella Kyle. Arrête, sinon elle va finir par se ramener.
 
   − Désolé.
 
   − Au fait ! s'exclama Clémence. Vous avez entendu que le bâtiment C avait été complètement fermé ?
 
   − Ouais, il paraît qu'il y a une fuite de gaz, compléta Ophélie.
 
   − Ouais, mais c'est des histoires, sourit la première.
 
   − Tu sais quelque chose ? s'intéressa Kaeïra.
 
   − Il paraît qu'ils l'ont aussi fermé l'an dernier exactement le même jour.
 
   − Le jour de la Saint-Valentin, pourquoi ? se troubla Julie.
 
   − Ils doivent faire des trucs pas très catholiques à l'intérieur, songea Tiphaine, amusée.
 
   Clémence fixa Kyle.
 
   − Dis ! Ça te dirait qu'on aille y jeter un coup d'œil tout à l'heure ?
 
   − Pour quoi faire ?
 
   − Bah par curiosité, pardi !
 
   − Ça ne m'intéresse pas vraiment, je dois dire.
 
   − Allez ! S'te plaît. En cadeau de Saint Valentin.
 
   Il pencha légèrement la tête.
 
   − Il me semble que tu l'as déjà eu avant-hier.
 
   − Alors, pour me faire plaisir. On ira tous ensemble.
 
   − Tristan et moi on rentre à la maison dès qu'on a terminé les cours, déclara Kaeïra. Je voudrais voir ma grand-mère avant ma soirée romantique avec mon copain.
 
   − Julie et moi on a un module optionnel tout à l'heure, se désista Ophélie.
 
   − Moi, je veux bien vous accompagner, se réjouit Tiphaine.
 
   Kyle soupira dans son coin sous le regard compatissant de Tristan.
 
    
 
   Tristan venait de terminer son unique cours de l'après-midi. Il se pressait pour rentrer, ravi de pouvoir retrouver sa grand-mère. Il s'arrêta tout à coup alors qu'il empruntait un chemin extérieur de la faculté. Face à lui se tenait Gaël, souriant.
 
   − Qu'est-… qu'est-ce que tu fais là ? se déconcerta le plus jeune.
 
   L'adulte s'avança.
 
   − Je voulais te voir.
 
   − Pourquoi? Il y a un problème ? s'inquiéta-t-il.
 
   − Pas du tout ; bien au contraire.
 
   Il s'arrêta devant son compagnon et lui tendit une petite boîte. Le garçon hésita puis la saisit.
 
   − Ouvre-la, l'incita Gaël.
 
   L'adolescent obéit et ouvrit l'écrin. Il y découvrit, à son grand étonnement, une chaîne et un pendentif en forme de symbole.
 
   − C'est…
 
   − Le symbole angélique de l'amour inconditionnel. Celui qu'on utilise dans certains rituels.
 
   Tristan restait abasourdi, les yeux rivés sur le bijou.
 
   − Ça ne te plaît pas ? craignit son initiateur.
 
   − Euh… si… si, mais… enfin, je…
 
   Il leva les yeux vers sa moitié.
 
   − Merci.
 
   − Je t'aime, mon Titou, et je veux que tu le saches.
 
   Le jumeau se mordit la lèvre inférieure.
 
   − Je l'ai fait moi-même avec de l'argile que j'ai transformée en métal grâce à la magie. Et, j'y ai intégré un sort aussi…
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − Un sort de quoi ?
 
   − Un sort d'appel.
 
   Son interlocuteur nia brièvement de la tête.
 
   − C'est quoi ?
 
   − Si tu le sers dans tes mains et que tu penses à moi, mon esprit sera connecté au tien et tu pourras m'envoyer des impressions. Comme ça, si un jour tu as un problème ou que tu as un coup de blues, je viendrai aussitôt te retrouver.
 
   Tristan esquissa un timide sourire et reposa son attention sur l'objet. Gaël n'osait bouger à cause de la foule qui se trouvait non loin d'ici, mais il pouvait percevoir la vive émotion que son cadeau sollicitait chez son compagnon.
 
   − C'est… c'est à cause de la dernière fois, émit finalement Tristan.
 
   Il releva la tête.
 
   − Tu t'en veux de ne pas avoir pu me protéger contre Zorakiel.
 
   L'adulte s'approcha d'un pas, se retrouvant à quelques centimètres de l'adolescent. Ses yeux se mirent à briller, comme s'il retenait ses larmes.
 
   − J'ai déjà perdu la personne que j'aimais à cause des démons. Je ne veux pas que ça recommence maintenant que je peux enfin ressentir à nouveau ce sentiment. Je n'aurais jamais cru possible d'aimer quelqu'un autant à nouveau. Je croyais que Julian serait le seul, mais… je sais pas… avec toi… enfin… 
 
   − Gaël… l'interpella Tristan d'une voix tremblante.
 
   − Oui ? répondit le second d'une petite voix.
 
   − Prends-moi dans tes bras.
 
   Tout le corps de l'adulte se relâcha et il s'empressa de serrer son compagnon contre lui.
 
   − Yfzèĵ !  incanta Gaël.
 
   Ils disparurent sur le champ du regard de tous, dissimulés derrière un voile invisible. Tristan délogea alors sa tête de l'épaule de sa moitié et l'embrassa sans plus attendre.
 
   


 
   
  
 




 
   Le bâtiment C
 
    
 
   Clémence avait conduit Tiphaine et Kyle vers une porte arrière du bâtiment fermé.
 
   − Et comment tu comptes faire pour qu'on puisse rentrer, au fait ? l'interrogea Tiphaine
 
   La jeune femme sortit du matériel que Kyle reconnut aussitôt.
 
   − Qui t'a appris à faire ça ? demanda-t-il d'un ton grave.
 
   − C'est mon cousin quand j'étais petite, sourit-elle avant d'enfoncer les petites barres métalliques dans la serrure. Et c'est super utile pour pas mal de choses.
 
   Elle tourna la tête vers ses amis et remarqua l'expression mécontente de l'exorciste.
 
   − Oh, ça va ! Je m'en suis jamais servie pour voler quoi que ce soit, si ça peut te rassurer.
 
   Ils entendirent un cliquetis.
 
   − Ça y est !
 
   Elle rangea son matériel et poussa la porte. Ils entrèrent en douceur.
 
   − Putain ! On caille ici ! s'étonna Tiphaine. 
 
   − Puisqu'il n'y avait personne, soi-disant, ils ont dû couper les radiateurs, songea l'autre jeune femme.
 
   − Ouais, mais là, on dirait qu'il fait plus froid que dehors.
 
   − C'est qu'une impression. Tu verras qu'une fois qu'on aura trouvé ce qu'ils cachent ici, il fera meilleur dans la pièce.
 
   Kyle avait plissé les yeux et observait les lieux d'un air prudent. 
 
   − Je suis certaine que c'est dans les étages, avança Clémence en s'arrêtant devant un escalier.
 
   Ils le gravirent, Kyle restant sur ses gardes. Tiphaine s'arrêta alors qu'ils parvenaient au premier étage.
 
   − Regardez ! Y'a de la glace sur les vitres alors qu'on est à l'intérieur. J'en reviens pas !
 
   − On ferait mieux de repartir, proposa vivement l'exorciste.
 
   − T'es vraiment qu'un froussard, l'invectiva Clémence.
 
   − Je pense plutôt qu'on devrait ressortir avant de tomber sur quelque chose de désagréable.
 
   Clémence ouvrait la marche et regardait par les fenêtres de chaque porte pour vérifier qu'il n'y avait rien de spécial dans les salles. Ils sursautèrent en entendant un bruit sourd à l'étage supérieur.
 
   − Y'a quelque chose au-dessus, nota Tiphaine.
 
   − Cool, montons là-haut, murmura Clémence.
 
   Kyle nia de la tête, mais se résigna à les suivre. Une fois au deuxième étage, Clémence avança sur la pointe des pieds et se tint au mur pour voir à l'angle d'un couloir. Elle le lâcha aussitôt en poussant un cri de douleur.
 
   − Putain, je me suis brûlée !
 
   − On se casse ! lança Kyle. Dépêchez-vous !
 
   Il vit les yeux des deux femmes s'exorbiter. Il serra les dents.
 
   − Et merde ! dit-il d'une voix lasse.
 
   Les deux étudiantes se mirent à hurler et filèrent sans plus attendre dans la direction opposée.
 
   − Si je me retourne pas, tu me laisses tranquille ? tenta Kyle.
 
   L'esprit au manteau de cuir le frappa violemment sur le crâne avec la crosse de son revolver, envoyant l'exorciste au sol. Ce dernier eut tout juste le temps de relever la tête pour apercevoir le fantôme prendre la direction qu'avaient suivie les filles plus tôt avant de disparaître dans le sol.
 
   − Fais chier !
 
   Pendant ce temps, les filles avaient pu redescendre au rez-de-chaussée. Elles s'arrêtèrent instantanément en voyant l'objet de leur crainte se tenir devant la porte. Elles repartirent sur-le-champ. Un coup de feu retentit, leur arrachant un cri de terreur.
 
   Kyle arrivait en bas d'autres escaliers. Il s'arrêta en entendant les hurlements et suivit leur direction.
 
   − Je leur avais dit de repartir, s'agaça-t-il durant sa course. Mais non ! Madame n'a peur de rien alors que moi, je suis un froussard. Et maintenant, t'es dans la merde, pauvre conne. 
 
   Il entendit un nouveau coup de feu.
 
   − Il va m'en buter une.
 
   Une jeune femme translucide apparut sur son chemin à quelques centimètres de lui, ne lui laissant pas le temps de réagir. Il la traversa et s'arrêta, le souffle coupé. Il se tourna vers elle et vit l'amant de cette dernière apparaître.
 
   − OK ! Je m'en occupe.
 
   Il reprit sa course, mais les pointa du doigt.
 
   − Mais me refaites pas ça, je déteste ce truc.
 
   Son téléphone se mit à sonner. Il décrocha en tournant à l'angle d'un corridor.
 
   − Ouais ?
 
   − Monsieur Alexandre, dit la voix de Wind. Je vous appelle pour vous prévenir que j'aurai une demi-heure de retard.
 
   L'arme apparut devant lui, suivie du fantôme.
 
   − Putain ! s'écria-t-il.
 
   D'un geste vif, il envoya le revolver voler à l'autre bout du couloir. Il en profita pour prendre un autre chemin tandis que l'esprit allait récupérer le contrôle de l'objet.
 
   − C'est inutile de vous énerver ainsi, s'agaça l'enseignante. Pour une fois qu'il ne s'agit pas de vous.
 
   − Oh, mais arrêtez de croire que tout est pour vous ! Je suis en train de me faire courser par un fantôme avec un flingue.
 
   − Où êtes-vous ? demanda-t-elle promptement d'une voix intéressée.
 
   − A la fac, mais vous aurez jamais le temps d'arriver avant que l'un de nous se fasse descendre. Je suis à la recherche de deux filles qui sont bloquées dans le bâtiment. Il les a pris en…
 
   Il se tut lorsqu'il aperçut Tiphaine et Clémence emprunter un escalier.
 
   − Hey ! leur cria-t-il.
 
   Elles se retournèrent et firent demi-tour avec prudence. Clémence l'attrapa par la main et le tira vers elle pour s'enfuir.
 
   − On doit se casser d'ici, mais il bloque l'entrée. On va monter à l'étage pour chopper les escaliers de secours.
 
   − Il vous retrouvera. Restez plutôt avec moi.
 
   − C'est un fantôme avec une arme ! s'effraya Tiphaine. On va crever si on reste. Faut se barrer d'ici.
 
   Ledit fantôme apparut, visant les filles. Kyle usa à nouveau de ses facultés pour éjecter l'arme alors que les étudiantes avaient déjà pris leurs jambes à leur cou. L'esprit devint colérique et tous les objets se trouvant dans le petit hall qui faisait face aux escaliers s'élevèrent dans les airs : machine à café, tables, chaises et extincteur.
 
   − Kyle ! s'époumona Wind à l'autre bout du téléphone.
 
   Il reporta l'objet à son oreille.
 
   − Ouais, bah là j'ai pas le temps. Je vous tiendrai au courant, salut !
 
   Il raccrocha et leva les yeux vers le plafond.
 
   − Choppez-le, bordel ! Vous êtes deux contre lui.
 
   Ses yeux s'exorbitèrent en voyant la machine à café voler à toute vitesse dans sa direction. Il gravit les marches à vive allure, mais l'esprit sortit de sous ses pieds et le pénétra, suivant le mouvement de l'exorciste qui finit par s'arrêter. Il grimaça et finit par hurler de douleur. Kyle était contenu dans l'enveloppe du fantôme qui prenait un malin plaisir à lui transmettre des sensations désagréables.
 
   − Kyle ! s'écria Clémence qui était revenue sur ses pas en l'entendant.
 
   Le défunt ne bougea pas. Il sourit et fit venir à lui son revolver. Tiphaine entraîna son amie avec elle loin d'ici en voyant cela. Un coup de feu retentit et les rata de justesse.
 
   − Casse-toi ! s'écria Kyle.
 
   L'esprit ricana juste avant que l'exorciste ne crie une nouvelle fois, le corps raidit. Les deux amants sortirent d'un mur derrière eux et observèrent la scène. Ils se regardèrent, hésitant puis se résignèrent à foncer vers les deux êtres. Chacun agrippa le troisième esprit et vint l'éloigner de Kyle. La respiration du jeune homme était saccadée. Il baissa la tête, tentant de se reprendre. Lorsqu'il releva les yeux, il vit son agresseur se débattre entre les deux autres. Ces derniers regardaient Kyle avec insistance. Il put tout de suite remarquer qu'ils allaient céder à la force du plus maléfique. Il se dépêcha vers eux et plongea sa main dans le fantôme en furie.
 
   − Va en paix !
 
   L'entité commença à s'irradier, mais l'éclat disparut et il parvint à repousser les deux autres. Il jeta un regard haineux à Kyle. L'exorciste prit une profonde inspiration et enfonça ses deux mains dans l'ectoplasme.
 
   − Va en paix !
 
   Le fantôme s'excita de toutes parts alors qu'il s'illuminait à nouveau. Kyle ferma les yeux. Il semblait avoir de la difficulté à maintenir sa concentration. L'esprit finit par lever la tête comme s'il asphyxiait avant de la laisser lourdement retomber. Il devint complètement lumineux et se dispersa en de petits flux de lumière qui se dissipèrent par la suite. Kyle tomba aussitôt à genoux, rejetant une forte expiration. Sa respiration était audible. Il releva lentement les yeux vers les deux autres esprits qui s'approchaient.
 
   − Laissez-moi… récupérer.
 
   Il attendit que sa respiration se soit un peu calmée pour leur parler. Il posa son attention sur la femme qui l'avait traversé plus tôt.
 
   − Si j'ai bien compris, vous deux, vous vous aimez, mais l'autre taré était amoureux de vous. 
 
   Elle fit un signe affirmatif.
 
   − Du coup, par jalousie, il a tué votre copain le jour de la Saint-Valentin alors que vous étiez dans ce bâtiment. Prise de chagrin, vous avez saisi l'arme et tué le criminel avant de vous suicider.
 
   Les deux esprits se prirent la main après qu'elle ait à nouveau confirmé. Kyle se releva.
 
   − Si vous pouviez résister moins que l'autre, ce serait sympa.
 
   Il les regarda l'un après l'autre.
 
   − Vous êtes prêts ?
 
   Il reçut une réponse positive. Il entra chacune de ses mains dans l'un des ectoplasmes, ce qui le fit frissonner.
 
   − Allez en paix.
 
   Les deux êtres s'irradièrent à leur tour et disparurent de la même façon que le précédent. La glace sur les vitres se mit à fondre, la température des lieux redevenant supportable.
 
   − Je déteste faire ce truc, se plaignit Kyle.
 
   Il leva les yeux vers les étages supérieurs.
 
   − Les filles ! C'est terminé, ils sont partis ! Je vous retrouve à l'entrée.
 
   Il alla récupérer l'arme à feu et se rendit au point de rendez-vous. Il attendit une minute avant de voir apparaître deux têtes discrètes à l'angle du hall. Elles s'avancèrent avec prudence.
 
   − Ils sont partis. Je les ai vus sortir.
 
   − Je suis pas rassurée quand même, s'apeura Tiphaine.
 
   − Je ne mettrai plus jamais les pieds dans ce bâtiment, se jura Clémence. J'ai jamais eu aussi peur de ma vie.
 
   Elle voulut se blottir dans les bras du garçon, mais elle essuya un refus.
 
   − Bah, qu'est-ce qui te prend ?
 
   − C'est fini. Tu m'as pris la tête toute la journée et là tu as mis nos vies en danger en entrant ici et ensuite en refusant de m'écouter quand j'ai dit qu'il fallait repartir.
 
   − Je pouvais pas savoir que…
 
   − Laisse tomber, la coupa-t-il. Garde tes excuses pour d'autres. T'as voulu savoir ce qu'il y avait de caché ici ; maintenant, tu le sais. Estime-toi heureuse d'être encore en vie malgré ta connerie. Et assume-la, ce serait pas mal. Moi, je me casse. 
 
   Il fit volte-face et sortit du bâtiment, suivi de près par les deux jeunes femmes qui ne dirent rien.
 
    
 
   Tristan se trouvait dans sa chambre en compagnie de sa grand-mère. Il avait un support papier et un stylo dans la main. Il termina d'écrire sa phrase et s'adressa à la vieille femme.
 
   − Et donc avec ces poupées on peut jeter n'importe quel sort ?
 
   − Pratiquement, oui. Elles sont très pratiques pour aider les gens à guérir physiquement d'une maladie autant que mentalement d'une dépression. Et évidemment, ça fonctionne pour causer du tort, mais, te connaissant, je ne pense pas que tu l'utiliseras de cette façon.
 
   − Et tu n'as jamais dit à maman que tu l'avais utilisée pour l'aider à guérir quand elle était à l'hôpital ?
 
   − Ta mère ne croit pas à ces choses ; c'était inutile. Et puis seule sa santé m'importait. Je ne voulais ni reconnaissance ni remerciement.
 
   − Et tu pratiques que le vaudou alors. Pourquoi tu n'as pas essayé les autres ?
 
   − C'est celle qui m'a le plus fait vibrer, dans un sens. Je me sentais en phase avec cette magie.
 
   Ils entendirent la porte d'entrée claquer.
 
   − Voilà ta sœur, sourit-elle.
 
   − Elle et moi, on pratique des magies différentes, mais on apprend aussi l'un de l'autre.
 
   − C'est le plus important. Vous devez rester unis et toujours garder en mémoire que ce don est un cadeau de vos ancêtres.
 
   La jumelle grimpa les escaliers et poussa la porte.
 
   − Vous avez rien fait, hein ? s'empressa-t-elle de demander, essoufflée.
 
   − Ne t'inquiète pas, la rassura sa grand-mère. Je n'ai fait que lui parler de théorie.
 
   − Tout est là-dessus, l'informa le jumeau en lui montrant son calepin.
 
   − Super, je regarderai ça alors.
 
   Christiane posa un regard malicieux sur ses petits-enfants.
 
   − Dites-moi ! Et si vous me montriez ce que vous savez faire.
 
   − Avec plaisir, sourit Kaeïra en repoussant la porte.
 
   
  
 




 
   Épisode 11
 
    
 
   Le cimetière des anges
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Course poursuite foudroyante
 
    
 
   Le grand parc de la ville était encore peu fréquenté en cette fin d'hiver. La plupart des promeneurs étaient là pour sortir leur chien ou pour réaliser leur séance de footing. De toute façon, en ce début de week-end, il était bien trop tôt pour que les gens y viennent. Certains furent attirés par un bruit de course assez soutenu. Un homme, qui ne portait en aucune manière une tenue adéquate pour le sport, courait à vive allure le long des allées. Il était suivi de près par une femme qui esquissait un large sourire et un autre homme qui peinait davantage à maintenir l'allure.
 
   − Un peu d'exercice de si bon matin, ça fait du bien, déclara Kishar.
 
   − Je suis un démon du temps, commença Anshar entre deux souffles, je n'ai pas l'habitude de l'action.
 
   − Tu fais pourtant des progrès, je t'assure, l'encouragea-t-elle.
 
   Leur cible prenait la direction de la forêt. Sans perdre de temps, elle s'élança dans la pelouse boueuse. Son long manteau flottait derrière elle.
 
   − Ki va me tuer si elle voit son manteau dégueulasse.
 
   − Comment tu peux… parler… et courir… à la fois, s'étonna Anshar, déjà à bout de souffle  derrière elle.
 
   − Je suis une fulgure ! La vitesse, ça me connait. D'ailleurs…
 
   Elle voyait l'homme disparaître derrière les arbres. Afin de ne pas le perdre de vue, elle s'irradia.
 
   − Rejoins-moi !
 
   Elle devint un éclair qui fila à toute vitesse et frappa son objectif dans le dos, l'envoyant au sol avec violence. Elle reprit forme humaine et se dressa devant lui.
 
   − Je devrais courser des possédés plus souvent, s'extasia-t-elle. Vous tenez une forme olympique.
 
   Sa victime, encore à plat ventre, se retourna énergiquement.
 
   − Qui es-tu ?
 
   − T'occupe ! Je veux juste avoir une petite discussion avec toi.
 
   Il fronça les sourcils et se redressa, l'air méfiant.
 
   − Tu ne pouvais pas me le demander avant de me foudroyer il y a même pas dix minutes ?
 
   − Sûrement, mais ça aurait été moins drôle.
 
   Elle se retourna en entendant des branches craquer. Ses épaules se relâchèrent dès qu'elle reconnut son équipier.
 
   − T'as mis le temps, Loulou ! Mais c'est nettement mieux qu'il y a un mois.
 
   Elle refit face à sa victime et la foudroya dans l'instant, ayant entendu qu'il reprenait la fuite.
 
   − C'est complètement stupide, ce que tu fais.
 
   − Si tu n'as pas besoin d'incanter c'est que tu es un démon, se ressaisit le possédé. Et depuis quand est-ce que les démons s'en prennent aux anges déchus ?
 
   Kishar se rembrunit et s'approcha de lui à pas lent.
 
   − Depuis toujours. Depuis que tes potes d'en bas comme ceux d'en haut avez créé les démons simplement pour vous donner chacun une chance de gagner la guerre. Nous sommes des créations dont personne ne veut. Nous sommes même rejetés par nos créateurs.
 
   − On vous a laissé la vie sauve, c'est déjà pas mal
 
   Le corps de la femme s'enveloppa de petits éclairs.
 
   − Kishar ! l'interpella son compère.
 
   Elle se ressaisit, mais jetait un sombre regard au réceptacle.
 
   − Si tu réponds à nos questions, j'éviterai de te carboniser sur place.
 
   Son interlocuteur haussa les épaules.
 
   − Ce corps n'est pas le mien ; que veux-tu que ça me fasse ? Je viendrais en posséder un autre.
 
   − Alors je te ferai souffrir le martyre en prenant bien soin de ne pas te tuer.
 
   Anshar passa à côté d'elle et s'arrêta devant l'homme.
 
   − Nous sommes simplement à la recherche d'informations concernant le Threshold. N'importe laquelle pourrait nous être utile.
 
   − À quoi ça vous servira ?
 
   − C'est nous qui posons les questions, lui répliqua Kishar sur un ton sec.
 
   − Je ne sais rien. Si c'est la seule question, je me casse.
 
   La femme envoya une dose de foudre sur lui en continu. Le possédé serra les dents.
 
   − J'avais presque oublié la résistance supplémentaire que vous apportiez au corps. Quelle idiote je fais, ironisa-t-elle.
 
   Les éclairs prirent une teinte violette. Les cheveux du réceptacle s'élevèrent. Il ne pouvait plus retenir ses gémissements de douleur. De petits sons étouffés sortaient de sa bouche.
 
   − À votre place, je répondrais, lui conseilla Anshar. N'oubliez pas que vous serez renvoyé en Enfer avec vos blessures si jamais un exorciste tombe sur vous. Ce qui va certainement arriver, de toute façon.
 
   − Allez en Enfer !
 
   − Passe devant, lâcha Kishar qui accrut la force de la décharge. La peau du possédé commença à partir en lambeau, lui arrachant les cris qu'il ne pouvait plus du tout contenir.
 
   − On veut juste des informations sur le Threshold. Que sais-tu dessus ? redemanda Anshar en se penchant vers lui.
 
   − Stop, s'exprima l'homme avec difficulté.
 
   − Qu'est-ce qu'il a dit ? s'informa Kishar qui prenait un malin plaisir à poursuivre sa séance de torture.
 
   Anshar se redressa.
 
   − Je crois bien qu'il veut que tu arrêtes.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   − Bon, d'accord ! se résigna-t-elle en cessant sa magie.
 
   La peau à moitié brûlée, le réceptacle tomba à genoux. Kishar croisa les bras alors que son acolyte s'agenouillait à côté du malheureux.
 
   − Nous sommes prêts à t'écouter.
 
   L'homme avait une respiration difficile. Son regard était dirigé vers le sol.
 
   − Je… ne sais rien… Je le jure. Simplement… qu'il s'agit de la frontière… entre notre monde et celui des hommes.
 
   Kishar souffla bruyamment.
 
   − Encore un coup pour rien, s'agaça-t-elle. Tu vas pas me faire croire qu'aucun d'entre vous ne sait pourquoi le Threshold a perdu de son efficacité depuis vingt ans ou quoi que ce soit sur son origine.
 
   Le possédé releva les yeux vers elle, la souffrance se lisant encore sur son visage
 
   − La plupart des anges… de catégories inférieures… ne savent rien. Et ceux qui auraient pu avoir des informations… sont morts depuis longtemps.
 
   Anshar posa son regard sur sa complice. Elle le fixa un instant et leva les yeux au ciel.
 
   − Bon OK ! Ça semble logique. Mais dans ce cas, comment on fait pour chopper quelqu'un qui soit au courant ?
 
   − Les anges des chœurs supérieurs parlent peu aux masses de leurs échecs en général, affirma le possédé. Et pour l'affaiblissement du Threshold, ils ne nous ont rien dit. Ils ne doivent pas savoir. Ils nous ont juste dit d'en profiter pour venir plus nombreux afin que la frontière finisse par céder.
 
   Anshar se redressa.
 
   − On a déjà du mal à détecter les possédés alors s'il faut réussir à sélectionner seulement ceux qui appartiennent aux chœurs supérieurs.
 
   − On se débrouillera, certifia Kishar.
 
   Elle s'avança vers le réceptacle et s'accroupit devant lui. Elle posa ses mains sur les joues de ce dernier.
 
   − Et toi, dis à tes supérieurs de venir à Rakia, d'accord ?
 
   Son interlocuteur prit un air interrogateur. Brutalement, un coup de tonnerre détonna, accompagné d'un puissant flash de lumière. Anshar haussa les sourcils en voyant des cendres à l'endroit où se trouvait leur victime quelques secondes plus tôt. Certains se trouvaient dans les mains de sa coéquipière. Elle se releva et les frotta l'une contre l'autre.
 
   − Je ne suis pas certaine qu'il fera passer le message, mais bon ! Qui ne tente rien n'a rien.
 
   Elle marcha en direction du parc. Anshar posa un dernier regard sur les restes de l'homme avant de lui emboîter le pas.
 
   − Ça ne te fait rien de tuer ? la questionna-t-il. Enlever une vie, comme ça. L'homme qu'il possédait était innocent.
 
   Elle lui jeta un rapide regard en coin.
 
   − Certains démons tuent pour survivre, car leur nourriture se trouve dans l'être humain, d'autres tuent pour le plaisir. Moi, je tue pour un idéal. Pour le jour où les démons auront véritablement leur place dans l'univers.
 
   Il hocha légèrement la tête de haut en bas.
 
   − Lorsque nous aurons détruit le Threshold, les anges des enfers iront s'entretuer avec ceux d'en haut et nous en profiterons pour tous les exterminer. Il ne restera plus que les humains, soit à convaincre, soit à éliminer à leur tour. Ce sera à eux de choisir.
 
   − En sachant que certains se nourrissent d'eux, répéta Anshar.
 
   − Et alors ? Ils ont des malades et des morts qui ne leur servent à rien, il me semble. Il existe toujours des moyens de trouver des compromis.
 
   Ils sortirent de la forêt, reprenant leur marche dans la pelouse parsemée de flaques.
 
   − Chacun des membres de la Confrérie a rejoint le groupe pour des raisons personnelles, tel que toi pour venger la mort de ta sœur, mais aussi pour obtenir ce rêve de reconnaissance. Ce besoin d'avoir notre place dans la création.
 
   − Je crois que cet idéal est déjà en marche, lui exposa-t-il. Regarde Noctemiah et son marché des ombres. Les humains y viennent en grand nombre. Le magasin où je travaillais gagnait la majeure partie de son chiffre d'affaires grâce à la vente à destination humaine.
 
   − C'est vrai que là-bas c'est pas mal, mais je viens d'un plan où même les démons se font carboniser à l'entrée. On n'y peut rien. C'est dans notre nature de foudroyer. Les anges avaient créé ma race pour être une arme de destruction. C'est difficile d'aller contre cette nature. J'ai quitté ma dimension et suis tombée sur Mardouk qui m'a beaucoup aidée. Désormais, je contrôle mes pouvoirs et je ne tue que par ma volonté. Mais ça m'a demandé beaucoup de travail.
 
   − J'aimerais bien connaître l'histoire de chacun des membres, s'intéressa Anshar.
 
   − La plupart te répondront avec plaisir, lui sourit Kishar. Nous sommes comme une famille maintenant. Il est normal de vouloir apprendre à savoir qui sont les autres.
 
   Ils s'arrêtèrent à la sortie du parc.
 
   − En parlant de Noctemiah, on va y prendre un verre ?
 
   − Très bien, alors je t'invite, sourit son camarade.
 
   − Ouh ! Quel gentleman, s'amusa-t-elle en prenant la direction du cimetière.
 
   


 
   
  
 




 
   Changement de programme
 
    
 
   Le soleil s'était montré depuis deux heures maintenant. Kaeïra se promenait seule en ville et ses pas la conduisirent jusqu'au marché des ombres. Il commençait déjà à y avoir un certain nombre de démons, les humains n'étant encore que peu à parcourir les allées. Elle croisa sur son chemin Anshar et Kishar, les uns les autres se regardant brièvement. Les mains dans les poches de sa veste, elle s'approcha du stand de Yorn, un sourire aux lèvres. Mais aujourd'hui, le démon Toran n'était pas là. Seul, Jérémy assurait la vente.
 
   − Hey ! l'apostropha-t-elle.
 
   − Hey ! se réjouit-il en la voyant. Il se pencha pour l'embrasser par-dessus l'étalage.
 
   − Tu es tout seul ?
 
   − Ouais, maintenant qu'il a fini de me former, Yorn en profite pour se reposer le matin. Il veut être en forme pour demain. Il va voyager plusieurs heures pour se rendre dans une autre ville de ce monde et rencontrer un potentiel nouveau fournisseur.
 
   − Grâce à toi, il va pouvoir se renouveler, comprit-elle d'un air enjoué. Il doit être content de t'avoir à ses côtés.
 
   − Je t'avoue que ce boulot me plait beaucoup plus que l'ancien. Ça me correspond déjà plus. Et du coup, je fais la connaissance de nouvelles races de démons que je ne connaissais pas encore.
 
   Il salua un éventuel client d'un signe de tête.
 
   − En tout cas, je suis vraiment contente pour toi. Tu as pu retrouver du boulot et ça t'a redonné le moral.
 
   − Oui, et en plus, je peux avoir des ristournes sur les marchandises donc si ça t'intéresse…
 
   Elle sourit.
 
   − Je ne connais pas grand-chose à tout ce qu'il vend, mais je retiens l'information.
 
   − Il a pas mal d'amulettes bénies par différentes divinités. Chacune confère une faculté particulière : gain d'argent, d'amour, réussite professionnelle, meilleure perception des évènements au loin.
 
   Il s'était déplacé vers un présentoir de colliers, pendentifs et petits objets divers. Sa compagne s'en amusa.
 
   − Je vois que tu maîtrises ton sujet à fond.
 
   − Il faut !
 
   Il jeta un bref coup d'œil aux alentours et baissa le son de sa voix.
 
   − Et parfois, j'embellis un peu pour m'assurer la vente.
 
   − Un parfait petit commençant, mon chéri.
 
   Un démon aux lèvres tatouées et aux oreilles tombantes vint observer le stand.
 
   − Je vais aller faire un tour, je repasserai après, lui dit Kaeïra.
 
   − OK, à tout à l'heure.
 
   Il s'approcha de la créature à forme humaine et la salua. La jumelle s'éloigna, contemplant les produits. Elle vérifia que Jérémy était occupé alors qu'elle tournait au bout de l'allée. Elle tendit sa main vers un bâton perdu au sol. Celui-ci s'irradia pour devenir une petite brume d'énergie qu'elle aspira. Elle eut une profonde inspiration et sourit. De son côté, Jérémy avait relevé la tête vers elle et aperçu ce qu'elle venait de faire. Son regard se perdit dans le vague avant de revenir sur son client qui l'apostrophait.
 
    
 
   Kyle descendit les escaliers de son habitation. Il ralentit en entendant son père parler. Il fronça les sourcils et se rendit dans la cuisine. L'exorciste se stoppa net, les yeux exorbités. Devant lui, assiste sur une chaise face à son père, se tenait sa voisine.
 
   − Ah, Madame Ringot, sourit-il faussement entre ses dents.
 
   − Kyle ! s'extasia-t-elle. 
 
   Elle se leva et s'empressa de lui faire la bise, ne manquant pas de lui déposer sa langue sur chaque joue au passage, ce qui le dégoûta. Il esquissa à nouveau sa fausse joie dès qu'elle se recula et reprit place. Il pouvait voir son père grandement diverti par la scène.
 
   − Tu as traîné au lit, lui dit-elle. 
 
   − Euh, un peu, oui.
 
   − Tu as bien raison, c'est le week-end. À ton âge aussi, j'étais une vraie marmotte, mais avec le temps, on dort de moins en moins.
 
   − Eugénie venait prendre de nos nouvelles, lui expliqua Jean Alexandre.
 
   − C'est gentil, ça, admit-il autant qu'il le put.
 
   − Tu veux déjeuner un peu ? lui demanda son père.
 
   − Euh… non, ça ira. Il est déjà dix heures alors je vais me dépêcher pour aller… là où je devais aller.
 
   Amusé, Jean nia de la tête.
 
   − Dis, tu viendras me voir, hein, le supplia presque sa voisine.
 
   − Oui, avec plaisir, répondit Kyle. Et comme ça, je pourrai voir Grisette. Cette chatte m'adore…
 
   − Oui, elle sera folle de te revoir, confirma-t-elle, tout heureuse. Et je te préparerai un délicieux gâteau.
 
   − C'est gentil. Comment je pourrais refuser. Vos gâteaux sont toujours tellement bons, mentit-il.
 
   − Tu es adorable !
 
   − Bon ! s'exclama-t-il en tapant dans ses mains. Je vais devoir y aller, désolé. Mais j'ai été ravi de vous revoir.
 
   Elle se leva à nouveau et tendit un bras pour le serrer contre elle.
 
   − À très bientôt, mon petit.
 
   Alors il avait sa tête par-dessus l'épaule de la vieille femme, il fronça les sourcils, les yeux rivés sur son père qui tendit sa main, pouce levé. Kyle grogna en silence en imitant son geste mais pouce baissé. Il grimaça lorsqu'elle se mit à lui faire sa fameuse bise.
 
   − Passe une bonne journée, lui souhaita-t-elle.
 
   − Merci, vous aussi, Madame Ringot.
 
   − Je suppose que tu vas manger… là-bas, s'enquit Jean Alexandre.
 
   − Ouais, je pense aussi. C'est pas la peine de m'attendre vu que j'ai un rendez-vous à 13h après.
 
   Il quitta la pièce, souriant une dernière fois à sa voisine.
 
   − Où va-t-il ? s'intéressa-t-elle.
 
   − Eh bien… retrouver des amis, répondit l'homme après une brève réflexion.
 
   De son côté, Kyle s'essuyait les joues, un air écœuré dessiné sur le visage.
 
    
 
   Apsou longeait les colonnades intérieures du complexe de temples. Il s'étira et se réjouit du temps magnifique et doux qu'il faisait ici. Il s'arrêta devant le bâtiment de la bibliothèque et soupira. Il grimaça en tirant la langue et se résigna à entrer. Il scruta l'immense pièce. Il vit Mammou à l'étage, occupée à éplucher de nouveaux ouvrages, assise sur une chaise de bois blanc. Mardouk quitta une allée du rez-de-chaussée, des livres en main. Il s'adressa à Apsou tout en se dirigeant vers une longue table.
 
   − Te voilà enfin, toi ! Tu traînes de plus en plus.
 
   − Faut dire que consulter des livres depuis plus d'un mois, ça n'a rien de palpitant. En plus, je suis certain qu'on ne trouvera rien ici.
 
   Le mage posa ses ouvrages et leva les yeux vers lui, tout comme le fit Mammou qui suspendit sa lecture.
 
   − Explique-toi, requit son interlocuteur.
 
   − Bah si on est logique, tout a pété après qu'elle ait été enlevée de son socle donc ils ne pouvaient rien écrire dans aucun bouquin. Et puis votre attaque n'était pas prévue, il me semble. Donc c'est un truc qu'ils ont fait comme ça, sur le coup ; ils n'avaient rien prévu à l'avance donc y'aura rien ici.
 
   La femme à l'étage posa son attention sur leur maître.
 
   − Je suis parfaitement conscient de ce que tu dis là. Mais nous pourrions trouver dans l'un de ces livres une information qui pourrait nous servir à déterminer où son âme aurait pu être envoyée. 
 
   Apsou tordit sa bouche.
 
   − Je crois pas qu'ils perdent souvent des âmes d'anges comme ça.
 
   Mardouk ouvrit ses mains.
 
   − Alors que suggères-tu ?
 
   − D'arrêter de perdre notre temps dans ces bouquins moisis et de chercher dans des supports plus réalistes ; comme par exemple les journaux terriens, les dossiers de la police ou encore le cimetière des anges. Tous ne sont peut-être pas morts pendant l'explosion. Peut-être que certains n'ont succombé qu'après et qu'ils savaient quelque chose. Il pourrait y avoir des indices sur, ou dans, leurs tombes.
 
   Mammou sourit tandis que Mardouk hochait la tête.
 
   − J'admets que ton idée est intéressante et, pour une fois, même intelligente. Cependant, en ce qui concerne le dernier point, je ne me risquerais pas à profaner des tombes angéliques sachant qu'elles émettent une aura magique.
 
   − J'irai inspecter les pierres tombales et leurs alentours, si vous le permettez, annonça Mammou qui se releva.
 
   Mardouk regarda à tour de rôle ses disciples.
 
   − Très bien ! finit-il par accepter. Je poursuivrai malgré tout les recherches ici, au cas où. Je ne continuerai à étudier que la section historique pour voir si un évènement passé ne pourrait pas nous éclairer. Quant à toi Apsou, tu continueras d'épauler Mammou dans toutes ses recherches et n'oublie pas de faire circuler l'énergie entre les membres. Cela fait un moment qu'ils sont coupés les uns des autres.
 
   Le petit homme semblait fier d'avoir pu faire abandonner ces ennuyantes lectures. Il acquiesça aux mots de son maître et retourna dehors pour son plus grand bonheur. Il prit de bonnes bouffées d'air sous les rayons du soleil.
 
   − Un soleil qui en appelle un autre, entendit-il derrière lui quelques secondes plus tard.
 
   Sa coéquipière venait de sortir à son tour.
 
   − J'en suis pas vraiment un, plutôt une réplique miniature qui s'est faite chaire, rectifia-t-il.
 
   − Pour un gamin, tu viens de faire là une assez bonne proposition au maître.
 
   − C'est surtout que j'ai dit ce qui me passait par la tête juste pour qu'on arrête de fouiller cette prison aux livres.
 
   − Tu as simplement dit ce qui te passait par la tête  ? ! se déconcerta-t-elle.
 
   − Bah ouais ! Pour une fois que ça marche.
 
   La femme à la cape verte arqua un sourcil.
 
   − Il faudrait que j'étudie ton cerveau, un jour.
 
   Il fit les gros yeux et s'éloigna d'un pas.
 
   − Hors de question que tu le manges ou que tu mettes tes pattes dedans ou je sais pas comment tu fais.
 
   Elle sourit et commença à traverser le verger.
 
   − Allez, viens ! On va voir ce cimetière que Ki et Anou avaient trouvé.
 
   − Dis, tu voudrais pas plutôt qu'on aille prendre une crêpe sur Terre ? la supplia presque Apsou.
 
   Elle se tourna vers lui.
 
   − On a des choses plus importantes à faire. Allez !
 
   Il fit la moue et bouda dans son coin puis marcha en traînant des pieds.
 
   − Mais si on inspecte ça rapidement, peut-être que ce sera négociable, ajouta-t-elle.
 
   Il releva aussitôt la tête et sourit avec elle. Il la rattrapa en courant.
 
    
 
   À peine Kyle venait-il d'entrer dans le hall de la Communauté qu'il remarqua la présence de Wind sur la corniche du premier étage. Cette dernière consultait des documents. Elle prit les escaliers sans faire attention à ce qui l'entourait. Elle s'arrêta lorsqu'elle constata que quelqu'un se trouvait sur son chemin. Elle eut un léger sursaut d'étonnement.
 
   − Monsieur Alexandre ! Que faites-vous ici ? Ce n'est pas dans vos habitudes de venir ici en dehors de vos heures d'assignation.
 
   − Je devais fuir ma voisine. Mais, et vous, qu'est-ce que vous faites ici ? Vous avez pris une chambre dans les locaux ?
 
   − Très amusant. Je suis simplement venue récupérer des papiers que j'avais laissés dans mon bureau.
 
   Ils se considérèrent l'un l'autre en silence.
 
   − Bon bah, c'est cool ! s'exprima Kyle. À la prochaine, alors.
 
   Il reprit sa marche, mais elle l'interpella.
 
   − Vous avez rendez-vous avec la psychologue cette après-midi si je ne me trompe pas.
 
   Il se tourna lentement vers elle, avec le même sourire que celui qu'il avait esquissé pour Madame Ringot.
 
   − Oui, ça va être le pied ! Si elle essaie pas de me transpercer le bide, elle aussi.
 
   − Ne devenez pas paranoïaque, non plus, contesta-t-elle. Vous avez déjà bien assez de défauts comme cela, ne venez pas en rajouter de nouveaux.
 
   Kyle ne put s'empêcher de sourire de bon cœur.
 
   − Je vous laisse la victoire… pour cette fois.
 
   Il se dirigea à nouveau vers la salle de sport. Wind le regarda partir, tout aussi amusée avant de quitter les lieux. Kyle remarqua la présence de Dimitri dans la bibliothèque lorsqu'il passa devant. Il entreprit de le rejoindre à sa table.
 
   − Hey, salut !
 
   Le garçon leva les yeux vers lui.
 
   − Bonjour, Kyle.
 
   − Tu passes ton temps à lire des bouquins quand tu viens ici. 
 
   − J'aime apprendre des choses.
 
   Kyle fit de petits hochements de tête avant qu'une idée ne lui traverse l'esprit.
 
   − Oh ! J'ai du temps devant moi, là, donc si ça te dit, je peux t'entraîner un peu.
 
   − C'est vrai ? se réjouit l'adolescent.
 
   − Ouais ! Ça te dit ?
 
   − Oui, répondit-il plein d'entrain.
 
   Il se leva aussitôt et alla ranger son ouvrage.
 
   − Tu as des affaires de sport ? l'interrogea Kyle lorsqu'il revint vers lui.
 
   − Oui, dans les vestiaires.
 
   − Bon bah allons-y alors.
 
   Ils prirent ensemble la direction du gymnase.
 
   


 
   
  
 




 
   Relations
 
    
 
   Tristan fronça les sourcils. Quelque chose semblait perturber son sommeil. Il finit par doucement ouvrir les yeux. Il esquissa un léger sourire. Gaël se trouvait assis au bord du lit et lui caressait le visage.
 
   − Bien dormi ?
 
   Le garçon hocha la tête de haut en bas. L'adulte se pencha et l'embrassa. Il se releva et alla chercher le plateau qu'il avait posé sur la commode de la chambre.
 
   − Je t'ai apporté le petit déjeuner.
 
   Tristan redressa son buste afin de s'asseoir. Le pendentif que lui avait fabriqué son compagnon pendait autour de son cou. Ce dernier déposa les pieds du plateau de part et d'autre du garçon.
 
   − Tu as déjà pris le tien ? l'interrogea-t-il.
 
   − Non, je t'attendais.
 
   Gaël monta sur le lit et vint s'installer à côté de lui. Il pointa chaque denrée qui se trouvait devant lui.
 
   − Il y a tout ce que tu aimes, enfin si j'ai rien oublié. Du chocolat chaud, une tartine de pain grillé avec du beurre et de la confiture de framboise, du jus d'abricot et un pain au chocolat. 
 
   − T'es génial ; mais je pourrai pas avaler tout ça.
 
   − Le petit-déjeuner est le repas le plus important et puis aujourd'hui c'est repos alors il faut en profiter.
 
   Tristan se tourna vers sa moitié.
 
   − Merci, lui sourit-il avant de l'embrasser.
 
   Il attrapa la tartine et s'empressa de mordre dedans tandis que Gaël prenait une viennoiserie.
 
   − Qu'est-ce que tu as dit cette fois à tes parents ? l'interrogea le plus âgé.
 
   − Que je dormais chez toi.
 
   − Oh ? s'étonna son interlocuteur.
 
   − Parce que ce matin on partait tôt avec d'autres amis pour se faire une journée à Bordeaux alors que ce serait plus pratique.
 
   Gaël se mit à rire.
 
   − Et ils t'ont cru ?
 
   − En tout cas, ils avaient l'air, oui. Mais je finirai par tomber à court d'excuses.
 
   − J'ai connu ça. C'est pas facile de devoir cacher sa sexualité, surtout à sa famille.
 
   − Et… je peux pas le leur dire, c'est… enfin c'est trop tôt et puis…
 
   − Tu n'as pas à te justifier, l'apaisa Gaël en passant ses mains autour des hanches de Tristan. Ça viendra quand ça viendra, c'est tout. Mais il faudra que tu le fasses un jour ; ça te libèrera. Je me souviens de la pression qu'on endure chaque jour. Et puis on se dit qu'on n'est pas normal et qu'on doit faire quelque chose pour changer ça. Mais c'est pas possible. C'est comme essayer de se convaincre qu'on aime les épinards quand on déteste ça. Ses goûts, on ne les choisit pas, on les subit. Et il faut finir par les accepter et faire avec.
 
   − J'aime bien les épinards, le contredit Tristan d'un ton moqueur.
 
   L'adulte grimaça.
 
   − Désolé, Titou, mais c'est pas moi qui t'en cuisinerai.
 
   Il reprit son sérieux.
 
   − Enfin, tu as compris ce que je voulais dire.
 
   − Oui. J'en ai déjà beaucoup parlé avec Kaeïra. Ça m'aide de pouvoir en discuter et puis elle a toujours les bons mots, même si elle est un peu trop directe parfois.
 
   − Ta sœur est géniale, admit son compagnon. Elle t'adore et elle veut ton bonheur. Même si parfois, elle prend des risques…
 
   Il se fit pensif.
 
   − Gaël ? l'apostropha sa moitié.
 
   Ce dernier secoua la tête.
 
   − Désolé ! J'étais ailleurs. Alors, ce petit dèj ?
 
   − Il est parfait, sourit Tristan. Je vais finir par me sentir complexé de ne pas en faire autant que toi.
 
   L'adulte lui caressa le bras.
 
   − Tu n'as absolument aucune raison de l'être. Tu m'apportes beaucoup, sois-en sûr.
 
   Ils poursuivirent leur repas, prenant tout leur temps pour profiter l'un de l'autre.
 
    
 
   Kyle et Dimitri étaient désormais en tenue de sport. Ils se faisaient face sur des tatamis. Kyle avait pris soin d'ôter son œil-de-tigre afin de mieux pouvoir contrôler sa force.
 
   − Est-ce qu'il y a des trucs qui t'intéresseraient en particulier ?
 
   − Apprendre à ne pas mourir tué par un possédé, répondit son interlocuteur.
 
   L'exorciste s'amusa de la réponse.
 
   − Ouais, bah la première chose alors c'est de partir en courant quand tu sens que tu n'es pas, ou plus, capable de combattre. Courir, tu sais faire, hein ?
 
   − Oui, s'égaya le garçon.
 
   − Je vais te montrer quelques coups que j'ai appris aux arts martiaux quand j'avais ton âge et qui me sont très utiles quand je dois affronter des possédés. Mais d'abord, tu dois savoir qu'il y a des points vitaux sur le corps qui te permettront de prendre le dessus sans problème. Le seul problème c'est de réussir à les atteindre. Je vais t'en indiquer quelques-uns
 
   Il s'approcha de l'adolescent.
 
   − Tu en as un là.
 
   Il posa son index et son majeur sur l'avant du cou de Dimitri. Il poursuivit son explication en désignant quelques points du visage puis le plexus solaire.
 
   − Là, sous les côtés, au bord des abdos. Et si c'est un mec, vise les couilles, ça fait toujours effet.
 
   Dimitri sourit. Kyle regagna sa place sans tourner le dos à l'adolescent.
 
   − Toi, tu vas frapper ton adversaire, mais lui aussi va te tabasser alors il faut absolument que tu aies tout le temps une position d'équilibre pour garder le contrôle, au moins de ton corps, en permanence. Tu places tes jambes comme ça.
 
   Il prit position et veilla à ce que Dimitri en fasse autant, le corrigeant légèrement.
 
   − Maintenant, les coups de pied. N'oublie pas d'utiliser tes jambes parce qu'on a souvent tendance à trop se concentrer sur la partie haute du corps et c'est un tort. Quand tu en lances un, tu modifies légèrement ta pose pour garder l'équilibre, mais agis vite pour que l'autre n'ait pas le temps de profiter de cette position de faiblesse. Parce que là, tu n'as qu'un pied au sol alors tu es bien en position de faiblesse, OK ?
 
   − Oui.
 
   − Aller ! Je te montre et tu fais après avec moi.
 
   Il exécuta son geste. Dimitri le répéta ensuite avec lui. Les deux exorcistes s'entraînaient non loin de la porte d'entrée du gymnase à laquelle Kyle tournait le dos. Il ignorait que Wind s'y trouvait. Les bras croisés, elle était attentive à ce qu'ils faisaient, un sourire aux lèvres.
 
   − C'est bien. Je vais te montrer comment tu peux parer les coups de pieds. Déjà, ça dépend de la hauteur à laquelle il est exécuté. Selon la hauteur, tu peux faire comme ça, comme ça ou comme ça.
 
   Il venait de réaliser trois mouvements sensiblement différents.
 
   − Tu vas faire un coup de pied sur moi et je vais le parer. T'y vas mollo, hein !
 
   Dimitri sourit et s'approcha. Il exécuta quelques coups que son enseignant parait à chaque fois.
 
   − OK ! Maintenant, à toi de parer. Je vais y aller lentement.
 
   Il fit les gestes, corrigeant à nouveau le garçon lorsque cela était nécessaire.
 
   − C'est pas mal. J'espère que ça te plait au moins ce qu'on fait sinon dis-le, hein.
 
   − Non non, j'aime bien, certifia l'adolescent.
 
   − Cool ! Cette fois, tu vas donner des coups de pieds, mais on va tourner en rond en restant face à face. Ce sera un peu plus dur. N'oublie pas de réajuster ta position à chaque fois pour rester en équilibre et garder la maîtrise de ton corps au cas où quelqu'un veuille te déstabiliser d'un autre côté.
 
   Ils commencèrent leur nouvel exercice. Lorsqu'il se retrouva face à la porte d'entrée, Kyle jeta un bref coup d'œil. Il s'arrêta en apercevant son initiatrice. N'étant plus sur ses gardes, il reçut un petit coup au bras.
 
   − Oh, pardon! s'excusa aussitôt Dimitri. J'avais pas vu que tu t'étais arrêté. Je suis désolé.
 
   − C'est rien, t'inquiète pas, l'apaisa-t-il en reposant son attention sur Wind.
 
   Il resta silencieux quelques secondes.
 
   − Vous deviez pas partir ?
 
   − Je devais, mais puisque vous étiez ici, je me suis dit que je pouvais en profiter pour que nous avancions dans votre initiation.
 
   − Je suis occupé, là.
 
   − J'avais cru remarquer et ce que je vois me plaît.
 
   Elle s'avança.
 
   − Cependant, je suis curieuse de savoir pourquoi je n'ai pas, moi aussi, pu profiter de tous ces pertinents conseils que vous donnez à Monsieur Gadier.
 
   Elle fit un signe de tête en salutation au garçon qui le lui rendit, intimidé.
 
   − C'est à vous de m'initier, pas l'inverse, il me semble, répondit-il d'un ton narquois.
 
   − C'est bien la première fois que je vous entends admettre une telle chose. 
 
   − Quand ça m'arrange, ouais.
 
   Elle s'arrêta près d'eux.
 
   − C'est surtout que si je connaissais vos techniques, vous auriez plus de mal à gagner face à moi.
 
   − Pff ! soupira-t-il. Même en les connaissant, je vous étalerais en moins de deux.
 
   − Oh ! s'exclama-t-elle faussement. Dans ce cas, vous ne voyez aucune objection à me les enseigner dès notre prochaine séance.
 
   − Ça dépend ! Je suis payé plus ?
 
   Dimitri les regardait à tour de rôle.
 
   − Je doute fort que cela vous soit accordé.
 
   − Alors j'emporterai mon secret dans ma tombe.
 
   Le sourire de Wind s'effaça quelque peu.
 
   − Le plus tard possible, j'espère, répondit-elle.
 
   Il détourna son regard un instant.
 
   − Puis-je au moins vous regarder ? demanda-t-elle, coupant court à la sombre ambiance qui s'installait.
 
   − Non, ça va me perturber, objecta fortement Kyle.
 
   − J'ignorais avoir autant d'effet sur vous.
 
   − Vous faites pas de films, c'est simplement que j'aime pas me sentir observé.
 
   Elle ouvrit grand ses mains
 
   − Parfait ! Je m'en vais. Je ne voudrais pas perturber le plus grand exorciste de Rakia.
 
   Elle débuta sa marche.
 
   − C'est ça ! Foutez-vous de ma gueule.
 
   − Et demandez à la psychologue de vous apprendre les bonnes manières.
 
   − Passez devant alors, tortionnaire !
 
   Elle quitta la pièce, à moitié amusée. Kyle se tourna vers Dimitri.
 
   − Désolé pour ça.
 
   − Tes amis m'avaient prévenu que tu te disputais souvent avec ton initiatrice.
 
   Kyle regarda la sortie du gymnase.
 
   − C'est pas des vraies disputes, t'inquiète pas. Enfin, plus maintenant.
 
   Il fit un clin d'œil à l'adolescent.
 
   − Mais il ne faut pas le lui dire.
 
   Dimitri pinça son pouce et son index et les passa devant sa bouche.
 
   − Promis.
 
   Kyle sourit.
 
   − On reprend ?
 
   Dimitri acquiesça et ils recommencèrent leur exercice.
 
    
 
   Mammou et Apsou arrivèrent enfin sur la plage. Le petit îlot sur lequel se trouvait le site du cimetière était à moitié immergé.
 
   − La marée descend, avança la femme. Nous allons attendre un peu.
 
   Elle s'assit sur le sable. Elle fronça les sourcils en voyant son camarade rester immobile.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ?
 
   Il attendit un petit moment puis posa son attention sur elle.
 
   − Dis, tu voudrais pas qu'on aille se baigner ? suggéra-t-il d'une voix enfantine.
 
   − On n'est pas vraiment là pour ça. 
 
   − Bah ouais, mais l'îlot sera pas découvert avant une trentaine de minutes alors bon, en attendant, faut bien s'occuper.
 
   − Nager ne fait pas vraiment partie de mes activités favorites.
 
   Apsou plissa les yeux.
 
   − Quoi ? se troubla-t-elle.
 
   − Tu sais pas nagerrrr, affirma-t-il toujours sur le même ton.
 
   − Bien sûr que je sais nager, se renfrogna-t-elle.
 
   − Alors si c'est vrai, viens le prouver.
 
   − Tu crois que je suis stupide ? Je te connais. Tu essaies de me narguer pour réussir à obtenir ce que tu veux.
 
   Apsou fit la moue puis sauta sur place.
 
   − Aller ! Et puis tu vas faire quoi ici ?
 
   − Profiter de la tranquillité de l'endroit, si tu me le permets.
 
   − Roh, t'es pas marrante. Bah moi, j'y vais !
 
   Il partit en courant jusqu'au bord de l'océan et quitta ses vêtements, ne gardant que de quoi cacher ses parties intimes. Il trempa un pied dans l'eau et se tourna vers Mammou.
 
   − Elle est trop bonne ! cria-t-il. Allez, viens !
 
   Elle nia d'un signe de tête.
 
   − Tant pis pour toi ! Tu sais pas ce que tu rates.
 
   Il s'éloigna progressivement, laissant à son corps le temps de s'habituer. Les épaules de Mammou se relâchèrent et elle soupira. Elle se releva et marcha jusqu'aux limites de la plage. Elle croisa les bras et le regarda. Il n'était désormais qu'à quelques mètres d'elle.
 
   − Tu peux me dire en quoi c'est amusant de rester dans l'eau comme ça à ne rien faire ?
 
   − Ne rien faire ? répéta Apsou.
 
   − Oui. Qu'est-ce que tu comptes faire ? Nager encore et encore ? Je n'en vois pas l'intérêt.
 
   − On peut faire plein d'autres choses que nager, tu sais, réfuta-t-il. Les démons Zantès sont vraiment des rabat-joies. Vous savez pas vous amuser.
 
   − Nos intérêts sont plus… philosophiques, je dirais, précisa-t-elle.
 
   − Ouais, c'est ce que je dis, appuya Apsou. Vous êtes chiants, quoi.
 
   − Je ne te permets pas d'insulter ma race, gamin !
 
   − Tu sais ce qu'on peut faire dans l'eau ?
 
   Mammou arqua un sourcil. D'un geste brusque, Apsou l'éclaboussa des pieds à la tête. Elle se figea sur place, la bouche grande ouverte. L'homme laissa éclater sa joie.
 
   − Alors ça ! Tu vas me le payer.
 
   Elle se mit à lui courir après dans l'eau, ne se rendant pas compte qu'elle s'enfonçait davantage. Elle s'arrêta lorsque l'eau lui arriva aux hanches. Apsou s'en rendit compte et s'arrêta. La femme regardait autour d'elle.
 
   − Tu veux que je t'apprenne ?
 
   Elle posa son regard sur lui un moment puis brièvement sur l'îlot.
 
   − Très bien ! se résigna-t-elle. Je vais enlever ma cape, ça risque de me desservir. Mais n'espère pas en voir davantage.
 
   − Je m'en fous, tu sais ! Là d'où je viens, on n'a pas d'envies sexuelles avant 43 ans alors j'ai encore 8 ans devant moi.
 
   Elle sourit à cette remarque alors qu'elle ôtait sa cape verte.
 
   − Je garde quand même mes vêtements. Ah, au fait !
 
   − Oui ?
 
   Elle s'approcha de son coéquipier. Sans prévenir, elle brassa ses mains sous l'eau et en envoya sur le petit homme.
 
   − On est quitte !
 
   − Alors là, tu rêves, s'amusa-t-il.
 
   Une bataille d'eau s'engagea entre les deux démons.
 
   


 
   
  
 




 
   Discussions
 
    
 
   Kaeïra s'était promenée dans la cité des démons jusqu'à l'heure du déjeuner. Yorn était arrivé au marché et avait permis à Jérémy de partir deux heures pour prendre sa pause repas. Le couple avait décidé de se poser dans un restaurant de Noctemiah, et plus précisément dans la taverne de Turon le Lynéen que Jérémy avait fait découvrir à sa compagne deux mois plus tôt. La majorité des clients étaient des démons de toutes races, mais l'endroit était néanmoins calme et propre. La décoration était de bois et un feu brûlait dans l'âtre, chauffant la pièce principale. Les jeunes adultes buvaient chacun une spécialité du barman en attendant d'être servis.
 
   − Qu'est-ce que tu vas faire de ton après-midi ? demanda Jérémy à sa compagne.
 
   − Je vais retrouver mes copines et on va faire les magasins. Des trucs de filles, quoi.
 
    Jérémy esquissa un sourire forcé. Ses pensées semblaient être ailleurs. Il finit par prendre la parole.
 
   − Kaeïra …
 
   Cette dernière observait les clients. Elle reporta son attention sur lui.
 
   − Hum ?
 
   Elle prit un air interrogateur, le sorcier ne semblait pas vouloir poursuivre. Il ferma les yeux un bref instant.
 
   − Je t'ai vue, finit-il par avouer.
 
   − Tu m'as vue...? se troubla-t-elle
 
   − Je t'ai vue aspirer de l'énergie tout à l'heure.
 
   Elle détourna le regard un instant et garda le silence.
 
   − Depuis quand tu fais ça ?
 
   Elle eut une longue inspiration.
 
   − Depuis… le jour où Zorakiel a tenté de violer mon frère.
 
   Le jeune homme fronça les sourcils.
 
   − On était… en très mauvaise posture. Les exorcistes ont été capturés et l'un des anges déchus qui possédait un sorcier a utilisé un talisman pour tous nous priver de nos pouvoirs. Kyle et Tristan allaient mourir.
 
   Les épaules de Jérémy se relâchèrent.
 
   − Alors tu as ouvert un nouveau canal qui, du coup, n'avait pas été affecté par le talisman pour pouvoir pratiquer la magie.
 
   Elle hocha la tête. Jérémy ferma les yeux et eut une forte expiration.
 
   − Il fallait agir vite et je n'ai vu que cette solution pour les sauver, dit-elle d'une voix faible.
 
   − Je comprends.
 
   Ils se fixèrent en silence une dizaine de secondes avant que le sorcier ne se décide à parler.
 
   − C'est de ma faute. Je n'aurais pas dû te dire qu'il existait cet autre moyen.
 
   − C'est pas de ta faute, s'empressa-t-elle de le corriger. Au contraire. Si tu ne me l'avais pas dit, on y serait certainement tous passés.
 
   − Mais ça a engendré la dépendance dont je t'avais parlé.
 
   − T'inquiète pas, je gère, lui sourit-elle pour l'apaiser.
 
   − Non, nia-t-il d'un ton sec, la surprenant. Tu ne gères rien du tout. C'est la magie qui te gère, à présent. Il faut absolument que tu arrêtes de faire ça. Plus tu le feras, plus tu ressentiras le besoin de le faire. Il faut que tu arrêtes d'aspirer l'énergie en toi dès maintenant. Plus tu attendras, plus ce sera difficile.
 
   Un pli barra le front de la jumelle.
 
   − Tu n'as pas confiance en moi ? Tu ne crois pas que je puisse gérer cette situation ?
 
   − Ce n'est pas ce que j'ai dit. Tu sais très bien que j'ai une totale confiance en toi… mais pas pour ça. C'est une dépendance et comme pour toute dépendance, la personne addicte pense qu'elle maîtrise la situation alors que ça lui échappe complètement.
 
   − Je préfèrerais qu'on arrête de discuter de ça, s'irrita Kaeïra.
 
   − Non, il faut en parler. C'est important. Tu te mets en danger et je ne veux pas qu'il t'arrive quoi que ce soit.
 
   Le visage de son interlocutrice se radoucit après un instant d'hésitation.
 
   − Je sais que tu veux me protéger et je t'en remercie ; mais je te promets que ça va aller. Je vais réfléchir à tout ça et faire ce qu'il faut.
 
   − D'accord, se contenta de répondre Jérémy d'un ton incertain.
 
   Leurs plats arrivèrent à cet instant.
 
   − Cool ! s'extasia la jeune femme. J'ai trop faim.
 
   Elle remercia le serveur cornu et souhaita un bon appétit à son compagnon, à moitié perdu dans ses pensées.
 
    
 
   Anshar et Kishar se trouvaient attablés à l'autre bout de la pièce dans laquelle déjeunait le jeune couple. L'homme se divertissait de voir sa partenaire déguster le contenu de son assiette.
 
   − Tu ne t'en lasses jamais, s'égaya-t-il.
 
   − Jamais ! assura-t-elle après avoir avalé sa bouchée. Manger, c'est trop génial. Avant de rencontrer Mardouk, je n'avais pas de corps à proprement parler. Alors dès que j'ai découvert le plaisir de la nourriture… je te raconte pas l'extase !
 
   − Mais tu sais que quand on mange trop, on peut garder le surplus dans son corps ? Ça s'appelle prendre du poids.
 
   Kishar s'arrêta dans son geste, sa fourchette étant à quelques centimètres de sa bouche.
 
   − T'es en train de dire que je suis grosse ?
 
   − Ah non non ! s'embarrassa-t-il. Je veux juste te mettre en garde, vu que tu n'avais pas de corps avant et que tu ne sais pas trop comment ça fonctionne.
 
   La femme demeurait immobile, le regard perçant.
 
   − Enfin, je dis pas que tu es bête ! Je pense que depuis le temps, tu sais comment fonctionne un corps. Et puis je te trouve très bien. Tu as de jolies formes, ne t'inquiète pas.
 
   Elle ne bougeait pas un cil.
 
   − Non pas que je te mate ! précisa-t-il en secouant ses mains à la verticale devant lui. Juste que je te regarde normalement et que forcément, je vois comment est ton corps. Et il est très bien.
 
   Elle plissa les yeux.
 
   − Tu pourrais juste oublier tout ce que je viens de dire ? se soucia-t-il.
 
   Il n'osait la regarder dans les yeux. Il ne l'observait que par à-coup. Elle avait toujours la même pose, son regard faisant frissonner son équipier. Subitement, elle éclata de rire, s'attirant des regards dans la pièce, dont ceux de Kaeïra et Jérémy, un bref instant. Anshar prit un air déconcerté.
 
   − T'aurais dû voir ta tête pendant que tu me parlais. C'était à mourir de rire. J'ai eu du mal à me retenir.
 
   − Tu… tu ne m'en veux pas pour ce que j'ai dit ? s'embrouilla-t-il.
 
   − Mais non ! Je sais très bien comment est mon corps. Je n'ai aucun complexe là-dessus. Mais quand je t'ai vu partir dans tes gaffes, j'ai pas pu m'empêcher de te laisser t'enfoncer en ne réagissant pas.
 
   Anshar tordit sa bouche, en partie amusé.
 
   − C'est pas très gentil…
 
   − Allez, boude pas, sourit-elle en lui donnant une tape sur l'épaule. C'est parce que je t'aime bien que je t'emmerde.
 
   − Les humains disent ça, aussi. Ils ont une expression pour ça. 
 
   − Ouais, je l'ai entendu une fois. Qui aime bien châtie bien. Je la comprenais pas trop au début, mais maintenant, oui. 
 
   Elle se redressa sur sa chaise.
 
   − C'est vrai que posséder un corps, ça change pas mal de trucs. Les émotions sont différentes et on les gère différemment aussi. Elles viennent toutes seules, sans qu'on n'ait rien demandé. On ne peut pas les contrôler, seulement la façon dont on les exprime. Par exemple, avant, je manifestais la colère par de la violence physique, mais à force d'être dans ce corps, je l'exprime davantage par des paroles agressives. Bon, OK, c'est pas super, mais c'est déjà beaucoup mieux.
 
   Anshar était attentif. Elle arqua un sourcil.
 
   − Tu trouves que je parle trop ?
 
   − Non, ne t'inquiète pas. La communication c'est important. On ne peut pas deviner ce que pensent ou ressentent les autres alors je trouve que c'est important de parler.
 
   Kishar sourit.
 
   − T'es un mec bien. Je suis sincère. Je suis contente d'être ta partenaire.
 
   − Plaisir partagé, sourit-il à son tour.
 
   Ils levèrent leurs verres et les entrechoquèrent avant d'en boire le contenu.
 
    
 
   Kyle déjeunait en compagnie de Dimitri à la cafétéria de la Communauté.
 
   − C'est pas trop dégueulasse ce qu'ils font ici, lâcha-t-il en reposant son pot de mousse au chocolat vide et se calant au fond de sa chaise.
 
   Dimitri s'amusa de la remarque.
 
   − Je ne savais pas qu'on ne payait pas en mangeant ici, avoua-t-il.
 
   − Ouais, bah j'en suis pas si sûr que ça. Peut-être bien qu'ils nous l'enlèvent de notre paie.
 
   − Je n'en ai pas alors ils font comment ?
 
   − Je plaisantais, sourit Kyle. C'est vrai qu'on n'a pas de paie tant qu'on ne part pas en mission, mais je crois que t'auras droit à des trucs parfois pour compenser. Je sais pas trop comment ça marche en fait la première année vu que je l'ai zappée.
 
   − Parce que tu étais fort au combat ?
 
   − Et parce que j'étais trop vieux par rapport à l'âge où on est censé rentrer ici. Toute façon, j'ai été confronté à un possédé avant même de mettre les pieds ici. Kaeïra s'était fait posséder dans notre lycée.
 
   − Elle me l'a dit, se souvint Dimitri.
 
   Kyle leva les yeux vers la pendule.
 
   − Ah ! Je vais devoir te laisser.
 
   Il se leva et enfila son manteau.
 
   − On se revoit pour un prochain entraînement, si ça te dit.
 
   − Oui, j'aimerais bien, se réjouit le plus jeune.
 
   Kyle attrapa son plateau.
 
   − Toute façon, on va bien se recroiser dans les couloirs. À la prochaine.
 
   Dimitri le salua d'un geste timide de la main. Il posa son attention sur les alentours avant de se perdre dans ses pensées.
 
    
 
   L'îlot contenant le cimetière angélique était à présent découvert. Mammou et Apsou s'étaient rhabillés après avoir pris le temps de se sécher au soleil. L'homme de petite taille remarqua l'air fatigué de sa coéquipière.
 
   − Eh bah dis donc ! Ça se voit que t'as jamais nagé de ta vie. Enfin, toute façon t'es pas sportive du tout, remarque.
 
   Elle se tourna vers lui, inclinant la tête.
 
   − Bah quoi ? C'est vrai. Ta race n'est pas sportive.
 
   − Et la tienne manque d'intelligence et surtout de tact.
 
   Apsou lui sourit à pleine dent. Elle leva les yeux au ciel. Elle s'arrêta devant les rangées de dalles blanches posées au sol.
 
   − On cherche quoi, en fait ? demanda le démon solaire.
 
   − C'est à toi de me le dire. C'est toi qui as suggéré à ce qu'on inspecte le cimetière.
 
   − Je t'ai dit que j'avais dit ça comme ça.
 
   Il soupira et commença à tourner autour des différentes tombes.
 
   − Toute façon, je sais pas lire l'angélique.
 
   − Alors regarde si tu ne vois pas des choses étranges : des symboles, des objets, n'importe quoi qui pourrait être magique.
 
   − Bah déjà, l'île est pas crade alors qu'elle passe la moitié du temps sous l'eau alors, bon ! C'est déjà louche.
 
   Mammou fit claquer sa langue.
 
   − On est déjà au courant. Observe… et en silence.
 
   Il grimaça lorsqu'elle reposa son attention sur les écritures gravées sur les pierres. Il fit quelques pas, scrutant le sol.
 
   − Si je te dis qu'il n'y a pas d'insectes, c'est louche ?
 
   − Tu le fais exprès ? s'agaça-t-elle.
 
   − Bah quoi ? Y'a pas de bestioles sur cet îlot, que de l'herbe. Tu crois qu'il y a un jardinier invisible qui se fait chier à tout nettoyer chaque fois que la marrée descend ?
 
   − Et tu crois que Mardouk y verra une objection si je t'aspire le cerveau pour que tu te taises ?
 
   − Rohlala ! T'es vraiment qu'une râleuse.
 
   − On va dire ça. Maintenant, boucle-la ! fulmina-t-elle en reprenant sa concentration.
 
   Apsou fit des bruitages avec sa bouche et scruta les alentours.
 
   − Hey ! On voit le temple, d'ici.
 
   Mammou serra les poings.
 
   − Je crois que tu vas y passer, sale gosse !
 
   Il l'ignora et poursuivit ses dires.
 
   − Du coup, tu crois qu'on est situé où par rapport à l'arbre de vie dessiné sur l'île principale ?
 
   La femme démon, les dents serrées, se décrispa aussitôt. Elle posa son regard sur son partenaire qui se retourna à cet instant.
 
   − Qu'est-ce qu'il y a ? l'interrogea-t-il d'un air innocent.
 
   Elle plissa les yeux, un léger sourire se dessinant sur ses lèvres.
 
   − T'es vraiment quelqu'un de bizarre.
 
   Le concerné arqua un sourcil. Elle se redressa et vint le rejoindre.
 
   − Tu es tellement agaçant et tellement immature… mais pourtant tellement sage et avisé quand tu le décides.
 
   Elle laissa s'échapper un petit rire nerveux.
 
   − Je crois que tu vas me rendre folle.
 
   − Tu deviendrais peut-être plus cool, songea-t-il.
 
   Elle le poussa sans violence, égayée, et alla s'agenouiller devant le sable.
 
   − Tu fais quoi ? s'intrigua-t-il en imitant son geste.
 
   − Je vais faire un schéma de l'île principale et de l'emplacement des disques de séphirah réparties dessus pour savoir où se trouve le cimetière par rapport à tout ça.
 
   − Tous les disques sont sur la grande île alors on est forcément à l'extérieur.
 
   − Oui, mais certaines configurations extérieures pourraient avoir un effet.
 
   Il l'observa réaliser son croquis du bout des doigts. Elle prit la parole une fois terminée.
 
   − Le cimetière est à la même hauteur que le temple au niveau de l'arbre de vie. Même s'il est à l'extérieur de l'arbre, il doit y avoir une raison à cela.
 
   − Il y aurait une magie active sur le cimetière et qui agirait sur le temple ? soupçonna Apsou.
 
   − Ça ou l'inverse, dit-elle en leva les yeux vers lui.
 
   − L'inverse ? se troubla-t-il.
 
   − Peut-être que la magie ne part pas du cimetière pour aller agir sur le temple, mais qu'un flux quelconque est aspiré du temple par magie vers le cimetière.
 
   Apsou se releva.
 
   − Ouais bah bon courage pour trouver ce que ça peut être.
 
   − Nous allons poursuivre notre étude du cimetière. Peut-être trouverons-nous un indice.
 
   Elle se redressa à son tour.
 
   − Je te laisse faire, c'est tout en angélique. Moi, je vais profiter du soleil.
 
   Elle l'attrapa par la veste et le tira vers elle.
 
   − Hors de question que tu te tournes les pouces pendant que je travaille.
 
   − Mais tu veux que je fasse quoi ? Que j'essaie de détecter le flux dont tu parles pour voir si en fait c'est par les anges enterrés ici qui soutiendraient la frontière entre l'Enfer et la terre à la place du Threshold d'origine ? plaisanta-t-il.
 
   Elle s'arrêta et écarquilla les yeux.
 
   − Quoi ? Qu'est-ce que j'ai encore dit ?
 
   Elle secoua légèrement la tête.
 
   − Tu le fais exprès ou tu ignores réellement que tu dis des choses extrêmement poussées dans la réflexion ?
 
   − Quoi ? Tu crois que c'est ça ? Que le cimetière est devenu la source de la frontière ?
 
   − Aucune n’idée, mais c'est une théorie à approfondir avec sérieux.
 
   Elle sourit.
 
   − T'es un vrai phénomène.
 
   Il arqua un sourcil.
 
   − C'est un compliment ?
 
   Elle s'amusa davantage et le tira à nouveau vers elle, se postant devant l'une des tombes.
 
   − Allez, viens m'aider, partenaire.
 
   


 
   
  
 




 
   Confidences
 
    
 
   Quelques fauteuils étaient installés dans le couloir du premier étage de la Communauté, face aux portes des deux psychologues. Kyle s'était posé dans l'un d'eux et attendait, tapant du pied et le regard vers le plafond. Il posa son attention sur l'une des portes lorsque celle-ci s'ouvrit. Une femme d'une quarantaine d'années vêtue de façon décontractée s'avança vers lui.
 
   − Kyle Alexandre ?
 
   − Oui.
 
   Elle lui tendit la main qu'il serra par politesse.
 
   − Je m'appelle Claire Dumont, ravie de faire votre connaissance. Vous me suivez ?
 
   Elle retourna dans son bureau, suivie du jeune homme. La pièce était lumineuse et agréable. Un canapé qui semblait confortable se trouvait près d'un fauteuil assorti, tous deux à l'angle opposé au bureau de pin sur lequel traînaient quelques dossiers. La psychologue repoussa la porte de l'armoire située entre la porte et le bureau avant de s'emparer d'une des chemises en cartons et d'un stylo. Elle désigna le canapé.
 
   − Installez-vous, je vous en prie.
 
   Kyle obtempéra et se posa au bord le plus éloigné du fauteuil dans lequel s'installait Madame Dumont.
 
   − Mettez-vous à l'aise. Il y a un portemanteau derrière la porte si vous le désirez.
 
   − Ça ira, merci.
 
   Il ôta sa veste et la déposa à côté de lui. Il mit ses mains l'une dans l'autre et observa la pièce. La psychologue sourit.
 
   − J'ai lu dans votre dossier la mésaventure que vous aviez eue avec la concubine l'an passé. Je vous rassure, je suis parfaitement humaine et ne vous veux aucun mal.
 
   L'exorciste arqua un sourcil et croisa les bras.
 
   − Je suis ici parce que j'y suis obligé.
 
   − Oui, tous les exorcistes doivent venir nous voir, ma collègue et moi de façon régulière. En ce qui vous concerne, c'est notre première rencontre donc je vais me présenter. Comme je vous l'ai dit, je me prénomme Claire Dumont. Je suis originaire de Bretagne où j'ai passé la moitié de ma vie avant de venir m'installer à Rakia par un concours de circonstances. Je travaille dans les locaux de la Communauté depuis 7 ans maintenant où, évidemment, j'effectue les suivis réguliers, mais également consulte les exorcistes qui le souhaitent en dehors de ces entretiens règlementaires. Sachez donc qu'à tout moment, vous pouvez demander à prendre rendez-vous avec moi et que, bien sûr, il vous sera accordé. La direction ne peut pas refuser ce genre de requête et n'est informée en rien de ce qui se dit entre ces murs. Monsieur Eymard n'a connaissance que des résultats, à savoir si l'exorciste est apte ou non à poursuivre ses missions. À présent, j'aimerais que vous vous présentiez à votre tour. 
 
   − Vous avez déjà lu mon dossier, vous m'avez dit, répliqua son patient.
 
   − Je ne veux pas d'informations provenant d'un morceau de papier, mais de votre personne. Cela a bien plus de valeur pour moi.
 
   − Pour pouvoir analyser tout ce que je vais dire et comment je vais le dire.
 
   La psychologue sourit à nouveau.
 
   − Je vous sens extrêmement sur la défense et je le comprends.
 
   Kyle esquissa un rictus à son tour.
 
   − C'est clair que vous allez pas dire l'inverse, ça la ferait mal.
 
   − Alors laissez-moi vous poser une question, si vous me le permettez.
 
   Voyant qu'il attendait la suite, elle reprit la parole.
 
   − Comment désireriez-vous que notre entrevue se passe ? Et y a-t-il des sujets que vous aimeriez aborder avec moi ?
 
   Kyle resta silencieux puis expira fortement, ses épaules se relâchant.
 
   − Je n'aime pas parler de moi et surtout pas auprès de quelqu'un qui va analyser tout ce que je vais dire. C'est encore plus gênant.
 
   − Alors je vous propose quelque chose. Et si nous nous contentions de discuter, tout simplement. De tout et de rien. Si vous ne parlez pas de vous, ce n'est pas grave. Nous pourrions par exemple parler de la Communauté ou de votre initiatrice.
 
   Kyle sourit à ces mots.
 
   − Qu'y a-t-il ? l'interrogea-t-elle en copiant son émotion.
 
   − Rien. C'est juste que vous suggérez qu'on parle de Wind. Je pense que vous en savez plus sur elle que moi.
 
   − Et cela vous dérange ? Vous êtes jaloux de moi ? le taquina-t-elle.
 
   − Houlà non ! Sa vie ne m'intéresse pas. Elle fait ce qu'elle veut, je m'en fiche. On n’est juste liés par le boulot, rien de plus.
 
   − Oui, c'est normal. Ici, c'est un lieu de travail. Mais on ne peut pas aller contre la nature humaine.
 
   Kyle s'intrigua en entendant cela.
 
   − Entre initiateur et apprenti, il se crée forcément un attachement. Le plus âgé prend en charge une partie de l'éducation du plus jeune qui en retour se sent protégé par son initiateur.
 
   Les bras de Kyle se décroisèrent.
 
   − C'est pour cette raison que je vous demandais si vous étiez jaloux que j'en sache plus que vous sur Tania Wind. 
 
   − De toute façon, vous n'avez rien le droit de me dire.
 
   − Rien qui puisse concerner ce qu'elle m'a dit ici, en effet. Mais en dehors de cela, je la vois dans les couloirs, je lui parle, nous échangeons diverses choses.
 
   − Et ça, j'ai le droit de le savoir ? s'intéressa-t-il.
 
   − Vous voulez ?
 
   Il plissa les yeux, recevant un sourire de la part de Madame Dumont. Kyle s'égaya et redressa son buste.
 
   − OK ! Je viens de voir le truc.
 
   − À quel propos ? mentit faussement son interlocutrice.
 
   − On discute comme si de rien n'était et, en fait, vous essayez subtilement d'obtenir des infos sur différents sujets.
 
   − Et vous m'en voulez ?
 
   Il se renfonça dans le canapé.
 
   − Non, c'est votre boulot. J'avais qu'à être plus vigilant.
 
   − On parle d'elle ?
 
   − Pourquoi elle ? Je croyais que vous vouliez savoir des choses sur moi.
 
   − Justement. À peu près tout le monde ici est au courant de votre relation mouvementée avec votre initiatrice. Cependant, je vois bien que c'est une personne que vous appréciez. Vous vous intéressez à elle. Vous voulez en savoir davantage sur elle. 
 
   Kyle la regarda du coin de l'œil. Il se résigna à prendre la parole en se penchant en avant, mettant ses mains l'une dans l'autre.
 
   − Ce qu'on va dire ici restera entre vous et moi ?
 
   − Je vous le promets.
 
   Ils se considérèrent quelques instants puis l'exorciste prit une profonde inspiration.
 
   − Je l'aime bien.
 
   Il regardait ses mains qu'il frottait l'une contre l'autre. La psychologue ne dit rien, sachant qu'il allait poursuivre.
 
   − Elle est bizarre. Elle est distante et en même temps tellement proche avec moi. On dirait qu'elle ne sait pas comment se positionner vis-à-vis de moi. Je sais pas. Peut-être que c'est parce que c'est son boulot qui fait qu'elle doit garder ses distances, mais que ses sentiments lui disent de s'attacher…
 
   Il leva les yeux vers la femme.
 
   − Parce qu'on est humain, comme vous l'avez dit.
 
   − Et vous, vous êtes donc attaché à elle ?
 
   Kyle leva les yeux au ciel en soufflant.
 
   − Ouah, je pensais pas que ce serait si dur. Mais oui, je suis attaché à elle. Elle m'a dit, il n'y a pas longtemps, que mon initiation durerait moins longtemps que prévu donc que je la verrais un an de moins. Sur le coup, j'ai été déçu et je crois bien qu'elle s'en est rendu compte.
 
   Il posa son regard sur la psychologue.
 
   − Comment on peut s'attacher à quelqu'un qu'on peut pas piffrer à la base et avec qui on s'engueule tout le temps ?
 
   − Les disputes sont des échanges et quoi qu'on en dise, tous les échanges rapprochent les gens d'une façon ou d'une autre. Dans votre cas, vous avez chacun su percevoir ce qu'il y avait au-delà de ce que vous vous disiez et du comportement que vous tentiez de présenter. 
 
   Elle se pencha à son tour en avant afin d'être plus près de lui.
 
   − Je crois que Tania et vous avez plus de choses en commun que vous ne le pensez. On a tous un passé. Le vôtre a été difficile, mais, déjà, lorsqu'elle a été capturée par Diane, vous avez découvert à ce moment, qu'elle aussi, elle avait souffert dans son passé. Vous avez découvert une part de son intimité tout comme elle découvre avec vous la vôtre. Je citerai par exemple les révélations que vous a faites Lénaël il y a un an. Tania était présente. Elle a, au final, souvent été présente pour partager vos souffrances. Et, en retour, vous avez commencé à percevoir les siennes. Je crois que vous avez tout simplement l'un l'autre su voir la fragilité qui se cachait derrière le masque de fer que chacun arbore pour se protéger.
 
   Kyle l'écoutait avec intérêt.
 
   − Et vous croyez qu'elle finira par me parler d'elle ?
 
   − Laissez le temps faire son œuvre. Cependant, ne vous sentez pas visé. Je ne crois pas qu'elle garde le silence parce qu'elle n'a pas confiance en vous…
 
   − Mais en elle, comprit l'exorciste.
 
   Madame Dumont hocha la tête.
 
   − Je croyais que vous ne deviez rien dire sur vos patients, sourit Kyle.
 
   − Mais je n'ai rien dit, s'amusa-t-elle. Je n'ai fait qu'utiliser le contenu de vos missions et, à l'instant, je n'ai rien dit ; vous avez fait la déduction tout seul.
 
   − Mouais.
 
   − À présent, il y a un sujet que j'aimerais aborder avec vous.
 
   Kyle prit un air interrogateur.
 
   − J'aimerais que l'on parle de votre mère et de vos malaises en dissociant d'abord l'un et l'autre. Vous voulez bien ?
 
   − OK, dit-il d'une petite voix.
 
    
 
   Mammou était agenouillée devant la dernière des pierres tombales. Elle se redressa. Apsou s'était assis non loin de là.
 
   − J'ai inspecté toutes les dalles et je n'ai rien trouvé. Je ne comprends pas. Il y a pourtant une magie qui émane de cet endroit.
 
   − C'est peut-être juste pour pas que l'îlot se salisse à cause des marées et rien de plus.
 
   − Non, il y a forcément autre chose. Ils auraient pu enterrer leurs morts n'importe où alors pourquoi ici ?
 
   Apsou se releva en soupirant.
 
   − On va tout faire péter et on verra bien ce qu'il se passe.
 
   − Quoi ? ! Tu es fou ! On ne sait pas ce qu'il pourrait se produire. On va rentrer en discuter avec Mardouk et on reviendra ici une nouvelle fois.
 
   − On est sur place alors autant tenter des trucs.
 
   Il traversa le cimetière et s'arrêta en son centre.
 
   − Mais qu'est-ce que tu fais ? Tu ne vas pas le faire exploser ?
 
   − Mais non ! Je vais juste essayer de capter la magie en utilisant mes pouvoirs. Je vais m'ouvrir à tous les canaux magiques possibles et on verra bien si je perçois un truc dans l'un d'eux.
 
   − Ce n'est pas dangereux ? s'inquiéta-t-elle.
 
   − Non, t'inquiète ! lui sourit-il. Je vais juste la sentir, c'est tout. C'est comme tendre l'oreille pour entendre tous les bruits. Ça va à peine rentrer en moi s'il y a un truc. Par contre, recule-toi un peu.
 
   Mammou hésita un instant et se résigna à se placer au bord de l'îlot. Apsou ferma les yeux et se détendit. Son corps commença à s'irradier. Il s'éleva dans les airs et reprit son apparence d'origine, celle d'un garçon d'une dizaine d'années. Une fine nuée lumineuse se dégagea de son corps, disparaissant en s'élevant dans les airs. Une tache sombre apparut sur son corps, le faisant sourire.
 
   − Ça, c'est ta magie, dit-il en gardant les yeux fermés.
 
   Onze tâches apparurent ainsi, ceinturant son abdomen.
 
   − Les membres de notre confrérie, souffla Mammou à voix basse.
 
   Apsou était en pleine concentration. Une nouvelle tâche finit par apparaître sous son nombril, intriguant son équipière. Celle-ci s'agrandit lentement. Apsou fronça les sourcils. La noirceur vint rapidement gagner tout le bas-ventre du garçon.
 
   − Apsou ? s'angoissa Mammou.
 
   Le démon solaire serra les dents. La tâche gagnait de plus en plus son corps. Il commença à pousser des petits cris de douleur. Ceux-ci s'accentuèrent. Brutalement, des flux de lumières d'un blanc immaculé quittèrent les pierres tombales. Elles frappèrent le garçon de plein fouet, lui arrachant des hurlements. Il devint alors totalement noir.
 
   − Apsou ! s'époumona la femme qui ne pouvait s'approcher à cause des faisceaux lumineux.
 
   La vapeur qui émanait du garçon s'accrut jusqu'à l'envelopper. Des étincelles naquirent dans la brume à travers laquelle on ne pouvait plus voir le démon. D'une violence folle, une puissante explosion éjecta Mammou au loin sur la plage. Elle releva difficilement la tête pour apercevoir Apsou propulsé vers les cieux avant de retomber quelques centaines de mètres plus loin dans l'océan.
 
   − Non, Apsou !!!
 
   
  
 




 
   Note :
 
    
 
   Retrouvez la suite de Possession dans les prochains épisodes de la série disponible sur Amazon, Kobo et Google Play. Un nouvel épisode est publié tous les 15 jours. 
 
    
 
   La deuxième partie de l'intégrale de la saison 2 sortira, quant à elle, en décembre 2015.
 
    
 
   Chaque épisode est vendu 0,99 €
 
    
 
   N'hésitez pas à laisser vos impressions sur la page Facebook de Possession morgan.z.matthews.possession
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   Morgan Zachary Matthews est né en 1986. Cet écrivain, curieux de nature, s'intéresse à des sujets variés plus ou moins sérieux qui lui servent entre autres à étoffer le contenu de ses écrits. Malgré cela, il reste une chose qu'il ne parvient que rarement à maîtriser une fois qu'il leur a donné vie : ses propres personnages. Ces êtes imaginaires semblent n'en faire qu'à leur tête et s'imposent parfois au sein d'une histoire dans laquelle ils ne devaient faire qu'une simple apparition ou bien encore révèlent des secrets que l'auteur lui-même ignorait. Mais bon, il les aime, ses personnages, et il est bien difficile de devoir s'en séparer le moment venu.
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